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COURTOISIE, TOURISME AMIANTE

En émettant un avis de ne pas consommer ni utiliser l’eau du Grand 
Lac Saint-François dans le secteur de la Baie Sauvage en raison de la 
présence d’algues bleues, le ministère de l’Environnement donne raison 
aux riverains qui se plaignaient depuis cinq ans de la présence de ces 
cyanobactéries.

Les Québécois travaillent
moins mais leurs viaducs
travaillent beaucoup.                   ���
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SHERBROOKE — Le fils de Jean 
Brault a réglé ses comptes avec la 
justice à Sherbrooke.

Jean-Simon Brault a passé les 18 
derniers jours au Centre de déten-
tion de Sherbrooke après avoir été 
impliqué dans une histoire de har-
cèlement envers une étudiante. Il a 
plaidé coupable à des accusations 
d’entrave au travail des policiers, 
introduction par effraction, vol et 
méfait auprès de la jeune femme.

L’avocate de Jean Brault, Me 
Mia Manoccio, explique que cette 
situation résulte d’un malheureux 
conflit amoureux. Sans antécédent 
judiciaire, Jean-Simon Brault, âgé 
de 28 ans, a passé les 18 derniers 
jours en prison. Le juge Michel Côté 
de la Cour du Québec a consenti à 
suspendre la sentence étant donné 
que sa détention préventive équi-
vaut à une peine de 36 jours. Il a 
aussi imposé une probation de deux 
ans avec un suivi psychologique.

Me Manoccio a plaidé devant le 
juge juge que cette situation s’est 
passée à un moment trouble de la 
vie de son client alors que son père, 
Jean Brault, avait été condamné à 30 
mois de prison pour son implication 
dans le scandale des commandites. 

Le lien entre Jean-Simon Brault 
et le président de Groupaction avait 
été révélé, hier, par CHLT-630.

Le fils de 
Jean Brault 
règle ses 
comptes avec 
la justice

TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC — Dans un duel d’une ving-
taine de minutes, âprement disputé, 
le premier ministre Jean Charest et 
le chef péquiste, André Boisclair, se 
sont livrés à un échange d’accusa-
tions sur la crise forestière. Mais 
aucun des deux hommes n’a sur-
classé son adversaire.

La fébrilité était à couper au 
couteau dans le salon bleu du par-
lement lorsque le président de l’As-
semblée, Michel Bissonnet, a lancé 
la période de questions, le premier 
et très attendu face-à-face entre 
MM Charest et Boisclair.

En raison de son «improvisa-
tion», Jean Charest est «le grand 
responsable de la crise et des per-
tes d’emploi» dans l’industrie fores-
tière, a tonné André Boisclair, qui 
faisait son entrée en scène.

Le premier ministre a riposté 
en affirmant que le chef péquiste a 
fermé les yeux sur la «dilapidation 
des forêts» alors que celui-ci était 
ministre de l’Environnement sous 
le gouvernement Landry.

Le chef péquiste a pressé Jean 
Charest de présenter son plan 
d’aide au secteur forestier. Il a 
révélé que le ministre du Dévelop-
pement économique, Raymond Ba-
chand, l’avait prévenu la semaine 
dernière que ce plan serait déposé 
dimanche ou lundi, ce qui ne fut 
pas fait.

«Les régions souffrent de son 
inaction», a lancé M. Boisclair, 
soulignant que l’industrie sonne 
l’alarme depuis des mois.

Jean Charest a indiqué que 
son gouvernement «va prendre le 
temps qu’il lui faut pour livrer les 

bonnes mesures». Et ce ne sont pas 
les compagnies forestières qui vont 
en bénéficier au premier chef. 

«Quand on entend des lobbyistes 
à la télévision ou le chef de l’oppo-
sition officielle demander au gou-
vernement de mettre sur pied des 
programmes d’aide pour l’indus-
trie, ils demandent à chaque citoyen 
du Québec de mettre la main dans 
leur poche et de donner de l’argent 
à des compagnies dans le secteur fo-
restier. Moi, ma première priorité, 
c’est les travailleurs, c’est les com-
munautés», a-t-il expliqué. 

Le premier ministre a affirmé 
que la dernière fois que l’indus-
trie forestière a connu une crise, le 
PQ, alors au pouvoir, avait lancé le 
projet de relance de l’usine Gaspe-
sia, qui s’est soldé par un échec en 
raison d’importants dépassements 
de coûts.

«Ce n’est pas vrai qu’on va mettre 
la main dans les poches des contri-
buables québécois pour donner ça 
à n’importe qui à n’importe quelle 
condition. On ne fera pas comme le 
PQ a fait dans le cas de la Gaspesia. 
On ne dilapidera pas les fonds pu-
blics», a dit le premier ministre.

André Boisclair a accusé les libé-
raux de se traîner les pieds, d’être 
à la remorque d’Ottawa, alors que 
l’Ontario propose des mesures 
d’aide et souffre moins de la crise. 
Il a reproché à Jean Charest de te-
nir les régions et les travailleurs à 
l’écart des discussions sur la sortie 
de crise.

«Agir de façon responsable, 
c’est de faire autre chose que ce 
qu’ils ont fait depuis deux ans où 
ils se sont bouché les deux yeux, 
bouché les deux oreilles, ils n’ont 

pas écouté l’opposition, ils n’ont 
écouté personne puis, aujourd’hui, 
ils se retrouvent dans le trouble», 
a-t-il lancé.

Le chef de l’Action démocratique 
du Québec, Mario Dumont, est par-
venu à se glisser dans le débat. Il a 
déploré que le gouvernement Cha-
rest ait réduit de 20% la récolte de 
bois au printemps 2005 sans pré-
voir d’importantes mesures d’at-
ténuation. 

Jean Charest et André Bois-
clair n’ont pas attendu la période 
des questions pour se décocher 
des flèches. Dès les discours d’usa-
ge pour souhaiter la bienvenue aux 
nouveaux députés M. Boisclair et 
Marie Malavoy, Jean Charest a 
sonné la charge en attaquant le 
chef péquiste sur son option sou-
verainiste.

Il a demandé à M. Boisclair d’ex-
pliquer aux citoyens le contenu de 
son programme, qu’il a dit appuyer 
sans nuance lorsqu’il a été élu à la 
tête du PQ.

Jean Charest a rappelé que le 
programme stipule que le PQ, 
avant les élections générales, doit 
présenter à la population une série 
de documents, dont une mise à jour 
des études sur la souveraineté, un 
cadre financier d’un Québec sou-
verain, un document de transition 
vers la souveraineté et un projet de 
constitution.

Dans son discours, André Bois-
clair a plaidé qu’au cours des derniè-
res années, le PQ a «passé beaucoup 
de temps à réfléchir à des questions 
techniques». «Nous allons revenir 
au pourquoi de la souveraineté», a-
t-il ajouté. (La Presse)

Un premier duel âprement disputé

PC

Le chef péquiste André Boisclair effectuait sa rentrée hier à l’Assemblée 
nationale. Le premier ministre Jean Charest l’a accueilli avec amabilité. 
Mais le temps des sourires n’a pas duré très longtemps.

« Un bogue majeur » à
résoudre à Sherbrooke   /4-5

Dossier
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SHERBROOKE — Un adolescent de 
17 ans a été arrêté, hier, relative-
ment aux menaces de mort faites 
sur une page d’agenda trouvée à 
l’école primaire Beaulieu du sec-
teur Rock Forest, et il devra ré-
pondre d’accusations criminelles 
en ce sens.

La perquisition menée à son 
domicile de Rock Forest n’a pas 
permis de trouver d’arme à feu 
ou d’élément qui aurait pu lui per-
mettre de mettre à exécution les 
menaces qu’il est soupçonné avoir 
faites.

«Il s’agit possiblement d’une 
mauvaise blague. Nous n’avons rien 
trouvé d’anormal lors de la perqui-
sition. La DPJ a été appelée dans le 

dossier. Des accusations de mena-
ces de mort devraient être portées 
au tribunal de la jeunesse», expli-
que le porte-parole du Service de 
police de Sherbrooke (SPS), André 
Lemire. 

C’est une information du public 
qui a mené les agents du Service 
de police de Sherbrooke à une ré-
sidence du secteur de Rock Forest 
pour y effectuer cette perquisition 
et procéder à l’arrestation du jeune 
suspect.

«Nous avons récupéré l’agenda 
du jeune qui nous permet de le re-
lier à cette affaire. Nous sommes 
assurés qu’il s’agit du bon individu», 
assure le directeur du SPS, Gaétan 
Labbé.

L’adolescent arrêté par le SPS 
est connu des milieux policiers, 
mais pour des délits mineurs.

Un ado de 17 ans à l’origine des menaces
Le SPS diffuse l’arrestation pour rassurer les élèves de l’école Beaulieu et leurs parents

SHERBROOKE — La tempête de vent 
du 19 juin dernier a coûté quelque 
140 000 $ aux contribuables sher-
brookois.

Les heures supplémentaires des 
arboriculteurs qui ont travaillé à 
l’élagage des branches, celles des 
cols bleus et les collectes spéciales 
des débris de cette bourrasque de 
vent constituent des dépenses qui 
n’étaient pas prévues au budget de 
fonctionnement de la division de la 
voirie et des parcs de la Ville de 

Sherbrooke.
«Lors de tels événements, il 

faut toujours faire la demande 
au conseil municipal concernant 
ces dépenses imprévues. C’est un 
événement ponctuel. Le montant 
de cette année n’a rien de com-
parable avec ce que la tempête de 
juillet 1999 avait coûté», explique le 
directeur par intérim de la division 
de la voirie et des parcs à la Ville, 
Yves Vermette.

La Ville de Sherbrooke a dû aussi 

louer de l’équipement supplémen-
taire pour ramasser les branches 
et troncs d’arbres qui ont été jetés 
au sol lors des forts vents.

«Nous avons demandé au con-
seil municipal de nous accorder 
125 000 $. Les autres coûts ont été 
absorbés à même notre budget d’opé-
ration», poursuit M. Vermette.

Réparations de pavage
La division de la voirie et des 

parcs a aussi fait une demande 

au conseil municipal concernant 
les réparations de pavage d’hiver, 
soit 75 000 $.

«Ce sont les redoux l’hiver der-
nier qui ont fait travailler les struc-
tures. Nous avons dû réparer les 
nids-de-poule au cours de cet hiver 
qui était hors de l’ordinaire», men-
tionne Yves Vermette.

Un montant de 100 000 $ a été ac-
cordé pour la réparation des coupes 
de pavage reliées aux bris d’aqueduc 
et d’égout qui se sont faits plus im-

portants cette année. Un montant 
de 170 000 $ a aussi été accordé afin 
d’effectuer des travaux d’asphalte 
chaud pour prévenir la détérioration 
du pavage au cours de l’hiver.

«Nous tentons d’en faire le plus 
possible afin de prévenir les ré-
parations au cours de l’hiver. Ces 
dernières sont moins efficaces que 
celles faites avant le gel», mentionne 
M. Vermette.

— René-Charles Quirion

La tempête de vent a coûté 140 000 $ à la Ville

«Un bon travail de nos enquê-
teurs en fonction des informa-
tions recueillies nous a permis 
de procéder à l’arrestation de cet 
adolescent», poursuit le directeur 
du SPS.

Souci de rapidité
Gaétan Labbé soutient qu’il a 

voulu résoudre et rendre rapide-
ment publique l’arrestation du 
suspect étant donné sa volonté de 
conserver le sentiment de sécurité 
de la population.

«L’important demeure que le 
principal suspect soit arrêté. No-
tre volonté était de rassurer rapide-
ment les enfants et leurs parents», 
soutient M. Labbé.

Ce dernier affirme être très à 
l’aise avec toutes les décisions pri-
ses à la suite de la découverte de 
cette lettre de menaces de mort.

«Au moment de la décision de 
fermer l’école, nous ne pouvions 
affirmer qu’il s’agissait d’un ca-
nular. Je supporte la décision de la 
CSRS d’avoir fermé l’école. Depuis 
30 ans, il y a eu une véritable révo-

lution dans la police. Maintenant, la 
priorité d’un service de police est 
d’assurer la sécurité des victimes, 
des jeunes et des citoyens touchés 
par de telles menaces», explique le 
directeur Labbé.

Le directeur général de la Com-
mission scolaire de la Région-de-
Sherbrooke, Claude Saint-Cyr, est 
soulagé que cette affaire se termine 
de cette façon.

«Je suis satisfait du travail des 
policiers. Je suis aussi soulagé pour 
les parents, les enfants et le person-
nel qu’il y ait un dénouement rapi-
de», soutient Claude Saint-Cyr.

Ce dernier estime que les bon-
nes décisions ont été prises au bon 
moment.

«Le personnel de la CSRS et de 
l’école Beaulieu ont fait du bon tra-
vail au cours des derniers jours. 
Les retombées vont nous servir. Je 
souhaite que chaque école puisse se 
questionner relativement à son ac-
cessibilité et à se donner des règles 
de sécurité qui vont satisfaire tout 
le monde», mentionne le directeur 
général de la CSRS.

Le directeur général de la Commis-
sion scolaire de la Région-de-Sher-
brooke, Claude Saint-Cyr, s’est dit 
soulagé.

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Le porte-parole du SPS, André Lemire, et le directeur Gaétan Labbé ont confirmé l’arrestation d’un suspect dans 
le dossier des menaces de mort qui visaient l’école Beaulieu, du secteur Rock Forest.
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NDLR — À moins de six mois du 
sommet économique sur l’avenir 
de Sherbrooke, La Tribune a pris 
le pouls de la communauté des 
affaires et de nombreux observa-
teurs sur la situation économique 
de la ville et les enjeux importants 
qui se dessinent. Sherbrooke est à 
un tournant est un grand dossier 
qui sera publié chaque jour jusqu’à 
samedi.

GILLES
FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca
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SHERBROOKE — La première gifle 
a fait mal. La région se souciait du 
décrochage scolaire depuis long-
temps mais l’ampleur du problème 
l’a frappée de plein fouet quand les 
données de 2003-2004 ont été con-
nues: l’Estrie se classait au 16e rang 
sur dix-neuf et, même, sur dix-huit 
régions si on met à part la situation 
bien particulière du Nord-du-Qué-
bec. La région déplorait un taux de 
décrochage de 34,1 pour cent.

Là, la seconde gifle est encore 
plus douloureuse.

Il y a quelques semaines, les pre-
mières données pour 2004-2005 ont 
été disponibles. On y constate que 
l’Estrie n’a pu freiner sa lente glis-
sade vers les bas-fonds. Elle est 
tombée à l’avant-dernier rang, 
quelques points devant Montréal. 
Elle est maintenant dix-septième 
sur dix-huit et rien ne laisse croire 
que 2005-2006 sera le début du re-
dressement.

En ce qui concerne la clientèle 
des commissions scolaires (le ré-
seau public), la région accuse un 
taux de décrochage scolaire de 34,6 
pour cent, selon les données les plus 
récentes. Un peu plus d’un élève sur 
trois claque la porte avant d’avoir 
obtenu son diplôme secondaire. En 
2004-2005, à la Commission sco-
laire de la région-de-Sherbrooke, 
le taux de décrochage s’établissait 
à 38,3 pour cent. Le fait qu’on «per-
forme» mieux que la Commission 
scolaire Eastern Townships (41,6 
pour cent) n’est pas une consola-
tion. On le comprendra.

On ne dispose pas des données 
de 2004-2005 pour le réseau privé 
sherbrookois. Par contre, les résul-
tats de 2003-2004 font part d’un 
taux de décrochage de 16 pour 
cent dans le réseau privé. C’est 
sans surprise qu’on constate l’écart 
avec le réseau public, compte tenu 
du type de clientèle. Par contre, on 
réalise que, même dans le réseau 
privé, Sherbrooke fait mauvaise 
figure en matière de décrochage 
scolaire. Dans l’ensemble du Qué-
bec, le taux de décrochage au privé 
était en effet de 7,9 pour cent, cette 
année-là, soit la moitié moins qu’à 
Sherbrooke.

Partout, le fléau du décrochage 
sévit davantage chez les garçons 
(42,5 pour cent en 2003-2004) que 
chez les filles (25,4 pour cent).

Une autre donnée déprimante 
concerne la poursuite aux études 
supérieures. La proportion des élè-
ves diplômés des écoles secondaires 
de l’Estrie qui poursuivent au col-
légial est inférieure à la moyenne 
des écoles secondaires du Québec. 
Ce taux varie d’une commission 
scolaire à l’autre en région. À la 

CSRS, il atteint 70,4 pour cent. À 
la Commission scolaire des Hauts-
Cantons, il n’est que de 45,2 pour 
cent. À la Commission scolaire 
Eastern Townships, il s’arrête à 
28,4 pour cent.

On pourrait citer en exemple le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean qui, en 
sept ans, a renversé la situation de 
bout en bout. De bonne dernière, 
cette région est passée au premier 
rang. En 2004-2005, le taux de dé-
crochage y était de 14,2 pour cent, 
presque trois fois moins qu’ici.

Un problème de valeur
Co-président de la Table estrien-

ne de concertation interordres en 
éducation (TECIÉ), le recteur 
de l’Université de Sherbrooke, 
Bruno-Marie Béchard, souligne 
qu’il s’agit aussi d’un problème de 
valeur et qu’il faudra donc du temps 
pour le renverser.

«Historiquement, les gens pou-
vaient fort bien se débrouiller 
avec une faible scolarité. Mais 
cela n’est pratiquement plus pos-
sible. Le danger qui nous guette, 
c’est de continuer de penser que 

nos enfants vont être capables de 
se débrouiller comme nous dans 
le monde, sans diplôme Si on agit 
ainsi, on laisse nos jeunes se diri-
ger dans un cul-de-sac. On est en-
tré dans l’économie du savoir où le 
bagage académique compte beau-
coup», explique le recteur.

Le nouveau coordonnateur de la 
TECIÉ, Jacques Bernard, abonde 
dans ce sens et rappelle que la mo-
bilisation ne devra pas se limiter 
aux intervenants du secteur de 
l’éducation mais englober aussi 
les parents, les employeurs, en fait 
tous les acteurs. La mobilisation 
doit être générale.

«Il nous faut une mobilisation ré-
gionale de tous les acteurs par des 
engagements fermes», lance-t-il.

Le principal de Bishop’s, Robert 
Poupart, est d’avis que les nouvel-
les règles font qu’il faut innover 
dans tous les domaines, y compris 
l’éducation.

«Pourquoi ne fait-on pas d’ex-
périence? Peut-on faire différem-
ment? Va-t-il falloir réinventer les 
écoles où les garçons sont à part 
des filles? Allons-nous arrêter 

d’essayer de garder les gars assis 
alors que la testostérone et l’adré-
naline leur sortent par les oreilles? 
Quelles sortes d’écoles allons-nous 
inventer?»

La TECIÉ a un nouveau direc-
teur en la personne de Jacques Ber-
nard. Il n’est en poste que depuis le 
début de septembre. Son premier 
mandat est de mettre en place une 
équipe et de voir à l’embauche d’une 
ressource professionnelle par com-
mission scolaire afin de faire de la 
formation, du dépistage et de l’enca-
drement. On établira également un 
plan de communication dans le res-
pect de l’autonomie de chacun. La 
table s’engage également à mettre 
en place des mécanismes de suivi 
du plan d’action et d’évaluation des 
résultats. Elle procédera également 
à un exercice public de reddition de 
comptes.

Mais il faudra être patient, expli-
que-t-il L’expérience du Saguenay 
montre qu’il faut de cinq à sept ans 
pour atteindre les résultats souhai-
tés. L’Estrie n’est en marche que 
depuis moins de deux ans en la 
matière.

Un décrochage incontrôlé
L’Estrie est quasi championne au Québec de l’abandon des études au secondaire
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GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «Là, on a un bogue 
majeur!»

L’expression est du recteur de 
l’Université de Sherbrooke, Bruno-
Marie Béchard, quand il aborde le 
problème que pose l’exode des jeu-
nes diplômés en techniques de ni-
veau collégial.

« Au niveau collégial, c’est
cinquante pour cent des
diplômés en techniques
qui quittent la région, 
une fois leurs études
terminées » 

«Au niveau collégial, c’est cin-
quante pour cent des diplômés en 
techniques qui quittent la région, 
une fois leurs études terminées. 
C’est un sérieux problème car ce 
sont nos gens. Pour la plupart, ils 
proviennent de la région. Nous les 
avons formés dans nos cégeps. Puis, 
ils s’en vont ailleurs parce qu’ils 
n’ont pas les jobs appropriés, ici. Il 
faut bien cerner ces raisons pour 
pouvoir contrer cet exode», a dit 
le recteur.

Il précise que l’exode fait mal car, 
quand de bons éléments quittent la 
région, «ça fait moins de gens pour 
alimenter nos entreprises. Et, en re-
tour, les entreprises sont moins dé-
veloppées pour aller chercher des 
compétences plus avancées. Consé-
quence: les salaires restent bas».

« On pourrait mettre sur 
pied des incitatifs pour 
que les innovateurs aient
le goût de venir ici »

L’absence de jobs appropriés ou 
l’absence de jobs tout court? Dans 
les données disponibles sur le mar-
ché de l’emploi à Sherbrooke, on dé-
plore en effet une baisse importante 
des emplois techniques. En 2004, 
la région sherbrookoise disposait 
de 27 400 emplois de cette nature. 
Un an plus tard, il n’en restait plus 
que 26 200.

Au niveau universitaire, la situa-
tion est un peu différente. Certes, 
la presque totalité des diplômés 

« Un bogue majeur » à solutionner

des deux universités sherbrookoi-
ses quittent la région une fois leur 
diplôme en poche.

Mais dans ce cas, rappellent le 
recteur et son homologue, le prin-
cipal de l’Université Bishop’s, Ro-
bert Poupart, il faut comprendre 
que 90 pour cent de ces étudiants 
provenaient déjà de l’extérieur de 
l’Estrie et 95 pour cent, en dehors 
de Sherbrooke. 

«Si nous voulions que l’université 
n’accueille que des étudiants de la 
région et qu’ils restent ensuite dans 
la région, ce sont des universités ré-
gionales qu’il aurait fallu mettre en 
place et non pas des universités in-
ternationales comme le sont Sher-
brooke et Bishop’s», a commenté 
M. Poupart.

«Mais nous avons de trois à sept 
ans pour leur donner le goût de 
rester à Sherbrooke. Il faut aussi 
leur donner des possibilités de 
carrière», a ajouté pour sa part 
M. Béchard.

Solde négatif
Récemment, quand il a fait le bi-

lan estrien 1996-2001 de la migra-
tion interrégionale des travailleurs 
hautement qualifiés (THQ), Jacques 
Bernard, d’Emploi-Québec, a rap-
porté que 5860 des 17 565 entrants 
en Estrie étaient des THQ, soit 33 
pour cent de toutes les entrées. Par 
contre, pendant ce temps, 7880 des 
17 700 sortants étaient aussi des 
THQ, soit 45 pour cent de toutes 
les sorties. On se retrouvait donc 

avec un solde négatif de 2020 tra-
vailleurs hautement qualifiés. 

«L’Estrie obtient le premier rang 
de la proportion des THQ sortants 
et enregistre la plus forte perte net-
te du Québec. À l’inverse, Montréal 
et l’Outaouais obtiennent le premier 
rang des entrants», soulignait-il.

S’interrogeant sur les facteurs 
de cette migration des jeunes scola-
risés, il a avancé comme principale 
hypothèse «l’insuffisance d’emplois 
qualifiés et bien rémunérés». Il en-
chaînait en déclarant que «l’avenir 
de l’Estrie est intimement lié à la ca-
pacité de son économie de générer 
des emplois de qualité, bien rémuné-
rés, donc susceptibles d’intéresser 
et de retenir ses jeunes diplômés. 
Mais aussi, à sa capacité d’intégrer 

le plus harmonieusement possible 
l’apport des migrants, quel que soit 
leur provenance ou leur âge».

Le principal Poupart indique que 
le plus important défi de la région en 
est un de ressources humaines.

«Dans ce cas, qu’allons-nous in-
venter pour attirer les ressources 
humaines dont nous avons besoin 
pour nous développer? Autrefois, 
on donnait des terres pour déve-
lopper des régions. On donnait des 
incitatifs. On pourrait donc mettre 
sur pied des incitatifs pour que les 
innovateurs aient le goût de venir 
ici», a-t-il proposé.

À suivre demain

ARCHIVES LA TRIBUNE, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Bruno-Marie Béchard, recteur de l’Université de Sherbrooke
ARCHIVES LA TRIBUNE, CLAUDE POULIN

Robert Poupart, principal de l’Université Bishop’s
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SHERBROOKE — La présence mas-
sive de cyanobactéries (algues 
bleues) dans quelques lacs et cours 
d’eau de la région fait réagir l’orga-
nisme écologique RAPPEL.

Ses membres, ses partenaires 
ainsi que l’ensemble de la popula-
tion sont donc invités à se pronon-
cer en vue d’identifier des moyens 
qui pourraient rapidement être mis 
en oeuvre pour enrayer ce fléau.

À l’occasion de son assemblée 
générale annuelle, qui se tiendra le 

21 octobre prochain au camp musi-
cal d’Asbestos, le RAPPEL réunira 
d’abord toutes les associations de 
préservation de lacs et de cours 
d’eau affectées ou susceptibles de 
l’être, en vue de convenir d’une stra-
tégie commune d’intervention. 

Un premier élément de cette 
stratégie consistera à rassem-
bler les intervenants directement 
concernés autour d’une table de 
concertation, à 9 h le vendredi 17 
novembre à un endroit qui reste à 

confirmer.
Dès le 20 octobre, les associa-

tions et organismes directement 
reliés à la protection de l’eau ainsi 
que toutes les personnes concer-
nées par la qualité de l’eau sont 
priés de visiter le site Internet du 
RAPPEL (www.rappel.ca), afin d’y 
trouver les informations concer-
nant leur éventuelle participation 
à une action concertée ainsi que les 
modalités d’inscription au rassem-
blement du 17 novembre. 

ALGUES BLEUES

À la recherche d’une statégie
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P as une mèche de cheveux 
n’était encore tombée sur 
les pieds de ma coiffeuse 

hier matin lorsque que mon cellu-
laire a vibré. Agacé par ma chroni-
que du jour, le directeur du Service 
de police de Sherbrooke, Gaétan 
Labbé, m’invitait à une formation 
accélérée. 

Quand je l’ai rejoint à son bureau, 
il argumentait avec l’assurance de 
celui qui connaissait déjà le dénoue-
ment de l’enquête à l’école Beaulieu. 
De fait, la police confirmait quel-
ques heures plus tard avoir inter-
pellé un suspect, qui n’aurait jamais 
eu d’intentions morbides.

Attention de ne pas juger unique-
ment le résultat, évaluez la séquen-
ce des événements, m’a prévenu le 
chef de police.

«La décision de fermer 
l’école vendredi était celle de la 
Commission scolaire. Je l’approuve 
sans réserve puisque nous n’étions 
pas en mesure, jeudi soir, de garan-
tir que la menace était sans fonde-
ment».

Si la décision des autorités sco-
laires avait plutôt été d’accueillir les 
enfants le vendredi 13 ? 

«Nous aurions assuré une 
surveillance de l’école, proportion-
nelle au niveau de risques que nous 
connaissions à ce moment-là. Une 
voiture de patrouille aurait été 
placée en face, des agents doubles 
autour. Probablement qu’on aurait 
dissuadé toute attaque. Mais, nous 
ne pouvions le certifier».

Une option que le directeur de 
police n’a jamais abordée durant la 
conférence de presse au cours de 
laquelle il n’a évoqué que le scénario 
le plus catastrophique.

«Depuis Dawson, les dirigeants 
scolaires ont de la pression. Faut 
pas se cacher la tête dans le sable, 
s’il y avait eu des morts, des têtes 
auraient roulé à la commission 
scolaire», a-t-il spontanément laissé 
tomber.

Ma parole, quelle étonnante 
remarque, chef ! 

« Faut pas se cacher la
tête dans le sable, s’il y 
avait eu des morts, des 
têtes auraient roulé à la 
commission scolaire »

///////
Voici pourquoi la police n’a pas 

publié la lettre de menaces.
«Nous voulions le moins de 

tapage possible autour d’une 
page de l’agenda que le suspect 
aurait pu être tenté de détruire. 
Deuxièmement, pour éviter d’être 
lancés sur une mauvaise piste», 
a expliqué le directeur Labbé, en 

traçant un parallèle avec l’enquête 
Simon Marshall, à Québec. 

Ce déficient intellectuel a purgé 
62 mois de prison pour un crime à 
caractère sexuel qu’il a admis à la 
police mais qu’il n’a jamais commis. 
Cauchemar que M. Labbé, ancien 
directeur adjoint de la police de 
Québec, n’a pas envie de revivre ici.    

///////
Tout en demeurant un pédago-

gue fort poli, le chef Labbé a associé 
ma conception de la police témé-
raire à l’époque des cow-boys.

«La police qui s’employait à 
accumuler des preuves et déjouer 
les complots est passée date. De 
nos jours, la protection de victimes 
et le sentiment de sécurité de la 
population priment sur tout. C’était 
notre responsabilité d’être visibles 
pour que les parents et les enfants 
sentent que nous percevions leur 
inquiétude. Il fallait les rassurer».

 En quoi la présence de deux poli-
ciers assis dans la même voiture en 
face de l’école est-elle symbole de 
sécurité quand n’importe qui peut 
s’amener dans la cour de récréation 
par l’arrière sans même être ques-
tionné ? J’ai effectué le test, lundi 
matin.

///////
Si vous croyez que le directeur 

Labbé a cherché à me convaincre 
de joindre les rangs de sa police, 
détrompez-vous. «Ça me rassure 
même que vous ayez écrit que vous 
ne deviendrez jamais policier», a-
t-il badiné.

Dommage. Je vous aurais invité 
à devenir journaliste. Vous auriez 
pu m’interroger, questionner si 
les forces policières entretien-
nent chaque jour par leur vigi-
lance le sentiment de sécurité des 
Sherbrookois. 

 Hier, un automobiliste désirant 
s’engager sur Galt Ouest par la 
rue Saint-Denis (voisine d’Hydro-
Sherbrooke) le faisait à ses risques 
et périls. Une voiture garée trop 
près d’un coin de rue sur Galt — 
d’un côté où le stationnement est 
en plus interdit — obstruait dan-
gereusement la vue du conducteur 
qui devait traverser perpendicu-
lairement deux voies à circulation 
rapide. 

J’ai passé trois fois à cet 
endroit... pour constater que la 
police n’était jamais passée. Une 
banalité au royaume de la sécurité. 

«Les corps de police perdent 
rarement leur crédibilité avec de 
gros dossiers mais plus souvent 
par leur difficulté à s’acquitter des 
petites tâches» a reconnu sans 
argumenter le chef au terme de 
nos échanges.

Genre de laisser-aller à la gen-
darmerie qui était relevé dans 
le rapport de «réingénierie des 
processus d’affaires» de la Ville de 
Sherbrooke, qui date de 1995. C’est 
quand même pas d’hier, chef... 

Le sentiment 
de sécurité

Perspectives

LUC
LAROCHELLE
luc.larochelle@latribune.qc.ca
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «La Ville devrait 
être très prudente quand on va 
établir le millin et le taux de taxes 
si on ne veut pas se retrouver avec 
beaucoup de maisons à vendre et 
des reprises de possession», estime 
la coordonnatrice de l’ACEF Estrie, 
Ghislaine Beaulieu. 

Aux yeux de Mme Beaulieu, la 
révision du rôle d’évaluation fon-
cière s’avère très inquiétante pour 
les jeunes familles, dont le budget 
est déjà «très à la limite».

Rappelons que la Ville de Sher-
brooke a dévoilé lundi soir son 
nouveau rôle d’évaluation foncière 
2007-2008-2009, qui entrera en vi-
gueur à compter de janvier 2007. 
La hausse de la valeur globale 
des propriétés, toutes catégories 
confondues, se situe à 39,3 %.  La 
variation de la valeur globale des 
résidences unifamiliales est de 
40 %. La valeur moyenne d’une 
résidence unifamiliale passe ainsi 
de 107 870 $ à 151 000 $. Ces varia-
tions diffèrent d’un arrondissement 
et d’un district à l’autre.

Si l’on tient compte de l’augmen-
tation des valeurs de transaction 
moyenne depuis 2002, soit d’environ 
une dizaine de pour cent par année, 
la hausse du rôle d’évaluation de la 
Ville de Sherbrooke n’est pas tel-
lement surprenante, selon Hélène 
Dauphinais, analyste des marchés 
à la Société canadienne d’hypothè-
ques et de logement (SCHL). 

La région métropolitaine de 
Sherbrooke compte environ 48 % 
de locataires.

Impossible, pour le moment, de 
savoir si cette révision aura un im-
pact direct sur l’accessibilité à la 

propriété: il faudra attendre de 
voir quelles seront les mesures 
d’atténuation mises de l’avant par 
la Ville. Lundi soir, le président du 
comité exécutif, Bernard Tanguay, 
a soutenu que différentes mesures 
pourraient être mises de l’avant afin 
de diminuer les impacts de cette ré-
vision du rôle.

Mais, en dépit cela, d’autres fac-

teurs rendent l’achat d’une maison 
plus difficile, notamment en raison 
de la hausse de la valeur des mai-
sons depuis les dernières années et 
de la hausse des taux d’intérêt.  

Une hausse importante
Depuis le début de l’année 2006, 

906 maisons ont été vendues dans 
la région métropolitaine de Sher-

brooke. De ce nombre, 243 maisons 
de moins de 125 000 $ (la gamme de 
prix le plus bas établi comme ré-
férence par la SCHL) ont été ven-
dues. Aujourd’hui, toujours dans la 
région métropolitaine, la valeur de 
la transaction moyenne pour 2006 
s’établit à 159 600 $, tandis qu’elle 
était de 94 300 $ en  2001. «Cin-
quante-huit pour cent des ventes 

étaient des propriétés de moins de 
90 000 $ (en 2001). Ce produit-là 
est presque disparu sur le marché», 
souligne Mme Dauphinais. 

Aux yeux du président de la 
Chambre immobilière de l’Estrie, 
Jean-François Toutant, la révision 
du rôle s’est faite à partir d’un prix 
moyen très bas, comparativement 
à d’autres municipalités. Compte 
tenu de la vigueur du marché, les 
valeurs inscrites au rôle d’évalua-
tion n’a donc rien d’étonnant, sou-
ligne M. Toutant.

De plus, les Sherbrookois de-
vront faire également faire face à 
une hausse de leur compte de taxe 
scolaire, l’an prochain. Cette hausse 
devrait être équivalente à celle de 
l’évaluation foncière, (et non à celle 
de la taxe foncière, comme il était 
mentionné hier). 

L’ACEF conseille la prudence à la Ville
L’IMPACT DU NOUVEAU RÔLE D’ÉVALUATION

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Dans le district d’Ascot, les citoyens doivent s’attendre à ce que la valeur imposable de leur propriété, dans le 
cas d’une résidence unifamiliale, grimpe de 46,7 %.
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SHERBROOKE — «Nous sommes 
dans un cul-de-sac et j’en ai ras 
le bol qu’il n’y ait pas de volonté 
politique de régler ce dossier-là. 
Je suis tannée de ramer toute 
seule», a confié Nicole Bergeron à 
La Tribune.

La conseillère municipale ne 
croit pas à la bonne volonté ex-
primée récemment par Ferti-Val. 
À la demande de Pierre-Hugues 
Boisvenu, l’entreprise a rencon-
tré des représentants de la Ville 
de Sherbrooke et du ministère du 
Développement durable, de l’Envi-
ronnement et des Parcs (MDDEP), 
à la mi-septembre. Mme Bergeron 
qualifie cette rencontre de «rendez-
vous manqué», principalement à 
cause de l’attitude qu’auraient dé-
montrée les dirigeants de Ferti-Val 
à cette occasion.

Au cours des dernières années, la 
Ville de Sherbrooke avait privilégié 
la voie du dialogue afin que Ferti-
Val règle ses problèmes d’odeurs. 
En juillet 2005, devant l’absence de 
résultats, l’administration Perrault 
a finalement décidé de serrer la vis 

en émettant des constats d’infrac-
tion, présentement contestés par 
l’entreprise en cour municipale.

Mission impossible
«Même si la Ville a émis des cons-

tats, je ne vois pas une très grande 
amélioration dans le dossier, déplo-
re Mme Bergeron. J’en suis venue 
à la conclusion qu’il est impossible 
pour nous de dénouer l’impasse.» À 
ce jour, la Ville a reçu 230 plaintes 
de citoyens contre Ferti-Val depuis 
le début de l’année, comparati-
vement à 239 plaintes pour toute 
l’année 2005 et 233 en 2004.

Constatant que l’émission de 
constats avait un impact limité, 
la conseillère municipale dit avoir 
interpellé en vain le comité de dé-
veloppement durable pour qu’il se 
prononce sur ce dossier. Elle croyait 
également, à tort, que la Ville pour-
rait se servir de son plan d’urba-
nisme pour encadrer davantage les 
activités de Ferti-Val.

Mme Bergeron se tourne mainte-
nant vers le maire Jean Perrault. El-
le espère qu’il pourra mettre à profit 
son titre de président de l’Union des 
municipalités du Québec, afin de 
convaincre Québec de donner aux 
villes les outils nécessaires pour in-
tervenir dans de pareils cas.

«Avec le traitement du compost 
qui prendra de l’ampleur dans les 

prochaines années, il va sûrement 
y avoir d’autres Ferti-Val», avance-
t-elle. Ces dernières années, l’État 
a permis aux municipalités d’enca-
drer la production porcine, rap-
pelle-t-elle.

Actuellement, la Ville ne peut 
qu’émettre des constats d’infrac-
tion lorsque Ferti-Val semble con-
trevenir au règlement municipal 
sur les nuisances. C’est le minis-
tère du Développement durable, 

de l’Environnement et des Parcs 
qui accorde les certificats de con-
formité à l’entreprise.

Mme Bergeron déplore par 
ailleurs que la direction régionale 
de ce ministère n’exerce pas plus de 
leadership dans ce dossier. La Vil-
le a littéralement été «abandonnée» 
par ce ministère et il est très diffi-
cile d’obtenir de l’information de ce-
lui-ci, estime Nicole Bergeron.

La conseillère municipale veut 

Le dossier Ferti-Val dans l’impasse
La volonté politique manque à l’appel, selon la conseillère Nicole Bergeron

également faire pression sur les 
gouvernements afin que les entre-
prises ne puissent plus enclencher 
de «poursuites abusives» contre 
des citoyens. Elle trouve inconce-
vable que Ferti-Val poursuive pour 
700 000 $ le porte-parole des voi-
sins de l’entreprise, Sébastien Lus-
sier. Ce citoyen a «seulement exposé 
une problématique réelle et concrè-
te», insiste Mme Bergeron.

ARCHIVES, LA TRIBUNE

Actuellement, la Ville ne peut qu’émettre des constats d’infraction lors-
que Ferti-Val semble contrevenir au règlement municipal sur les nuisan-
ces. ARCHIVES LA TRIBUNE

Nicole Bergeron

DAVID
BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca



 Actualités / 9 

Sherbrooke m
ercredi 18 octobre 2006 - L

a
 T

rib
u
n
e 

 
 

 
9

DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Ferti-Val a con-
trevenu à la Loi sur la qualité 
de l’environnement, conclut le 
ministère de la Justice. L’entre-
prise a ainsi reçu cinq constats 
d’infraction à la mi-septembre. 
Trois jours plus tard, le minis-
tère du Développement durable, 
de l’Environnement et des Parcs 
(MDDEP) a décidé d’ouvrir une 
nouvelle enquête sur les activités 
de cette compagnie spécialisée 
en recyclage et en valorisation 
des matières résiduelles.

Les constats émis par le mi-
nistère de la Justice ont vraisem-
blablement un lien direct avec les 
échantillons d’air prélevés à l’été 
2005 par le MDDEP à proximité 
du site de l’entreprise, dans l’ar-
rondissement de Brompton.

Au ministère de la Justice, la 
porte-parole Jeannine Lahaie se 
contente de dire que «cinq cons-
tats ont été signifiés à Ferti-Val 
le 13 septembre, concernant la 
Loi sur la qualité de l’environ-
nement». La Tribune a tenté, en 
vain, de connaître la nature de 
ces constats.

Rappelons qu’en juin 2005, le 

MDDEP avait mobilisé son uni-
té mobile TAGA à proximité de 
l’entreprise afin d’y prélever des 
échantillons d’air et d’enquêter sur 
les activités de Ferti-Val.

Conclusions secrètes
Les conclusions de l’enquête 

ont été transmises il y a environ 
un an au ministère de la Justice. 
La porte-parole du MDDEP en 
Estrie, Hélène Beauchesne, avait 
alors expliqué que les résultats ne 
pouvaient être dévoilés «pour ne 
pas nuire à une éventuelle pour-
suite».

La direction régionale du MD-

DEP a par ailleurs émis quelques 
avis d’infraction contre Ferti-Val 
au cours des dernières semaines.

La porte-parole Hélène Beau-
chesne affirme qu’elle ne peut 
commenter ces avis  vraisem-
blablement au nombre de trois  
puisqu’une nouvelle enquête du 
MDDEP a été instituée contre 
Ferti-Val le 16 septembre. «Des 
nouveaux éléments sont consi-
dérés», se contente de dire Mme 
Beauchesne lorsqu’on lui demande 
pourquoi le MDDEP procède à une 
nouvelle enquête.

Cette nouvelle tuile s’abat sur 
Ferti-Val alors que le juge Roland 

Lamoureux, de la cour munici-
pale, doit rendre son verdict le 14 
décembre prochain, relativement 
aux odeurs nauséabondes dont se 
plaignent les voisins depuis plu-
sieurs années.

L’entreprise conteste 17 cons-
tats d’infraction émis par la Ville 
de Sherbrooke en vertu de son 
règlement sur les nuisances. La 
valeur de ces constats pourrait to-
taliser quelque 20 000 $ si la com-
pagnie est reconnue coupable. Un 
verdict de culpabilité entraînerait 
également la fermeture de l’entre-
prise, ont avancé les dirigeants de 
Ferti-Val lors du procès.

Les constats d’infraction pleuvent

SHERBROOKE — Dans l’espoir de se 
réconcilier avec la population et la 
Ville de Sherbrooke, la compagnie 
Ferti-Val a récemment fait appel à 
Pierre-Hugues Boisvenu, a appris 
La Tribune.

M. Boisvenu, un homme respec-
té par l’opinion publique et qui a 
déjà été mêlé au dossier alors qu’il 
dirigeait le bureau régional du mi-
nistère de l’Environnement dans 
les années 1990, a été mandaté par 
l’entreprise pour produire un plan 
d’action visant à «recoller les pots 
cassés».

Recommandations
Ce plan a été présenté à Ferti-

Val à la mi-septembre. Dans ce-
lui-ci, M. Boisvenu y allait d’une 
recommandation drastique: rem-
placer le directeur général par 
Émile Audy, un ancien cadre res-
ponsable de l’environnement chez 
Domtar. Selon M. Boisvenu, le di-
recteur général Sylvain Richer n’a 
plus la confiance de la population 
pour régler les problèmes d’odeurs 
de Ferti-Val.

L’entreprise a répondu à moitié 
à la recommandation de Pierre-
Hugues Boisvenu en procédant à 
l’embauche de M. Audy, un biolo-
giste de formation qui sera vrai-
semblablement responsable de la 
gestion environnementale du site 
de Ferti-Val. Toutefois, le directeur 
général Sylvain Richer demeurera 
en poste, nous a-t-on assuré hier 
du côté des ressources humaines 
de la compagnie.

Dans son plan d’action, M. Bois-
venu recommande la formation 
d’un comité technique à l’interne 
pour s’assurer que l’entreprise se 
conforme aux exigences environ-
nementales en matière d’odeurs et 
de protection des cours d’eau. Le 
Groupe SM aurait été chargé de 
préparer un suivi environnemen-
tal à ce sujet.

Vigilance
M. Boisvenu suggère également 

la création d’un comité de vigilance 
composé notamment de citoyens. Il 
propose aussi à Ferti-Val d’embau-
cher une personne s’apparentant 
à un ombudsman. Cette personne 
pourrait ainsi «répondre aux at-
tentes des citoyens», estime celui 
qui préside l’Association des fa-
milles de personnes assassinées 
ou disparues (AFPAD).

Si Ferti-Val respecte en toutes 
lettres le plan d’action de M. Bois-
venu, l’entreprise devrait consul-
ter les citoyens d’ici quelques 

Boisvenu chargé de « recoller les pots cassés »
semaines. De plus, elle devrait 
cesser de recevoir des intrants 
malodorants et mettre fin à ses 
problèmes d’émissions d’odeurs 
d’ici le printemps 2007. «Le dé-
lai ultime, c’est qu’il n’y ait plus 
d’odeurs en mai prochain», sou-
tient M. Boisvenu.

«C’est leur dernière chance de 
redresser la situation, ajoute-t-il. 
Il est minuit moins cinq et certains 
croient qu’il est même minuit et 
cinq. S’ils ne réussissent pas avec 
ce plan d’action, ça voudra dire 
que l’entreprise n’est pas bien si-

tuée pour pouvoir poursuivre ses 
activités.»

M. Boisvenu estime que Ferti-
Val a du pain sur la planche et que 
la partie n’est pas gagnée. «Ce sera 
difficile de recoller les pots cassés. 
Il y a une méfiance justifiée des ci-
toyens», mentionne-t-il.

Rappelons que Ferti-Val a sou-
vent été accusée d’émettre des 
odeurs nauséabondes dans l’ar-
rondissement de Brompton. Elle 
conteste présentement, en cour 
municipale, plusieurs constats 
d’infraction émis à cet effet par la 

Ville de Sherbrooke.
La Tribune n’a pu joindre Émile 

Audy tandis que Sylvain Richer 

n’a pas voulu faire plus de com-
mentaires.

— David Bombardier
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Chronique

MARIO
GOUPIL
mario.goupil@latribune.qc.ca

IMACOM JESSICA GARNEAU

Les dirigeants d’entreprise de la région avaient l’occasion, hier, de se sensibiliser à l’importance de prévoir un 
plan de continuité des opérations en cas de grippe ou de catastrophe naturelle qui viendrait faucher une partie 
de leurs travailleurs. À l’initiative de la Chambre de commerce de la région de Sherbrooke, divers conférenciers 
ont monté au podium pour cerner ce problème. Ici, sur la photo, la directrice de Santé publique, le Dr Ginette 
Dorval, est attentive aux propos de Daniel Nadeau, du cabinet de relations publiques et de communication 
Nadeau Bellavance.

Pour se préparer au pire

V oilà qui risque de faire 
jaser chez les bons ca-
tholiques pratiquants de 

chez nous: l’abbé Pascal Duchar-
me vient de remettre sa démis-
sion comme curé de la paroisse 
de la cathédrale Saint-Michel de 
Sherbrooke.

Non, l’abbé Ducharme, au 
début de la quarantaine, ne se 
défroque pas. Il quittera cepen-
dant le poste qu’il occupe à la 
cathédrale à la fin du présent 
mois, tout en conservant ses 
autres cures des paroisses Saint-
Joseph et Coeur-Immaculé de 
Sherbrooke.

L’information m’a été confir-
mée par Gaëtane Larose, res-
ponsable des communications à 
l’archevêché de Sherbrooke. 

La raison du départ de l’abbé 
Ducharme? 

«Il démissionne pour des 
raisons personnelles de santé. 
Rien de grave», a expliqué Mme 
Larose.

Surmenage, peut-être?
«Disons qu’il démissionne 

avant que ça arrive. Sa tâche 
devenait trop lourde», m’a répon-
du la porte-parole.

L’abbé Ducharme, on s’en sou-
viendra, avait été impliqué dans 
une controverse l’opposant à son 
collègue Robert Jolicoeur, curé 
de la paroisse St-Roch de Rock 
Forest, fin 2005, début 2006. 

À l’époque, le curé Jolicoeur 
s’était inquiété publiquement du 
surcroît du travail des prêtres à 
la suite du décès d’un collègue, 
Michel Blondin, de la région de 
Lanaudière. Celui-ci avait été 
foudroyé par une crise cardiaque 
juste avant la messe de minuit. 
«Il était curé de trois paroisses 
cette nuit-là», avait déploré 
l’abbé Jolicoeur, convaincu que 
l’Église catholique devrait imiter 
d’autres religions et permette 
que des hommes mariés devien-
nent prêtres. 

Cette sortie pour le moins 
audacieuse dans les médias 
avait valu au curé Jolicoeur 
d’être joyeusement rabroué par 
son jeune collègue Ducharme, 
via une lettre dans laquelle il 
s’adressait directement au cha-
rismatique prêtre, qui fait courir 
les foules depuis de nombreuses 
années à Sherbrooke, et partout 
où il passe. 

«Dans tes interventions 
au sujet du prêtre de 55 ans, 
Michel Blondin, tu fais plusieurs 
raccourcis étonnants pour un 
homme intelligent comme toi: ce 
prêtre serait mort à cause de sa 
surcharge de travail. Tu ne dois 
pas être sans savoir qu’il arrive 

aux prêtres de mourir avant 
d’avoir atteint la vieillesse!

«Deuxièmement, tu apportes 
comme solution à la surcharge 
des prêtres l’ordination des fem-
mes et des hommes mariés. C’est 
là avoir aussi une vue bien courte 
que de croire que cette solution 
réglerait le problème de fond», 
avait écrit l’abbé Ducharme.

Voilà que 10 mois plus tard, 
c’est au tour de l’abbé Ducharme 
de connaître des ennuis de santé.

La cathédrale perd donc son 
curé et l’Archevêché devra main-
tenant trouver un successeur à 
Pascal Ducharme, ordonné prê-
tre en 1992 et en poste à la basi-
lique sherbrookoise depuis 2001. 
Forcément, l’archevêque André 
Gaumond et ses adjoints devront 
trouver un releveur parmi les 
effectifs actuels de l’Église, qui 
ont peine à fournir à la tâche tel-
lement les prêtres se font rares 
et vieillissants. 

Est-ce que l’Église pourrait 
faire appel à un curé comme 
Robert Jolicoeur pour succéder à 
Pascal Ducharme?

Ce serait très étonnant.
Même si la cathédrale ne se 

remplit qu’en de très rares occa-
sions durant une année et que le 
prêtre à la longue tignasse appa-
raît comme le seul susceptible 
de pouvoir y faire salle comble 
régulièrement en raison de sa 
popularité, il faudrait un «mira-
cle» pour qu’on lui lance pareille 
invitation.

On doit se rappeler que l’abbé 
Jolicoeur avait été mis volontai-
rement sur la voie d’évitement, 
pour ne pas dire sur les tablet-
tes, pendant trois ans par Mgr 
Gaumond après qu’on l’eut retiré 
de la paroisse Saint-Charles-
Garnier de Sherbrooke. Puis, on 
lui a permis de sortir du purga-
toire pour reprendre du  service 
à l’église Saint-Roch, où les fidè-
les accourent toutes les fins de 
semaine pour l’entendre.

Imaginez un seul instant qu’on 
lui offre la cathédrale. Ce serait... 
l’enfer!

-Est-ce que la rumeur 
envoyant Robert Jolicoeur 
comme successeur à Pascal 
Ducharme est fondée?

J’ai deviné le sourire sur les 
lèvres de Gaëtane Larose en 
entendant ma question à l’autre 
bout du fil.

«Il aimerait bien ça je crois, 
a échappé la porte-parole de 
l’Archevêché. Disons que c’est 
une rumeur. Nous sommes en 
recherche.»

Il ne reste plus qu’à vous sou-
haiter bonne chance.

Le curé de 
la cathédrale 
s’en va...
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CLAUDE PLANTE 
claude.plante@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — Le Syndicat des 
cols bleus de Sherbrooke rejette 
toute responsabilité dans le dos-
sier de l’agrandissement du terrain 
de stationnement devant le centre 
Julien-Ducharme, où de la terre de 
remplissage a été étendue trop près 
du ruisseau Dorman. 

La Ville de Sherbrooke devra 
débourser près de 100 000 $ pour 
corriger le problème, annonçait ré-
cemment La Tribune. 

«Ce n’est pas un col bleu qui a 
décidé un matin d’aller remplir le 
trou. Nous suivons les ordres qui 
viennent des patrons. Il y a long-
temps que ce site sert à des gens qui 
y vont vider des voyages de remplis-
sage. Ça remonte à avant la fusion», 
soutient Renald Dubé, président du 
Syndicat des cols bleus.

« Il y a eu des citoyens qui y 
sont allés. Des entreprises 
privées aussi. Tellement 
qu’il a fallu mettre une 
barrière pour arrêter ça.»

«Dans le temps de la municipa-
lité de Fleurimont, nous y allions. 
Il y a eu des citoyens qui y sont al-
lés. Des entreprises privées aussi. 
Tellement qu’il a fallu mettre une 
barrière pour arrêter ça.»

Rappelons que la direction de la 
division environnement et réseaux 
de la Ville de Sherbrooke attribuait 
le problème à la «méconnaissance 
de la réglementation» environne-
mentale des cols bleus lors de tra-
vaux de remblai effectués à moins 
de dix mètres d’un cours d’eau. La 
Ville a reçu un avis d’infraction du 
ministère de l’Environnement à la 
fin de 2005. 

Le ministère exige que la Ville 
enlève les matériaux de remplissa-
ge puis ensemence et revégétalise 
une zone de dix mètres par 60 mè-
tres au sud du ruisseau Dorman. 

Ce n’est pas non plus un employé 
de la Ville qui a poussé la terre trop 
près du ruisseau avec un bélier mé-
canique, puisque la voirie ne dispo-
se pas de ce genre d’équipement, 
mentionne M. Labbé. «Nous avons 
des règles très strictes à suivre. 
Nous avons une liste de sites où al-
ler porter la terre de remplissage. 
C’est très spécifique.»

«Le col bleu ne va pas porter ça 
chez lui parce qu’il en a besoin dans 
sa cour non plus. Il va se faire taper 
sur les doigts!»
Clinique de sang

Cette histoire arrive à un bien 
mauvais moment pour les cols 
bleus. «Nous voulons redorer notre 
blason. Je sais qu’avec ce qui se pas-
se avec les cols bleus de Montréal 
ce n’est pas facile, mais nous vou-
lions apporter cet éclaircissement 
à la suite des propos de la Ville de 

Sherbrooke», lance M. Dubé.
«En lisant ça, les gens se sont dit: 

encore les cols bleus. Nous faisons 

des bons coups.»
L’une des bonnes actions des 

membres du syndicat est d’organi-

ser une première clinique de sang 
de son histoire. Celle-ci aura lieu de-
main aux Galeries Quatre-Saisons 

de l’arrondissement Fleurimont, de 
10h30 à 20h. L’objectif est de 250 
donneurs. 

Le ruisseau Dorman a été attaqué avant la fusion
Le Syndicat des cols bleus de Sherbrooke rejette toute responsabilité

Le 
SAMEDI 
vous propose Arts/Weekend, 

une section détachable diversifiée 

La Tribune
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FRANÇOIS GOUGEON
francois.gougeon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE  — «La prise en 
charge d’un patient ça demande 
une approche globale et en fonc-
tion de tous les aspects biologi-
ques, psychologiques et sociales 
de la personne!»

Véritable dynamo, le Dr Alain 
Watier, qui sera fêté ce soir avec 
d’autres médecins et employés du 
CHUS pour ses 25 ans de service 
complétés en 2005, a depuis long-
temps dépassé sa seule spécialité 
de gastro-entérologue. Il a déve-
loppé au fil des ans une unité uni-
que à l’Hôtel-Dieu qui englobe le 
traitement de tous les problèmes 
reliés au plancher pelvien.  

Dans son équipe de 11 person-
nes, on y retrouve par exemple 
même un sexologue, compte te-
nu que jusqu’à 30 pour cent de 

la clientèle reçue a été victime 
plus jeune d’abus sexuels. «Toute 
la dimension psychosociale dans 
notre approche est extrêmement 
importante», signale Dr Watier, 
un Sherbrookois pure laine, qui 
signale qu’en plus de travailler sur 
la pathologie même, il faut aider 
à éliminer les tabous. «Comme 
par exemple avec l’incontinence 
fécale, qui touche bien plus de 
gens qu’on le pense mais dont les 
personnes mêmes qui en sont at-
teintes n’osent pas en parler en 
consultation», déplore-t-il.

Professeur, chef de départe-
ment, ayant bourlingué dans pra-
tiquement tous les hôpitaux de 
Sherbrooke, riche de formations 
multiples, y compris en Europe, 
Dr Watier signale que l’expertise 
développée à l’Hôtel-Dieu par son 
équipe est telle que les patients y 
viennent de partout au Québec. 

«C’est sûr que ça représente une 
grosse fierté et ce qui me motive à 
continuer c’est la passion. Mais ce 
qui fait ma force, c’est le person-
nel extraordinaire qui m’entoure», 

dit-il encore, tout en rendant hom-
mage à la direction du CHUS qui le 
supporte sans ménagement.

Or, justement, ce soir, c’est la 
direction du CHUS qui lui rendra 

hommage pour avoir complété ses 
25 ans de service en 2005, comme 
pour 134 autres médecins et em-
ployés.

Le souper-spectacle réunira 
aussi les 126 employés prenant 
leur retraite, dont Michel Bilo-
deau... aussitôt réembauché avant 
d’entamer sa retraite.

«Le 21 janvier 2005, je par-
tais à la retraite mais je revenais 
pour m’occuper cette fois du pro-
jet d’agrandissement de l’Hôtel-
Dieu», exclame dans un grand 
éclat de rire l’ancien électricien. 
D’abord embauché par l’entre-
mise d’un sous-traitant à l’ancien 
CHUS, en 1965, il a vu de très 
près se construire au fils des qua-
tre années suivantes l’hôpital de 
Fleurimont. «Je me donne encore 
30 mois, soit à la fin de l’agrandis-
sement de l’Hôtel-Dieu, pour vrai-
ment prendre ma retraite», expose 
en outre M. Bilodeau.

Parmi les retraités 2005, la por-
te-parole du CHUS, Catherine Roy, 
a recensé le record, celui détenu 
par Lucienne Raymond, au service 
de l’entretien sanitaire pendant 45 
ans et 107 jours, à l’Hôtel-Dieu.

La fierté du CHUS célébrée
134 employés ont atteint 25 années de service

IMACOM, CLAUDE POULIN

Michel Béliveau
IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Dr Alain Watier
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MAGOG — Ayant longtemps été pro-
priétaire de la station Mont-Orford, 
Fernand Magnan ne voit pas d’un 
mauvais oeil le projet récréotouris-
tique élaboré par le comité mandaté 
pour se pencher sur la relance cette 
entreprise au caractère «moteur».

«La solution de la MRC n’est pas 
mal. Mais, évidemment, il y a tou-
jours des inconvénients à toute so-
lution. Ça prend surtout un projet 
qui rejoint un maximum de gens», 
affirme M. Magnan.

Rappelons que la MRC de Mem-
phrémagog et ses collaborateurs 
ont accouché d’un projet com-
prenant la construction de trois 
établissements hôteliers, d’am-
phithéâtres et d’un nombre assez 
limité de condominiums. 

«Chose certaine, il est temps 

qu’on se branche dans ce dossier», 
soutient M. Magnan, qui s’était 
lui-même vu refuser de construire 
dans le parc national du Mont-Or-
ford dans les années 1990.

Toujours en parlant de l’inter-
minable saga du Mont-Orford, il 
affirme qu’à son avis la région a 
été «prise en otage» ces dernières 
années. «C’est malheureux! Moi, 
dans le temps où j’étais proprié-
taire de la station, je n’ai jamais 
agi comme ça.»

Il juge par ailleurs que la région 
de Magog-Orford aurait besoin 
d’une meilleure promotion. Et se 
montre intéressé à s’impliquer 
pour aider à redonner un second 
souffle à l’industrie touristique de 
ce secteur.

— Jean-François Gagnon

Magnan voit d’un bon 
oeil le projet de la MRC

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Fernand Magnan ne le 
nie pas: il a vécu des moments dif-
ficiles après avoir appris, durant 
l’été 2005, qu’il avait vendu une 
importante partie de l’Auberge 
de l’Étoile-sur-le-lac à l’homme au 
coeur du scandale Norbourg, Vin-
cent Lacroix.

Évidemment, il aurait préféré 
que cette affaire éclate plus tôt, 
car il n’aurait alors jamais cédé à 
Gestion Lacroix 26 chambres de son 
établissement ainsi que son restau-
rant. Cependant, 14 mois plus tard, 
il est redevenu le propriétaire uni-
que de l’entreprise.

Selon les informations obtenues, 
huit propositions auraient été dépo-
sées dans le cadre de l’appel d’offres 
qui visait la vente de l’établissement 
de 53 chambres, situé à l’extrémité 
nord du lac Memphrémagog. Celle 
de M. Magnan aurait été la plus éle-
vée. Le montant défrayé s’élèverait 
à 1,7 million $.

«Ç’a été un désastre pour moi 
au lendemain de la vente. C’est une 
auberge que j’ai montée de toutes 
pièces», mentionne Fernand Ma-
gnan, qui a acquis cet établissement 
pour la première fois en 1989.

Il assure n’avoir jamais rien sus-
pecté quant à la provenance de la 
fortune de Vincent Lacroix. «Mon 
auberge n’était pas à vendre dans 
le temps. Mais les frères Lacroix 
sont arrivés. C’était parfait pour 
moi. Ils étaient des jeunes avec de 
bonnes relations. En plus, ils étaient 
de Magog.»

Concernant Patrick Lacroix, 
qui a géré l’auberge pendant son 
absence, il n’a par contre que de 
bons mots. Le frère de l’ex-grand 
patron de Norbourg n’a d’ailleurs 
rien à voir avec les fraudes présu-
mées de ce dernier.

«Patrick a fait un très bon travail. 
Il était très assidu et a beaucoup 
de belles qualités. C’est intéres-
sant qu’on n’ait pas reculé pen-
dant les derniers mois», note-t-il, 
en avouant avoir suggéré au jeune 
gestionnaire de quitter le navire 
plus rapidement et de se dissocier 
de son frère, suspecté d’avoir volé 
des milliers d’épargnants.

On ne s’étonne pas d’apprendre 
que Fernand Magnan a tenté de ra-
cheter la portion de l’auberge qui ne 
lui appartenait plus dès les premiè-
res semaines après l’éclatement du 
scandale Norbourg.

Toutefois, ce n’était pas le temps 
de procéder encore. Il a donc été 
contraint d’attendre jusqu’à l’été 
dernier avant de soumettre l’offre 
finalement été choisie par le syndic 
Ernst and Young.

Pourquoi racheter?
Contrairement à ce que pour-

raient croire certains, Fernand 
Magnan serait passé bien près 
de ne pas même déposer une offre 
pour remettre la main sur l’Auber-
ge L’Étoile-sur-le-lac.

«C’est parce que j’avais vendu la 
première partie de mon auberge et 
pas la seconde que j’ai déposé une 
offre. J’ai été intéressé pour cette 
raison. La valeur de la portion que 
je possédais toujours aurait poten-
tiellement été affectée.»

Soulignant arriver à la barre 
de l’établissement dans une pé-
riode creuse de l’année touristi-
que, l’homme d’affaires magogois 
entend donner un «nouvel essor» à 
son auberge. Il évoque en outre la 
possibilité d’investissements im-
portants dans celui-ci.

«Je suis très heureux de reve-
nir. En fait, je suis beaucoup plus 

enthousiaste que je l’aurais pensé. 
Pour moi, mon retour met fin à une

saga», dit le grand patron de l’éta-
blissement bientôt cinquantenaire.

« Ç’a été un désastre pour moi »
Fernand Magnan regrettait la vente d’une partie de son auberge à Vincent Lacroix

LA TRIBUNE, JEAN-FRANÇOIS GAGNON

Soulignant qu’il arrive à la barre de L’Étoile-sur-le-lac dans une période creuse de l’année touristique, Fernand Magnan entend donner un «nouvel 
essor» à son auberge. Il évoque en outre la possibilité d’investissements importants dans celle-ci.



 14  / Opinions Louise Boisvert   /  présidente et éditrice

Maurice Cloutier /  rédacteur en chef

Louis-Éric Allard /  directeur de l’information

Jacynthe Nadeau  /  adjointe au directeur
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Contrôler 
les dépenses

L a hausse de la valeur des 
propriétés résidentielles à 
Sherbrooke retient toute 

l’attention depuis plus de 24 heu-
res, avec le dépôt du nouveau 
rôle d’évaluation qui sera mis en 
application à compter de janvier 
prochain. 

Les élus vont abaisser de façon 
importante le taux de taxation pour 
tenir compte de la nouvelle réalité. 
Cette augmentation moyenne de 40 
pour cent de la valeur des résiden-
ces unifamiliales sur l’ensemble du 
territoire de la ville est une excel-
lente nouvelle. Le principal actif de 
la majorité des familles vient de fai-
re un bond prodigieux en quelques 
années, comme ailleurs au Québec. 
Tous doivent s’en réjouir.

Bien sûr, le compte de taxes 2007 
suscite déjà des nausées chez cer-
tains. Il est clair que le contribua-
ble possédant un chalet au bord du 
lac Magog (hausse de 107 pour cent 
de l’évaluation) ou une résidence à 
Deauville et Saint-Élie risquent de 
faire le saut. Pour le propriétaire 
d’un chalet ou celui d’une résiden-
ce à Bromptonville (hausse de 50 
pour cent de l’évaluation), l’ajuste-
ment du taux de taxes n’effacera pas 
l’impact de la hausse de l’évaluation. 
Certains auront des surprises dé-
sagréables. En outre, à Deauville 
et Saint-Élie, le rattrapage fiscal 
de 5 pour cent n’est pas complété 
et s’ajoute à toute augmentation du 
fardeau fiscal liée à l’évaluation. Par 
contre, certains vont avoir droit à 
une baisse de taxes.

La Ville de Sherbrooke envisage 
aussi deux mesures pour amoindrir 
le choc, soit l’imposition de taux va-
riés selon les catégories d’immeu-
bles et un étalement sur trois ans 
de la nouvelle valeur taxée. Un souci 
d’équité guidera leur réflexion.

Les besoins financiers de la Ville 
de Sherbrooke sont énormes, ce qui 
explique l’inquiétude de plusieurs. 
Cependant, dans la confection du 
budget 2007, les élus vont appli-
quer des bonnes nouvelles obte-
nues pendant la dernière année. 

Ainsi, Sherbrooke peut compter 
sur des revenus additionnels de 
plusieurs millions de dollars grâce 
au pacte fiscal avec le gouverne-
ment québécois qui permet aux 
villes de récupérer, sur sept ans, 
les sommes versées à Québec pour 
la taxe de vente sur les achats de 
biens et services réalisés par les 
municipalités.

En outre, les recettes nettes gé-
nérées par Hydro-Sherbrooke ont 
bondi à 20,3 millions de dollars et 
ont permis à la Ville en mai dernier 
de dévoiler un ronflant surplus pour 
l’exercice 2005 de 15 millions de dol-
lars. Cette belle surprise témoigne 
encore là d’une marge de manœu-
vre dont bénéficient les élus pour la 
préparation du prochain budget.

Il ne faut pas négliger non plus 
l’impact en 2006 de la hausse 
moyenne de 1,94 pour cent du far-
deau fiscal des contribuables, ce qui 
a généré des revenus accrus dans 
les coffres de la Ville. 

Déjà, pour le budget 2006, les dé-
penses de la Ville ont grimpé de 6,5 
pour cent ou 11 millions de dollars 
pour atteindre 183 millions. C’était 
plus du double du taux annuel d’in-
flation. Il ne faudrait pas que les élus 
en prennent une habitude, même si 
les attentes sont toujours de plus en 
plus grandes à l’égard de la Ville 
dans bien des dossiers.

À moins que la Ville lance un pro-
gramme vigoureux de lutte contre 
la dette ou un fonds spécial de dé-
veloppement en marge du sommet 
économique, il est difficile de penser 
que les élus puissent envisager une 
hausse significative des revenus liés 
directement à la taxation du parc 
immobilier.

Pour analyser l’attitude et les 
choix des membres du conseil, 
deux chiffres seront très révéla-
teurs dans les prévisions budgé-
taires 2007:  la croissance globale 
des revenus liés à la taxe sur la 
valeur foncière et le pourcentage 
d’augmentation des dépenses mu-
nicipales. Les élus doivent contrôler 
les dépenses. Il serait illogique que 
les dépenses bondissent encore de 
6,5 pour cent comme pour le bud-
get 2006. La machine municipale 
ne doit pas s’emballer.

Pour les contribuables, il n’y pas 
lieu d’appréhender le pire, sauf dans 
des cas spécifiques.

Je suis une auteure de la région de 
Québec ayant participé à la der-
nière édition du Salon du livre de 
l’Estrie.

Je tenais à souligner l’excellen-
ce de cette 28e édition et vous fai-
re part de l’enthousiame de l’équipe 
responsable de l’organisation, des 
différents animateurs/journalistes 
présents ainsi que de la clientèle du 
salon. 

Le Salon du livre de l’Estrie 

s’est démarqué par sa rigueur, son 
équipe passionnée et par son souci 
de donner la chance à de jeunes 
auteurs de premier roman de s’ex-
primer et de pouvoir participer à 
une multitude d’entrevues. Je me 
suis sentie chez moi, dans votre cha-
leureuse région. À l’an prochain!

Julie Beaulieu
«Un peu après minuit»
Lanctôt Éditeur

Un accueil chaleureux

MAURICE
CLOUTIER
maurice.cloutier@latribune.qc.ca

M. Lucien Bouchard,

J’ai pu voir une entrevue que vous 
avez donnée au réseau LCN, un 
an après la parution du manifeste 
«Pour un Québec lucide». Vous énon-
ciez que les Québécois doivent tra-
vailler davantage. Vous parliez d’un 
certain «confort qui est dangereux, 
parce qu’il nous réserve des lende-
mains qui ne seront pas conforta-
bles, qui seront très difficiles...».

Du même élan, et je vous cite 
encore, vous estimiez que votre gé-
nération «s’est payée la traite! Les 
trois quarts de la dette du Québec, 
qui est la plus élevée per capita en 
Amérique du Nord, a été contractée 
par les gens de ma génération pour 
se payer des choses qui ne laissent 
aucun actif». Cette même génération 
qui aujourd’hui s’offre bien souvent 
la retraite à 55 ans.

Monsieur Bouchard, j’aimerais 
réfléchir avec vous sur la qualité de 
vie des gens du Québec, de l’Onta-
rio et des États-Unis. Des gens qui 
souvent travaillent plus de 40 heures 
par semaine. Des gens qui parfois 
élèvent seuls leurs enfants et qui su-
bissent d’énormes pressions sociales 
pour rester sveltes, pour avoir une 
sexualité débordante, pour pos-
séder (trop souvent à crédit)  des 
biens qui dorment finalement dans 
des garages bondés. Des gens qui, 

de plus en plus, ont recourt à des 
antidépresseurs afin de maintenir 
ce rythme effréné. Et d’après vous, 
nous devrions travailler davantage? 
La nation québécoise devrait imiter 
l’Ontario et les États-Unis?

Le Journal de Montréal d’hier, 
dont vous faisiez la première page, 
publiait un article sur les «enfants 
explosifs», dont les parents se sen-
tent coupables de ne pas être assez 
présents et qui se déculpabilisent en 
leur donnant tout ce qu’ils désirent. 
Ces parents auraient-ils trop de 
travail? Seraient-ils débordés, dé-
passés par les événements? Et que 
deviendront ces enfants explosifs? 
Des adultes abusifs?

Monsieur Bouchard, je préconi-
se d’abord une remise en question 
profonde de nos habitudes de vie. 
Produire davantage de richesses 
en travaillant davantage est sûre-
ment une partie de la solution. Mais 
moins consommer tout en reconsi-
dérant notre propre définition de la 
qualité de vie est accessible à tous 
dès aujourd’hui et ne coûte absolu-
ment rien. Évidemment, cette ap-
proche n’est pas très porteuse pour 
la croissance économique d’une na-
tion... mais ce sont d’abord les gens 
qui font une nation.

Dominic Ferland
Saint-Denis-de-Brompton

Repenser les priorités de la nation

Il y a eu 36 ans hier, le 17 octobre 
1970, des lâches tuaient Pierre La-
porte.

La veille de son enlèvement, un 
vendredi matin, je siégeais à Qué-
bec avec un Pierre Laporte efficace 
comme toujours et joyeux de com-
pléter une semaine bien remplie 
pour retourner chez lui retrouver 
femme et enfants.

Dès le lendemain après-midi, 
dans ma voiture entre Laval et 
Saint-Adolphe-d’Howard, j’entends 
à la radio l’annonce de l’enlèvement 
de Pierre devant sa résidence alors 
qu’il jouait au ballon avec ses jeunes 
enfants et leurs amis.

Quelques jours après, dans le cof-
fre d’une auto, on retrouvait le corps 
mutilé de Pierre, lâchement assas-
siné par des terroristes du FLQ.

En cet anniversaire, je souhaite 
seulement que de nombreux lec-
teurs aient une pensée pour ce par-
lementaire formidable, sa femme et 
ses enfants... Car je sais que d’autres 
de la gauche-caviar se chargeront 
probablement de nous rappeler que 
les meurtriers et leurs amis étaient 
et sont encore des héros et non des 
zéros.

Gilles Houde
Magog

Il y 36 ans, 
Pierre Laporte
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NDLR: Le doyen de la faculté de mé-
decine et des sciences de la santé de 
l’Université de Sherbrooke, Dr Réjean 
Hébert, livre cette réflexion à quelques 
jours du début du congrès de l’Asso-
ciation canadienne de gérontologie 
qui aura lieu à Québec.

La société québécoise évolue, c’est 
normal et sain. Elle s’adapte à la 
technologie et à la mondialisation 
de l’économie. Mais en relevant tant 
bien que mal les défis modernes, elle 
risque de perdre son âme. Techno-
logie, productivité, compétitivité et 
hyperspécialisation sont ainsi deve-
nues des composantes essentielles 
dans le champ de l’économie comme 
dans celui de la santé ou des servi-
ces sociaux. Le mal ne réside pas 
dans ces objectifs eux-mêmes, mais 
dans le fait qu’ils risquent d’occul-
ter les finalités de nos actions et 
de nos systèmes. Ils risquent de 
prendre toute la place autant dans 
nos discours que dans nos actions, 
autant dans nos budgets que dans 
les petits gestes qui contribuent à 
guérir, accompagner et réconforter. 
Qu’advient-il de l’humanisme et de 
la solidarité qui furent et sont en-
core pour l’instant les bases de la 
société québécoise? Sommes-nous 
en train de perdre des valeurs fon-
damentales qui nous distinguent en 
Amérique?

Cette course qui nous essouffle 
s’inscrit mal dans la durée. L’ici et 
maintenant est un monstre qui dé-
vore le temps; on prend le meilleur 
et on va ensuite ailleurs quand le 
citron est pressé et qu’un autre fruit 
plus mûr et plus juteux promet des 
profits plus substantiels. Politiques 
gouvernementales, conditions de 
travail, charges sociales, solida-
rité, engagement à long terme, 
autant d’obstacles à la croissance 
et au profit. La loi du «prêt-à-jeter» 
prévaut.

Dans un tel contexte, un groupe 
est particulièrement placé — pous-
sé — à la marge: les vieux. Ils sont 
perçus comme un fardeau et le 
vieillissement annoncé de notre 
société comme une apocalypse, 
une catastrophe sociale et écono-
mique.

Notre société a au contraire un 
urgent besoin des vieux pour re-
trouver des valeurs humanistes et 
de solidarité. Et bonne nouvelle, on 
en aura de plus en plus. Il faut ce-
pendant leur faire une place, une pe-
tite place pour qu’ils aient une voix 
dans le débat social. Il est temps de 
réfléchir sur la place des vieux dans 
notre société. Il est temps de défi-
nir une politique vieillesse ou plutôt 
une politique sagesse. Il est temps 
de profiter d’un capital de sagesse 
extraordinaire que nos sociétés 
vieillissantes détiennent mainte-
nant et pourraient faire fructifier. 
Pour cela, il faut réfléchir à la ma-
nière dont la société pourrait mieux 
intégrer les vieux.

Au plan économique, les vieux 
peuvent aussi être un moteur pour 
le développement de la richesse. 
Ils sont maintenant plus fortu-
nés et demeurent des consomma-
teurs actifs et des contribuables 
significatifs. Les revenus dont on 
a reporté l’imposition par le biais 
des REER et autres régimes de re-
traite deviennent maintenant des 
bénéfices pour l’État après avoir 
été des pertes pendant plusieurs 
décennies. L’apport économique 
des vieux a été peu étudié par 
les économistes plus intéressés à 

alimenter l’hystérie collective du 
déclin économique annoncé par 
le vieillissement de la population. 
Comment expliquer l’essor éco-
nomique actuel des sociétés euro-
péennes qui présentent des taux de 
vieillissement bien supérieurs aux 
nôtres? En échangeant nos pesos 
canadiens contre des euros ou en se 
promenant en Europe, on constate 
facilement que ces «vieux pays» 
sont en plein développement.

Une politique sagesse pourrait 
réviser nos conceptions bismarc-
kiennes dépassées de la retraite. 
Remettre en question les incitatifs à 
la retraite anticipée, les prestations 
basées sur les revenus des derniè-
res années qui obligent une ruptu-
re subite avec le milieu de travail, 
examiner des mécanismes de re-
traite graduelle et des allègements 
du temps de travail. On s’alarme 
d’une pénurie de personnel alors 
qu’on laisse quitter une masse de 
travailleurs expérimentés et dé-

voués. On cherche à remplir une 
baignoire sans se rendre compte 
que le bouchon est enlevé. 

Une politique sagesse révise-
rait l’urbanisme de nos villes mal 
adapté aux personnes âgées.  Une 
politique sagesse tenterait d’adap-
ter le transport en commun, conçu 
essentiellement pour les étudiants 
et travailleurs. Une politique sa-
gesse examinerait les questions de 
logement, de sécurité et d’intégra-
tion sociale.

Une politique sagesse donnerait 
une voix aux vieux pour définir la 
société québécoise de demain. Une 
voix à une génération qui, pour con-
trer les effets pervers de l’industria-
lisation du siècle dernier, a mis de 
l’avant des valeurs humanistes et 
de solidarité pour se doter des ins-
titutions et programmes dont nous, 
les générations plus jeunes, avons 
largement bénéficié. Un siècle plus 
tard, la technologie remplace l’in-
dustrie et les vieux peuvent nous 

aider à éviter de retomber encore 
une fois dans les mêmes pièges 
pour continuer à bâtir un Québec 
humain, juste et solidaire. Un Qué-
bec qui, tout en relevant les défis 
de la modernité, saura préserver 
l’humanisme et la solidarité qui le 
distinguent en Amérique. Un Qué-
bec ouvert sur le monde, un Québec 
fait pour le monde, un Québec pour 
tout le monde.  

Réjean Hébert, MD MPhil

Le docteur Réjean Hébert est géria-
tre et gérontologue. Il est doyen de la 
faculté de médecine et des sciences de 
la santé de l’Université de Sherbrooke. 
Il est un chercheur reconnu en organi-
sation des services de santé. Il a ob-
tenu de nombreuses distinctions dont 
récemment le Prix Quentin-Dufresne 
pour sa contribution au mieux-être des 
personnes âgées et le Prix d’excellence 
en gérontologie décerné par l’Associa-
tion canadienne de gérontologie.

Exploitons la sagesse des vieux

Dr Réjean Hébert
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RENÉ-CHARLES QUIRION 
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — En attente de sen-
tence pour l’accusation de conduite 
dangereuse ayant causé la mort de 
Luc Baillargeon en juin 2005, Phi-
lip Murray-Grimshaw a été arrêté 
dans la nuit de lundi à hier pour bris 
de conditions.

Si son avocate Me Mia Manoc-
cio avait réussi à le faire remettre 
en liberté par le passé, cette fois le 
procureur de la couronne Me De-
nis Petitclerc s’y est farouchement 
opposé. L’enquête sur remise en li-
berté se tiendra lundi prochain.

Murray-Grimshaw a été arrêté 
par les agents du Service de police 
de Sherbrooke alors qu’il se trou-
vait au centre-ville de Lennoxville 
à 1 h 25 après avoir consommé de 
l’alcool, alors que ses conditions de 
remise en liberté comprennent un 
couvre-feu entre 22 h et 7 h le matin 
et une interdiction de consommer 
des boissons alcoolisées.

Les policiers du SPS ont ar-
rêté l’homme de 19 ans alors qu’il 
se trouvait sur la rue Queen tout 
juste à côté du restaurant McDo-
nald’s. Murray-Grimshaw a passé 
le reste de la nuit en prison avant 
de comparaître, hier matin, devant 
la juge Danielle Côté de la Cour du 
Québec.

C’est en dépassant dans une 
courbe, le 11 juin 2005, alors qu’il 
roulait sur la route 143, que Philip 
Murray-Grimshaw s’est mis dans le 
pétrin. Cette conduite dangereuse 
a fait en sorte qu’il a heurté Luc 
Baillargeon à mort. Le policier du 
SPS, qui venait tout juste de pren-
dre sa retraite, était aux guidons 
de sa motocyclette lorsqu’il a été 
frappé de plein fouet. Il n’a eu 
aucune chance.

Le tribunal état en attente d’un 
rapport présentenciel relative-
ment à ce plaidoyer de culpabilité. 
La cause doit revenir le 14 décem-
bre prochain au palais de justice de 
Sherbrooke.

Murray-Grimshaw 
brise ses conditions 
de remise en liberté SHERBROOKE — L’enquête prélimi-

naire de Pierre Moisan, Juan-Pablo 
Hernendez-Barbosa et Juan Var-
gaz-Solarzano, accusés notamment 
de gangstérisme, se tiendra le 27 
novembre prochain et devrait durer 
deux semaines.

La juge Danielle Côté de la Cour 
du Québec a entériné la date retenue 
par les avocats Me Michel Dussault et 
Me Alexandre Caissie en défense et 
de la procureure de la couronne Me 
Stéphanie Landry. 

Juan-Pablo Hernendez-Barbosa 
est soupçonné être le lien entre la 
Colombie et le Québec pour ce réseau 
de trafic de cocaïne, alors que Juan 
Vargaz-Solarzano est accusé d’avoir 
agi comme courrier entre Montréal 
et Sherbrooke. Pierre Moisan de 
Sherbrooke est accusé de se trouver 
en haut de la hiérarchie de cette or-
ganisation criminelle. La principale 
tête dirigeante dans cette affaire, 
Guy Gagné, a été condamnée la se-
maine dernière à six années de péni-
tencier. Cependant, il devra subir seul 
son procès pour gangstérisme.

31 personnes ont été accusées dans 
le cadre de cette opération baptisée 
Bombarde. 

— René-Charles Quirion

L’enquête 
préliminaire fixée 
dans Bombarde 

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Philip Murray-Grimshaw a de nouveau été arrêté, cette fois pour bris de 
conditions.
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IAN BUSSIÈRES
COLLABORATION SPÉCIALE

LAMBTON — En émettant un avis 
de ne pas consommer ni utiliser 
l`eau du Grand Lac Saint-Fran-
çois dans le secteur de la Baie 
Sauvage en raison de la présence 
d`algues bleues, le ministère de 
l`Environnement donne raison 
aux riverains qui se plaignaient 
depuis cinq ans de la présence de 
ces cyanobactéries.

« Nous savons depuis cinq ans 
qù il y a des algues bleues ici et 
nous demandons depuis ce temps 
au ministère de prendre des échan-
tillons. Cependant, quand les ins-
pecteurs passaient, les algues 
étaient retombées au fond et ils 
ne pouvaient les prélever. Il a fal-
lu attendre cette année avant que 
des échantillons soient prélevés », 
explique M. Paul Audet, président 
de l Àssociation des riverains du 
Grand Lac Saint-François.

Plus grand lac de Chaudière-
Appalaches, le Grand lac Saint-
François compte près de 1 200 
propriétaires riverains, même si 50 
% de ses rives sont situées dans les 
limites du Parc national de Fron-
tenac. Il est l`une des deux options 
envisagées par la municipalité de 
Thetford Mines comme future 

source d`approvisionnement en 
eau potable.

Algues bleues
Les analyses d èau faites à la fin 

de septembre et au début d òctobre 
ont démontré une détérioration ma-
jeure des critères de qualité pour 
l`eau de consommation du Grand 
Lac Saint-François dans le secteur 

de la Baie Sauvage en raison de la 
présence d`algues bleues. 

« Pour cette raison, les riverains 
et les résidants des municipalités de 
Lambton, Saint-Romain et Sainte-
Praxède, dont plusieurs ont des 
prises d èau individuelles à même 
le lac, ont été avisés de ne pas con-
sommer l èau », explique Mme Hé-
lène Beauchesne, porte-parole de 
l`Environnement.

La situation inquiète plusieurs ri-
verains. « Enfin, le ministère com-
mence à en parler ! J`ai une voisine 
dont le chien a été très malade et est 
même venu près de mourir, possi-
blement après avoir bu l èau du lac. 
Un autre résidant m̀ a rapporté que 
lors d`une fête ses invités avaient 
consommé du doré pêché dans le 
lac et que leurs enfants avaient été 
malades. Nous avons peur que cette 
algue atteigne notre nappe phréati-
que », rapporte Paul Audet.

L’Association des riverains 
cherche maintenant à connaître 
la source de la contamination pro-

voquée par une concentration trop 
élevée de phosphore. Certains 
montrent du doigt des résidants 
dont les fosses septiques ne sont 
pas conformes, l`engrais ou le li-
sier que les agriculteurs épandent 
ou encore certaines entreprises ou 
municipalités.

« On sait que sept municipali-
tés, soit Adstock, Saint-Sébastien, 
Courcelles, Lambton, Saint-Ro-
main, Stornoway et Nantes, dé-
versent leurs eaux usées dans le 
lac et que cette eau est contami-
née », reprend M. Audet.

L̀ Association a formé un comité 
avec le Parc de Frontenac, le Conseil 
régional de l`Environnement Chau-
dière-Appalaches, l`organisme 
RAPPEL et les cinq municipalités 
qui entourent le lac. « Le comité 
tentera d`obtenir des subventions 
pour réaliser une étude afin de trou-
ver d`où provient la contamination 
aux algues bleues », conclut le prési-
dent de l Àssociation des riverains. 
(Le Soleil)

ALGUES BLEUES AU GRAND LAC SAINT-FRANÇOIS

L’Environnement donne raison aux riverains

PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Le problème des cya-
nobactéries prend de l’ampleur au 
Québec, le nombre de lacs touchés 
ayant augmenté en un an de plus de 
40 pour cent. 

Selon la plus récente compilation 
réalisée par le ministère de l’Envi-
ronnement, à la demande du jour-
nal «Le Devoir», le nombre de lacs 
affectés est passé de 50 l’an dernier 
à 71 cette année. 

Ces cyanobactéries, également 
appelées algues bleues, produi-
sent une toxine dangereuse pour 
les humains et les animaux à cer-
taines concentrations. 

Le bassin de la rive sud du fleu-
ve Saint-Laurent où l’on retrouve le 
plus grand nombre de lacs touchés 
est sans contredit celui de la rivière 
Saint-François, dont le bassin ver-
sant abritait 14 lacs touchés cette 
année, comparativement à 9 et 8 en 
2004 et 2005. 

Un biologiste gouvernemen-
tal explique que la croissance du 
phénomène ne peut être automa-
tiquement attribuée à des facteurs 
structurels comme le déboisement, 
la densité humaine, l’état souvent 
lamentable des installations sep-
tiques ou les apports d’oligo-élé-
ments. 

La température très pluvieuse 
du début de la saison estivale, pen-
se-t-il, peut avoir joué un rôle con-
joncturel cette année en stimulant 
l’érosion et les apports de matière 
organique dans les plans d’eau, ce 
qui les enrichit en phosphore, cet 
oligo-élément qui favorise les al-
gues bleues. 

Néanmoins, on peut lire dans «Le 
Devoir» que les facteurs structurels 
jouent un rôle majeur dans ce phé-
nomène et qu’il est rare que la si-
tuation s’améliore.

Un bond de 
40 pour cent

COURTOISIE TOURISME AMIANTE

Le Grand Lac Saint-François, le plus vaste de Chaudière-Appalaches, est 
lui aussi aux prises avec les algues bleues. 
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ISABELLE RODRIGUE
PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Les partis d’opposition 
ont décidé de battre de vitesse le 
gouvernement de Stephen Harper 
sur la question des changements cli-
matiques en donnant la priorité, en 
comité, à un projet de loi d’un député 
pour assurer le respect des objectifs 
du Protocole de Kyoto. 

Hier, les députés des partis d’op-
position ont imposé leur majorité au 
comité de l’environnement pour pla-
cer le projet de loi du libéral Pablo 
Rodriguez sur la voie rapide. 

Les députés conservateurs ont 
tenté de bloquer, de toutes les fa-
çons possibles, la volonté de leurs 
adversaires, mais en vain. Mark 
Warawa, secrétaire parlementaire 
de la ministre de l’Environnement, 
était furieux. «C’est écoeurant», a-
t-il lâché, accusant l’opposition de 
«détourner» le comité. 

Cette unité de l’opposition place 
le gouvernement conservateur dans 
une position inconfortable, lui qui 
tarde à faire connaître les détails 
de son projet de loi sur la qualité 
de l’air. Mais les informations qui 
circulent sur le sujet et les déclara-
tions des ministres conservateurs 
suscitent déjà la critique.  

Le projet de loi du gouvernement 
devrait être déposé aux Communes 

plus tard cette semaine, probable-
ment jeudi, mais la procédure parle-
mentaire fait en sorte qu’il pourrait 
tarder à se retrouver devant le co-
mité. 

Résultat: Les partis d’opposition 
pourraient faire adopter le projet de 
loi du député libéral aux Communes 
avant celui du gouvernement. 

«Une fois que leur projet de loi ar-
rivera, eh bien, il sera trop tard pour 
le volet changement climatique, ex-
plique M. Rodriguez. On aura déjà 
décidé ce qu’on fait.» 

Libéraux, bloquistes et néo-
démocrates font valoir qu’ils ont 
l’intention d’étudier le projet de loi 
libéral de façon responsable. 

«On prendra le temps d’étudier 
le projet de loi, souligne le député 
du Bloc, Bernard Bigras. Mais je 
pense que la volonté exprimée par 
le Parlement est assez claire. Ce que 
le Parlement souhaite, c’est que le 
gouvernement applique les objectifs 
du Protocole de Kyoto.» 

Il est plutôt rare que les projets de 
loi présentés par les députés devien-
nent loi, mais celui de M. Rodriguez 
semble se trouver sous une bonne 
étoile, la situation minoritaire du 
gouvernement aidant. Le Bloc qué-
bécois et le Nouveau Parti démo-
cratique (NPD) veulent y apporter 
quelques amendements, ce que le 
député libéral voit d’un bon oeil.

SYLVAIN LAROCQUE ET 
ROLLANDE PARENT 
PRESSE CANADIENNE

OTTAWA / MONTRÉAL — Le minis-
tre fédéral de la Sécurité publique, 
Stockwell Day, s’est dit «troublé», 
hier, par les conclusions d’un rap-
port préliminaire faisant état d’ir-
régularités dans la gestion de fonds 
publics versés au conseil de bande 
de Kanesatake, une communauté 
mohawk située au nord-ouest de 
Montréal. 

M. Day a promis d’aller au fond 
des choses. Il n’a pas exclu que 
des accusations puissent éven-
tuellement être portées contre les 
responsables de possibles malver-
sations. 

«Nous sommes très préoccupés 
à propos des irrégularités dans les 
dépenses, très préoccupés quant au 
montant dont il est question et nous 
allons faire le suivi», a déclaré le mi-
nistre à sa sortie des Communes. 

Le rapport, préparé par une 
firme comptable pour le gouverne-
ment fédéral et obtenu par Radio-
Canada, indique que le maintien 
de l’ordre à Kanesatake a coûté 
34 millions $ depuis janvier 2004, 
pour une population de 1300 per-
sonnes.

Stockwell Day 
ira au fond 
des choses

L’opposition impose 
son rythme sur les 
changements climatiques

KANESATAKE
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ASSOCIATED PRESS

BUENOS AIRES — Des dizaines de 
milliers de fidèles péronistes se 
sont pressés hier sur le passage du 
nouveau cortège funèbre de Juan 
Domingo Peron, qui doit être réin-
humé dans un nouveau mausolée en 
banlieue de Buenos Aires. 

À San Vicente (45 km de Bue-
nos Aires), alors que le cortège 
était toujours sur le chemin, des 
manifestants lançant des pierres 
ont attaqué le site du mausolée,
des dizaines de policiers repous-
sant les assaillants à coups de 
gaz lacrymogènes et de balles en 
caoutchouc. La chaîne de télévision 
privée Selon l’agence indépendance 
Diarios y Noticias, un policier a été 
blessé par balles, alors qu’il tentait 

de localiser un homme armé dans 
la foule. 

Le calme est ensuite revenu, 
après ces incidents violents qui 
avaient poussé des centaines de 
badauds, dont des femmes avec des 
enfants en poussette, à fuir à la hâte 
les lieux de la cérémonie. 

Cet impressionnant retour de 
ferveur et de vénération péronis-
te, 32 ans après sa mort, a com-
mencé dans l’après-midi, quand la 
dépouille de l’ancien président fon-
dateur du justicialisme, décédé au 
pouvoir en 1974, a été transférée et 
exposée au siège de la CGT, le prin-
cipal syndicat du pays, que Peron 
avait contribué à fonder. 

«Nous rendons hommage à no-
tre parti péroniste, au parti de nos 
grands-pères et de nos pères!» a 

lancé Daniel Ferreri, 24 ans. 
«Peron, immortel! Evita! Im-

mortelle!» pouvait-on lire sur des 
banderoles alors que des milliers 
de militants scandaient les vieux 
slogans du péronisme, les cris de 
«Viva Peron»! retentissant comme 
à l’époque, et que résonnait l’hymne 
péroniste. 

La foule s’est bousculée pour 
toucher le cercueil, drapé dans 
le drapeau argentin bleu ciel et 
blanc, surmonté du sabre et du 
couvre-chef du général. La pro-
cession, menée par des gardes 
à cheval, devait durer plusieurs 
heures, des embouteillages para-
lysant la capitale argentine après 
la fermeture d’une des principales 
autoroutes pour permettre le pas-
sage du cortège. 

Nouveau cortège funéraire 
pour Juan Domingo Peron 

AP

La foule s’est bousculée pour toucher le cercueil, drapé dans le drapeau argentin bleu ciel et blanc, surmonté du 
sabre et du couvre-chef du général Juan Domingo Peron décédé au pouvoir en 1974.

ALESSANDRA RIZZO 
ASSOCIATED PRESS

ROME — Deux rames du métro de 
Rome sont entrées en collision à 
l’heure de pointe hier matin, fai-
sant un mort, une ressortissante 
italienne de 30 ans, et 110 blessés, 
dont cinq graves, selon un nouveau 
bilan donné par les autorités. 

L’accident s’est produit vers 9h à 
la station Piazza Vittorio Emanuele 
II (place Victor-Emmanuel II), si-
tuée près de la gare ferroviaire 
Roma Termini. Une rame lancée 
à pleine vitesse a percuté par l’ar-
rière une autre rame à l’arrêt, a 
précisé la compagnie publique de 
transports romaine Atac. 

Certains passagers ont affirmé 
que le conducteur de la rame en 
mouvement avait brûlé un feu rou-
ge. La personne décédée et les bles-
sés les plus sérieusement atteints se 

trouvaient dans la dernière voiture 
de la rame à l’arrêt. Le conducteur 
de la rame en mouvement est resté 

quelque temps prisonnier de la car-
casse avant d’être retiré vivant par 
les secouristes. 

1 mort et 110 blessés dans le métro de Rome

AP

Les enquêteurs tentent de déterminer si une erreur humaine est à l’ori-
gine de l’accident ou si les feux de signalisation de la station n’ont pas 
fonctionné. 

ASSOCIATED PRESS

KABOUL — Les forces britanniques 
se sont retirées d’un district dans 
le sud de l’Afghanistan après avoir 
conclu un accord avec des respon-
sables tribaux, tandis que 44 tali-
bans présumés ont été tués dans 
des combats, a-t-on appris hier de 
sources officielles. 

Mark Laity, porte-parole de 
l’OTAN à Kaboul, a expliqué que 
le retrait des troupes britanniques 
du district de Musa Qala, dans la 
province de Helmand (sud), a été 
décidé après un accord avec des 
chefs tribaux et le gouverneur ré-
gional, et approuvé par le président 
afghan Hamid Karzaï. 

«Il n’y a eu aucun contact avec 
les talibans et ils ne sont pas im-
pliqués dans (cette décision)», a-
t-il précisé. Il a expliqué le départ 
des soldats britanniques par le fait 
qu’il n’y a pas eu de combat majeur 
dans la zone depuis 35 jours. Musa 

Qala est habituellement considéré 
comme une des régions les plus ins-
tables du Helmand. 

«Nous continuerons à retourner 
à Musa Qala si la situation sécuri-
taire l’exige», a toutefois souligné 
le général britannique David Ri-
chards, commandant de la Force 
internationale d’assistance à la sé-
curité (Isaf) conduite par l’OTAN 
en Afghanistan. 

La journée d’hier a également été 
marquée par de nouveaux combats 
dans le pays. Une frappe aérienne de
la coalition a tué un commandant tali-
)ban présumé et 15 autres militants 
dans la province d’Uruzgan (sud), 
selon un communiqué de l’OTAN. 

Les forces afghanes ont affron-
té des insurgés près de la frontière 
avec le Pakistan pendant près de 
cinq heures, tuant 24 militants pré-
sumés, selon le général Mohammed 
Zair Azimi, porte-parole du minis-
tère afghan de la Défense. Un soldat 
afghan a également été tué. 

44 talibans tués 
en Afghanistan
Les Britanniques quittent Musa Qala

AP

Le général britannique David Richards, commandant de la Force interna-
tionale d’assistance à la sécurité (Isaf) conduite par l’OTAN en Afghanis-
tan, a soutenu hier que son unité retournera «à Musa Qala si la situation 
sécuritaire l’exige».

Tour de globe

WASHINGTON — La secrétaire 
d’État américaine Condoleezza 
Rice s’est envolée hier pour le Ja-
pon dans le cadre d’une tournée 
diplomatique dominée par la crise 
avec la Corée du Nord, alors que la 
Maison Blanche s’inquiète d’infor-
mations suggérant que Pyongyang 
pourrait préparer un deuxième es-
sai nucléaire. 

Ces craintes se fondent en partie 
sur des images satellites montrant 
un regain d’activité autour d’au 
moins deux sites nord-coréens. 

Cette agitation apparente a com-
mencé il y a quelques jours avec no-
tamment des préparatifs au sol sur 
un site et la construction de bâti-
ments et d’autres structures

— Associated Press 

Pyongyang s’agite 
pour un 2e test ?

WASHINGTON — Le président amé-
ricain George W. Bush a promulgué 
hier un texte autorisant des métho-
des d’interrogatoire musclées des 
terroristes présumés, qualifiant 
cette nouvelle loi d’«outil essentiel» 
dans la lutte contre le terrorisme. 

La nouvelle loi, présentée par la 
Maison Blanche et baptisée Milita-
ry Commissions Act, ouvre la voie 
au jugement de suspects devant des 
commissions militaires.  

Elle protège les détenus contre 
les violations flagrantes durant les 
interrogatoires, comme la torture, 
le viol et les traitements «cruels 
et inhumains», mais ne requiert 
pas qu’ils puissent bénéficier d’un 
avocat.

— Associated Press

Bush redéfinit les  
interrogatoires
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STEVE
BERGERON
steve.bergeron@latribune.qc.ca

PRESSE CANADIENNE

DUBLIN — La décision de Bono et des 
autres membres de la formation U2 de 
déménager leur compagnie d’édition de 
l’Irlande aux Pays-Bas pour des raisons 
fiscales nuit à leur image. 

Le rocker, qui milite en faveur de la 
réduction de la dette du Tiers-monde 
et qui demande au gouvernement ir-
landais d’accorder davantage d’aide à 
l’Afrique, est considéré par certains 
comme un hypocrite parce que l’autre 
côté, en changeant de juridiction fis-
cale, il réduit le montant d’impôts qui 
pourrait aider à financer cette aide aux 

pays pauvres. 
Le groupe irlandais ne paiera, aux 

Pays-Bas, sur les droits d’auteur qu’il 
percevra, qu’environ 5 pour cent d’im-
pôt, soit moins de la moitié du taux en 
vigueur maintenant en Irlande. 

L’Irlande offrait auparavant une 
exemption fiscale aux artistes profes-
sionnels pour les droits d’auteur. Lors-
que cette exemption a été abolie, U2 a 
déménagé sa compagnie d’édition aux 
Pays-Bas. Les membres du groupe sont 
toutefois restés basés en Irlande où ils 
continuent de payer leurs impôts. 

Selon le magazine Forbes, U2 a gagné 
environ 110 millions $ US en 2005. 

Le groupe, conscient des critiques, 
profite de la campagne de promotion 
d’un nouveau DVD pour défendre sa 
position. Le guitariste principal de U2, 
David Evans, connu sous le nom de The 
Edge, a expliqué à l’antenne d’une station 
de radio irlandaise plus tôt ce mois-ci que 
la décision était cruciale pour un groupe 
qui fait 90 pour cent de son argent à l’ex-
térieur de l’Irlande. 

Brisant le silence après plusieurs se-
maines de mutisme, Evans a indiqué que 
l’industrie de la musique est très com-
plexe, tout en avouant que, oui, le groupe 
tente d’être efficace dans la gestion de 
ses impôts, comme tout le monde.

Une question d’argent qui nuit à U2

ARCHIVES, PC

U2 déménage sa compagnie d’édition aux Pays-Bas 
pour des raisons fiscales.

SHERBROOKE — Les cinq gars de 
Cripple Crew trouvaient que la 
scène heavy metal sherbrookoise 
manquait de rouleau-compres-
seur. Ils souhaitaient entendre une 
musique qui moud les tympans, 
broie les osselets, dissout l’oreille 
interne. Ils ont donc fondé Cripple 
Crew. Six ans plus tard, le groupe 
grindcore lance un premier disque, 
Economic Machine Kills.

«Du grind dément, il n’y en avait 
pas à Sherbrooke. Nous, nous avi-
ons envie de casser la baraque, de 
faire le plus de bruit possible et de 

briser les oreilles vierges», expli-
que le quintette.

Rencontre entre le punk et le 
death, avec un peu de trash, le 
grind est une musique extrême-
ment directe, rapide et brutale. 
La voix émet des sons gutturaux 
criés à l’extrême, pendant que les 
guitares jouent à vitesse grand V, 
sur des accords volontairement 
simples.

Comme le grindcore est une mu-
sique sans détour, qui va droit au 
but, les chansons sont souvent très 
courtes, jusqu’à trois ou quatre se-
condes dans les cas extrêmes. La 
formation Napalm Death est dans 
le livre des records Guinness pour 
la chanson la plus courte de tous 
les temps: 1,316 secondes!

Sur Economic Machine Kills, la 
plus courte chanson dure 24 se-

condes, mais Cripple Crew en of-
fre aussi quelques-unes de deux 
ou trois minutes. «Il faut de l’en-
durance, reconnaît Olivier Pratte, 
batteur. On veut donner le meilleur 
de nous, alors on se déchaîne! Tout 
le monde a chaud.»

Autre particularité du grind: 
l’engagement politique, aussi radi-
cal et extrême que la musique. Les 
gars de Cripple Crew en ont parti-
culièrement contre les empires fi-
nanciers, surtout ceux du pays de 
George W. Bush. Leur Rambo à la 
tête de mort en dit long.

«Ça symbolise bien notre vi-
sion: on débarque, on prend et on 
saccage tout sur notre passage», 
résume Martin Bolduc, guitariste. 
«On attaque un autre pays, on dé-
truit son économie, on engraisse 
nos hamburgers.»

Du classique! Non merci!
Olivier, Martin et le chanteur 

Dominique Glaude sont le noyau 
de Cripple Crew. Ils se sont ren-
contrés aux écoles de la Montée 
et Le Ber. Leur professeur de gui-
tare a bien tenté de leur apprendre 
quelques rudiments de classique. 
«Mais je préférais aller chercher 
tout de suite mes propres techni-
ques pour le genre de musique que 
j’aimais», se souvient Martin.

Les gars ont donc commencé 
à composer assez tôt, louant un 
local et improvisant énormé-
ment. Plusieurs improvisations 
sont ainsi devenues leurs chan-
sons de spectacle. «Le disque est 
d’ailleurs un soutien pour le spec-
tacle, et non l’inverse», soulignent 
les cinq gars.

La station de radio CIAX, à 

Windsor, les a épaulés pour l’en-
registrement de l’album, en leur 
prêtant leurs ressources et leur 
studio.

Outre le lancement officiel de 
l’album vendredi, Cripple Crew 
participera aussi au Sherbrooke 
Metalfest 4, au sous-sol de l’église 
Immaculée-Conception, le 2 dé-
cembre prochain.

VOUS VOULEZ Y ALLER
Cripple Crew
Invité: Survivors Will Be Shot Again 
Claudine Carle
Vendredi 20 octobre, 22 h 
Bar Le Magog, 244, rue Dufferin
Entrée: 3 $

Section détachable

Cripple Crew moud les tympans

COURTOISIE CRIPPLE CREW

Anthony Glaude, Olivier Pratte, Martin Bolduc, Dominique Glaude et Jean Audet composent la formation Cripple Crew, qui lance vendredi son premier disque au bar Le Magog. Sur Economic 
Machine Kills, le groupe critique notamment la mainmise de l’empire américain sur le monde.
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ASSOCIATED PRESS

LONDRES — Le garçon âgé d’un an 
et originaire du Malawi que souhai-
tent adopter Madonna et son mari, 
le réalisateur Guy Ritchie, est arrivé 
hier dans la demeure londonienne de 
la star, en pleine polémique autour de 
la légalité de cette adoption. 

La porte-parole de Madonna a 
souhaité que le séjour du petit David 
Banda ne devienne pas «un cirque 
public», alors que des organisations 
de protection de l’enfance ont déposé 
un recours devant les tribunaux con-
tre la garde provisoire accordée à la 
chanteuse. 

S’exprimant pour la première fois 
dans cette affaire, via un communi-
qué diffusé par courriel, Madonna a 
affirmé hier soir qu’elle avait suivi la 
procédure légale, et espérait rendre 
l’adoption permanente après une pé-
riode probatoire de 18 mois. «Nous 
avons suivi la procédure d’adoption 
en vertu de la loi, comme toute per-
sonne adoptant un enfant. Les infor-
mations concernant le contraire sont 
tout à fait inexactes.» 

Avec son mari Guy Ritchie, elle 
a entamé les formalités «de nom-
breux mois avant notre voyage au 
Malawi». Madonna, qui dit n’avoir 
pas révélé ses intentions car consi-
dérant qu’il s’agissait d’une affaire 
privée, précise qu’«il ne s’agit pas 
d’une décision ou d’un engagement 
que ma famille ou moi prenons à la 
légère». Et d’expliquer qu’après avoir 
appris qu’il y avait plus d’un million 
d’orphelins au Malawi, elle a voulu 
«ouvrir notre maison et aider un en-
fant à échapper à une vie d’extrême 
difficulté, pauvreté et souvent mort, 
ainsi qu’agrandir notre famille». 

Le garçonnet, qui a passé la majeu-
re partie de sa vie dans un orphelinat 
du Malawi, l’un des pays les plus pau-
vres au monde, est arrivé peu avant 
l’aube hier à l’aéroport de Heathrow, 

à bord d’un vol British Airways en 
provenance d’Afrique du Sud. Le 
petit garçon a quitté l’appareil dans 
les bras d’une femme qui lui avait re-
couvert la tête d’un gilet à capuchon 
gris clair. Ils ont ensuite pris place à 
bord d’une fourgonnette Mercedes 
couleur argent. 

Les photographes, reporters et 
équipes de télévision grouillaient 
autour de la maison de Madonna, 
près de Hyde Park, en attendant 
l’arrivée du bébé. C’est dans cette 
demeure victorienne en briques que 
vit la star avec son mari et ses deux 
enfants, Lourdes, neuf ans, et Rocco, 
six ans. Elle possède également une 
maison dans la campagne anglaise 

et une autre à Los Angeles. 
La semaine dernière, la Haute 

Cour du Malawi a accordé la garde 
provisoire du petit David pendant 18 
mois à Madonna et Guy Ritchie. La 
porte-parole de la star à New York, 
Liz Rosenberg, a expliqué que pen-
dant cette période, la situation du 
couple serait examinée par la jus-
tice du Malawi. 

La législation du pays spécifie que 
les parents adoptants doivent vivre 
dans le pays depuis un an, le temps 
qu’une enquête de l’assistance socia-
le vérifie s’ils sont aptes à s’occuper 
d’un enfant. L’agent de Madonna, 
Max Clifford, a souligné que ce sera 
à la star et à son mari de «convaincre 
les gens que leur décision était juste 
et que la méthode employée était la 
bonne». 

Alors que le petit garçon arrivait 
à Londres, les organisations de pro-
tection de l’enfance et de défense des 
droits de l’Homme déposaient un 
recours contre la garde provisoire 
devant un tribunal de la capitale, Li-
longwe. Elles veulent s’assurer que la 
réglementation n’a pas été balayée au 
profit d’une vedette qui n’a pas hésité 
à dépenser beaucoup d’argent pour 
le pays. 

En effet, l’organisation caritative 
Raising Malawi, soutenue par Ma-
donna, construit actuellement un 
centre d’accueil et d’éducation pour 
4000 orphelins. La star s’est en outre 
engagée à recueillir au moins trois 
millions de dollars pour des program-
mes de soutien à destination des or-
phelins du sida. 

Justin Dzonzi, avocat de la coalition 
regroupant plusieurs de ces associa-
tions, s’est dit préoccupé qu’aucune 
explication n’ait été fournie au père 
de l’enfant quant aux conséquences 
de cette adoption. La mère de David 
est morte un mois après l’accouche-
ment et il avait décidé de placer son 
fils dans un orphelinat. 

Mais Yohame Banda a accusé hier 
ces organisations d’être «jalouses» 
de son fils. «Quel est leur intérêt? Je 
veux que David ait un avenir brillant, 
au lieu de vivre dans la pauvreté», a-
t-il expliqué à l’Associated Press 
dans son village, Lipunga, à 120km 
de Lilongwe. 

Madonna retrouve le petit 
garçon qu’elle souhaite adopter 

AP

À l’aéroport d’Heathrow, hier, une femme inconnue des médias portait le 
petit garçon malawite que Madonna veut adopter.
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TAMPA — L’acteur américain Wes-
ley Snipes a été formellement ac-
cusé, hier à Tampa, de huit chefs 
de fraude fiscale, pour un montant 
de 12 millions $ US. 

Il aurait tenté de tricher en ré-
clamant des remboursements de 

façon frauduleuse. 
L’acteur de 44 ans, qui a notam-

ment joué dans la trilogie Blade et 
dans Jungle Fever, n’a pas été ar-
rêté, les autorités ignorant où il 
se trouve. 

Snipes, qui possède une maison 
en Floride, risque un maximum de 
16 ans de prison. 

Le gouvernement US accuse Wesley 
Snipes d’une fraude fiscale de 12 millions $ 

MICHEL DOLBEC 
PRESSE CANADIENNE

PARIS  — Roch Voisine vient d’en-
treprendre une tournée marathon 
qui le conduira d’ici la mi-décem-
bre dans 35 villes de France, de 
Suisse et de Belgique. 

Voisine a inauguré cette tour-
née il y a quelques jours en s’of-
frant trois soirées à guichet fermé 
à l’Olympia de Paris. Cela montre 
bien qu’il demeure une des valeurs 
sûres des variétés françaises, 
même s’il ne remplit plus comme 
autrefois le Palais omnisports de 
Bercy et ne provoque plus de scè-
nes d’hystérie collective chez les 
adolescentes. 

De Saint-Etienne à Amiens 
en passant par Nantes ou Aix-

en-Provence: au cours des pro-
chaines semaines, Roch Voisine, 
«plus James Taylor que crooner» 
désormais, donnera pratiquement 
un concert par soir. Hier, il devait 
se produire à Lyon, entouré de ses 
neuf musiciens. Nouveauté: pour 
revisiter son répertoire, le chan-
teur s’appuie cette fois-ci sur un 
quatuor à cordes. 

«C’est une formation plus com-
plète, qui permet un répertoire 
plus équilibré, a expliqué Voisine 
au Progrès de Lyon. On peut avoir 
un éventail musical plus large. Les 
arrangements sont plus riches. Et 
on est allé chercher des chansons 
que l’on n’avait pas jouées depuis 
très longtemps sinon jamais.» 

Changer de la sorte de formule 
musicale est pour lui une façon de 

se renouveler. 
«On ne peut pas toujours propo-

ser la même chose, a confié Roch 
Voisine. Il faut savoir se renouve-
ler. Quatre-vingt pour cent des 
gens qui viennent voir le concert 
on vu celui d’avant. Il ne faut pas 
oublier ça.» 

Paru il y a un an, le dernier dis-
que de Voisine, Sauf si l’amour..., 
s’était hissé jusqu’au deuxième 
rang de la liste des meilleures 
ventes d’albums en France et sera 
bientôt, dit-on, double disque d’or 
(200 000 exemplaires). 

Au printemps, Roch Voisine se-
ra de retour en France pour une 
dizaine de concerts additionnels. 

Roch Voisine entreprend une 
tournée marathon en Europe
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ANDRÉ LAROCHE
andre.laroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Montréalais 
Daniel Gauthier donnera un con-
cert peu banal, demain soir, à la 
salle Bandeen de l’Université Bis-
hop’s. Un indice: on trouvera sur 
scène environ 150 bols tibétains.

Ce n’est pas tout: pour sa mu-
sique, Gauthier utilisera aussi des 
cloches, des clochettes, des voix de 
gorge et... des didgeridoo, une es-
pèce de grande flûte tribale austra-
lienne dont l’intérieur est sculptée 
par des insectes.

On comprend que le concert ne 
sera pas réservé aux oreilles. Selon 
le musicien, il émane de sa musique
des vibrations qui atteignent des ni-
veaux d’inconscience des auditeurs.

Ce touche-à-tout - il aurait été 
tour à tour scientifique, photogra-
phe, arrangeur musical - raconte 
avoir parcouru le globe à la ren-
contre de gourou et de shaman. Il 
aurait aussi étudié l’herboristerie. 
En tout, il utiliserait et enseignerait 
de 40 à 50 techniques de médecine 
douce à sa clinique montréalaise. 

Il a d’abord donné des concerts 
à l’invitation d’admirateurs, il y a 
quatre ou cinq ans. Depuis, il par-
court la province et l’Acadie pour se 
produire dans des petites salles. Il 
devrait sortir un album sous peu.

Cloches, voix de gorge 
et bols tibétains

VOUS VOULEZ Y ALLER
Daniel Gauthier
Concert de bols tibétains
Salle Bandeen 
de l’Université Bishop’s
Billet: 20$ (10$ pour les étudiant)

KARINE TREMBLAY
karine.tremblay@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — C’est hier qu’il est 
arrivé en magasin. I Think of You. 
L’album. Le tout premier dans le-
quel Gregory Charles signe textes 
et musiques. Au départ, il avait 
l’idée de faire un album double, bi-
lingue, qu’il aurait appelé Deux et 
qui aurait réuni un cédé français et 
un autre anglais. Mais on l’en a dé-
couragé. Le «on» en question, c’est 
René Angélil. 

«Il m’a dit: on a déjà fait un album 
qui s’appelle D’eux.»

Gregory Charles ne s’est pas 
laissé démonter. «Oui, mais un al-
bum double et bilingue, ça, ça ne 
s’est jamais fait», a-t-il répliqué. La 
réponse n’a pas tardé: «Il y a une 
bonne raison pour laquelle ça ne 
s’est jamais fait!»

En racontant l’épisode, le chan-
teur laisse aller un rire franc et 
amusé. Visiblement, l’abandon du 
projet Deux n’a pas été trop diffi-
cile. 

«Mais j’ai vraiment hâte de lan-
cer l’album en français. Bon, ce ne 
sera pas tout de suite, on va quand 
même laisser I Think of You prendre 
son élan, mais le disque français est 
pour moi tout aussi important. C’est 
la forte réponse au premier extrait, 
cet été, qui nous a orienté pour faire 
le cédé en anglais en premier.»

En studio, la magie de Guy Saint-
Onge, réalisateur de l’album, a fait 
son oeuvre. 

«C’est mon frère de musique. 
J’ai eu une équipe extraordinaire. 
En studio, à un moment donné, on 
a pleuré... Je pense que c’est parce 
que les mélodies étaient aussi vraies 
que les paroles. Ça jouait dans les 
émotions.»

Bon signe. Puisque l’auteur-com-
positeur-interprète a puisé dans sa 
vie, ses souvenirs et ses émotions à 
lui pour écrire chacune des chan-
sons. Il y a beaucoup de lui et de son 
vécu dans chacune. Il en explique 
quelques-unes:

Life goes on
«C’est une chanson au caractère 

universel. Quand on perd quelqu’un 
ou quelque chose, malgré la peine 

et la douleur, il vient un moment où 
on doit se dire que la vie continue. 
Sans ce qu’on a perdu. Mais elle 
continue.»

Promise that you love me
«La chanson d’un gars qui est en 

couple avec une fille à qui il n’a rien 
à reprocher. Il est somme toute heu-
reux. Jusqu’à ce qu’il en rencontre 
une autre qui le bouleverse. Qui lui 
fait dire que ce devrait être ça, la 

vie à deux.»

You are near
«Combien de personnes rêvent à 

leur dernière rencontre avec qu’un 
être cher ne leur soit enlevé. Cette 
chanson, c’est intégralement la der-
nière conversation que j’ai eue avec 
une personne proche de moi avant 
qu’elle ne meure.»

‘Til the day I die
«Je m’étais toujours dit que je 

ne voyais pas comment j’allais 
être capable de demander quel-
qu’un en mariage. C’est tellement 
un moment énorme! J’ai toujours 
pensé que le moment venu, j’écri-
rais une chanson. J’avais du temps, 
je l’ai écrite.»

Unlabelble
«Une chanson au sujet d’une 

fille qui allait à la même école se-
condaire que moi. Elle avait son 
genre, inclassable. Les filles qu’on 
ne peut pas étiqueter sont celles qui 
m’attirent le plus.» 

LA PRESSE, ROBERT MAILLOUX

Gregory Charles lance cette semaine son premier album de compositions 
originales: I Think of You. Le cédé tout neuf est disponible depuis hier.

I Think of You  présenté 
chanson par chanson
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RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Pourtant expé-
rimenté, un chasseur résidant à 
Saint-Robert-Bellarmin, Guillau-
me Gagné, qui s’était égaré dans les 
bois au sud de sa municipalité, lundi 
soir, a été retrouvé sain et sauf hier 
avant-midi, après une nuit passée 
bien malgré lui en plein air.

Parti en VTT à la chasse au petit 
gibier, vers 16 h 30 en fin d’après-
midi lundi, ce chasseur comptant 
plusieurs années d’expérience a 
éprouvé de la difficulté à s’orien-
ter, une fois la noirceur venue, à un 
point tel qu’il s’est retrouvé, à son 
insu, du côté américain.

Chanceux malgré tout, il a déni-
ché un abri de fortune un peu par-
ticulier pour passer la nuit, soit la 
cabine d’une débusqueuse qu’une 
compagnie de déboisement a sans 
doute laissée près d’un chantier. 
Vêtu plutôt légèrement pour la 
marche en forêt, l’homme n’avait 
pas prévu de vêtements assez 

chauds pour passer la nuit à l’ex-
térieur.

Malgré qu’il soit équipé d’une ra-
dio, il n’a pu joindre quiconque, les 
communications n’étant sûrement 
pas faciles dans le secteur où il se 
trouvait.

Comme ce résidant de Saint-
Robert fait partie de l’équipe des 
pompiers-volontaires de cette mu-

nicipalité, sa conjointe, n’ayant pas 
de nouvelles de lui, a prévenu ses 
amis pompiers qui ont organisé une 
première battue, à une dizaine de 
personnes en tout, en soirée lundi, 
sans résultat. Ils ont alors convenu 
d’appeler la Sûreté du Québec (SQ), 
vers 23 h 00.

L’unité d’urgence de ce corps 
policier, basée à Sherbrooke et à 

Montréal, s’est déplacée jusqu’à 
Saint-Robert, avec tout l’équipe-
ment de sauvetage en forêt, in-
cluant des VTT, etc.

Sur place, sous la coordination 
des policiers de la SQ de la MRC 
du Granit, ils ont commencé les 
recherches dès 7 h 30, hier ma-
tin. Vers 9 h 00, ils établissaient 
un contact radio avec Guillaume 

Gagné qui, le soleil aidant sans 
doute, se trouvait déjà sur le che-
min du retour avec un meilleur sens 
de l’orientation et des ondes radio 
favorables.

Le chasseur n’a gardé aucune 
séquelle de sa nuit à la belle étoile, 
ni hypothermie, ni engelure. Mais il 
était bien heureux de retrouver les 
siens et son environnement.

SAINT-ROBERT-BELLARMIN

Un chasseur égaré retrouvé sain et sauf

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — «À la suite des 
pressions du Bloc québécois, le gou-
vernement du Canada a soutenu la 
décision d’exclure le chrysotile de 
la liste des produits dangereux de 
la Convention de Rotterdam. C’est 
ce dont on s’attendait de la part du 
gouvernement», de déclarer le dépu-
té de Richmond-Arthabaska, André 
Bellavance.

Selon ce dernier, certains organis-
mes et ministères fédéraux ne dispo-
sent pas de la même réglementation. 
«Le chrysotile demeure toujours dan-
gereux chez Postes Canada et Trans-
ports Canada, par exemple. Ottawa 
se doit de démontrer de la cohérence 
et de s’assurer d’une réglementation 
uniforme», a-t-il ajouté.

Le député du Bloc a rappelé qu’il 
avait déposé à la Chambre des com-
munes, le 17 juin 2005, le deuxième 
rapport, adopté à l’unanimité, du 
sous-comité du commerce interna-
tional, des différends commerciaux et 
des investissements internationaux. 
Ce rapport recommandait que le gou-
vernement du Canada:

- se donne une politique nationale 
du chrysotile basée sur l’information 
concernant ce produit, ainsi que sur 
sa promotion et son utilisation sécu-
ritaire.

- Entreprendre une étude compa-
rative sur la dangerosité des fibres de 
remplacement et du chrysotile,

- Entreprendre une campagne 
de sensibilisation auprès du public, 
faisant ainsi la promotion de l’usage 
sécuritaire du produit sur le plan na-
tional et international et privilégier 
l’utilisation du chrysotile dans ses 
propres infrastructures.

«Je compte donc bien continuer à 
talonner le gouvernement conserva-
teur afin que celui-ci démontre sa vé-
ritable volonté envers le chrysotile», 
de conclure M. Bellavance. 

CHRYSOTILE

Le Bloc 
compte 
talonner les 
conservateurs
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jboisver@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — La Sûreté du 
Québec de Drummondville recher-
che une personne disparue depuis 
le 12 octobre dernier. 

Josée Goyette, âgée de 36 ans, est 
disparue de sa résidence d’accueil 
pour personne ayant des problèmes 
de santé mentale, située sur la rue 
Killoran à Drummondville. Elle a 
été vue la dernière fois jeudi der-
nier vers 16 h 30. La SQ précise que 
Mme Goyette n’a pas accès à ses 
médicaments et pourrait être dé-
sorientée dans cette situation. Elle 
fréquenterait les organismes socio-
communautaires et les restaurants. 
Il est possible qu’elle ait quitté la 
région de Drummondville.

Lors de sa disparition, Mme 
Goyette était vêtue d’une blouse 
rose, d’un pantalon jeans bleu et 
d’un manteau bleu pâle. Elle me-
sure 1,57m et pèse 0,77kg. Elle a 
les cheveux bruns courts foncés. 
Elle souffre de schizophrénie.Josée Goyette

Une femme de 36 
ans portée disparue

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Si le rôle trien-
nal 2007-09 de l’évaluation foncière 
augmentera de 14,37 pour cent en 
moyenne à Victoriaville l’an pro-
chain,  de l’aveu même du maire 
Roger Richard, ça ne veut pas dire 
pour autant que le taux de la taxe 
foncière bondira dans une même 
proportion.

À quelle augmentation de taxes 
les contribuables doivent-ils s’atten-
dre? À cette question, M. Richard 
est demeuré muet en précisant que 
le conseil préfère attendre de voir 
à quoi ressemblera la hausse de la 
richesse foncière en 2006 (laquelle 
a dépassé 50 millions $ au cours des 
dernières années) avant d’établir le 
taux de base de la taxe foncière. Le 
budget 2007 de la municipalité sera 
déposé à la mi-décembre.

Mentionnons d’abord que l’aug-
mentation moyenne par unité 
de logement résidentiel s’établit 
à 16 499 $, passant de 95 191 $ à 
110 296 $, en hausse de 15,74 pour 
cent par rapport à l’année en cours. 
Le parc immobilier domiciliaire de 
la capitale des Bois-Francs compte 
14 598 unités d’évaluation et il cor-
respond à 73 pour cent de l’ensem-
ble du rôle d’évaluation. Le secteur 
commercial à 12,3 pour cent, l’in-
dustriel à 4,5 pour cent et les exploi-
tations agricoles 1,7 pour cent.

En un an, la valeur des entrepri-
ses manufacturières passe de 78,2 
millions $ à 82,9 millions $ et celle 
du domaine commercial de 212,8 
millions $ à 256,8 millions $. Une 
hausse  attribuable principalement 
à la valeur du centre commercial 
Grande place des Bois-Francs qui a 
grimpé de 24 millions $ pour s’éta-
blir à 62 millions $.

La valeur des immeubles dans 
leur ensemble totalise plus de 2,2 
milliards $ (sans compter la pro-

gression naturelle au cours de 
l’année en cours) comparative-
ment à 1,9 milliard $ en 2006 (une 
augmentation de 278,6 millions $), 
d’où l’augmentation de 14,37 pour 
cent de l’évaluation foncière men-
tionnée plus haut.

Quant à la valeur des biens impo-
sables dans l’ex-Arthabaska (ville 
fusionnée en 1993, mais dont le taux 
de taxe variera encore pour deux 
ans), elle s’élève à 513,2 millions $ 
(19,8 pour cent de plus qu’à la date 
de référence pour la confection 
du rôle d’évaluation, le 1er juillet 
2005, en se basant sur les transac-
tions immobilières) alors que celle 
de Sainte-Victoire s’établit à 505,8 
millions $ (13,6 pour cent de plus) et 
celle Victoriaville atteint 979,3 mil-
lions $ (14,1 pour cent de plus).

Appelé à commenter la hausse 
moyenne de 14,37 pour cent de la 
richesse foncière, le maire Richard 
considère ce pourcentage intéres-
sant pour les gens qui songent à de-
venir propriétaires d’une maison à 
Victoriaville, ville qui se classe cin-
quième au Québec, et 35e rang au 
Canada, pour la qualité de vie.

Victoriaville vaut 
14,37% de plus

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Roger Richard
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le courant ne 
passe plus entre le syndicat de la 
station Mont-Orford et le président-
directeur général de l’entreprise 
touristique, André L’Espérance. 

En conférence de presse hier à 
Sherbrooke, le conseiller régional 
de la Fédération des travailleurs 
du Québec, Marc Bellemare, a 
tiré à boulets rouges sur André 
L’Espérance, en dénonçant vigou-
reusement sa façon de gérer son 
entreprise.

«On voulait régler ses problè-
mes de mémoire», a notamment 
mentionné M. Bellemare, en réfé-
rence au fait qu’André L’Espérance 
avait confié à La Tribune qu’il ne se 
souvenait plus avoir déposé une of-
fre globale de règlement lors d’une 
entrevue dimanche soir.

«On lui dit aussi d’arrêter d’inju-
rier ses travailleurs et de leur sa-
crer après. On ne tolérera plus ça 
à l’avenir», a fermement indiqué le 
conseiller régional de la FTQ.

Jugeant qu’André L’Espérance 
est «peut-être un financier, mais 
pas un opérateur», Marc Bellemare 
a émis le souhait que le gouverne-
ment du Québec rachète rapide-
ment la station Mont-Orford pour 
ensuite la revendre tel que prévu 
par la loi 23, encadrant la vente 
d’une partie du parc national du 
Mont-Orford.

«Quand il y a Delorme...»
De plus, il a déploré la présence 

de Jacques Delorme dans le dossier. 
Représentant Mont-Orford inc., cet 
avocat aurait participé à des négo-
ciations qui ont tourné au vinaigre 
dans d’autres organisations de la 
région. «Quand il y a Delorme, il y 
a de l’hommerie!»

«Aucun syndicat de la FTQ ne 
négocie par la voie des médias. Et 
c’est à cause de la situation spécia-
le qu’on sort aujourd’hui», a égale-
ment expliqué M. Bellemare.

«Nous, on n’acceptera pas 
l’odieux que ça ne marche pas», a 
lancé M. Bellemare, tout en affir-
mant ignorer si une autre rencontre 
de négociation aura lieu prochaine-
ment entre le syndicat et la direc-
tion de la station Mont-Orford.

«On a des problèmes de rela-
tion de travail. L’employeur désire 
qu’on viole la convention collec-
tive», a pour sa part mentionné 
Pascal Taschereau, président du 
local 1232 du Syndicat canadien de 
la fonction publique, qui représente 
les travailleurs de la station.

M. Taschereau a offert comme 
exemple la décision de l’employeur 
de n’affecter que deux travailleurs 
à la remontée mécanique hybride 

durant la dernière fin de semaine 
de la Flambée des couleurs. «Ce 
sont les journées les plus achalan-
dées de l’année. Ça n’a aucun sens», 
a-t-il déclaré, en laissant entendre 
qu’une telle situation contrevient à 
la convention collective.

À noter que la convention col-
lective qui s’applique normalement 
pour les travailleurs de l’unité un 
du local 1232 du SCFP est celle qui 
venait à échéance en avril 2005. 
L’offre globale déposée récemment 
entraînerait des reculs en compa-
raison de la précédente entente 
pour les travailleurs.

Invité à commenter, le président-
directeur général de Mont-Orford 
inc. a préféré s’abstenir. Sa directri-
ce du marketing et des communica-
tions, Annie Brunelle, a cependant 
affirmé que cette affaire ne concer-
ne personne, outre les employés et 
les dirigeants de l’entreprise.

Mont-Orford : le syndicat règle ses comptes
La FTQ pourfend la gestion du grand patron, André L’Espérance 

IMACOM, CLAUDE POULIN

Flanqué de Pascal Taschereau (à droite), président du local 1232 du Syndicat canadien de la fonction publique, 
le conseiller régional de la Fédération des travailleurs du Québec, Marc Bellemare, a tiré à boulets rouges sur 
André L’Espérance, en dénonçant vigoureusement sa façon de gérer la station Mont-Orford.
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Une excellente
performance
VICTORIAVILLE — Le département 
d’agriculture du Cégep de Victoria-
ville a profité de la remise des prix 
d’excellence en planification des 
affaires pour souligner officielle-
ment la performance de ses repré-
sentants au dernier concours inter 
collégial en agriculture.

Le collège était représenté par 
Marie-Pier Béliveau, Alexandre 
Bérubé-Beaulieu, Marie-Pier La-
rochelle et Samuel Peter. Ces qua-
tre étudiants ont fait honneur au 
cégep en terminant au premier 
rang des épreuves de génie rural 
et encore premier pour les épreu-
ves de gestion. Ils ont aussi mérité 
la deuxième place dans deux caté-
gories: connaissances générales et 
productions animales. Ces résultats 
leur ont permis de terminer pre-
mier au cumulatif des épreuves 
techniques du concours.

 

Journée
d’information
 
VICTORIAVILLE — Le jeudi 2 no-
vembre prochain, au Manoir du 
lac William, à Saint-Ferdinand, 
les producteurs et transformateurs 
acéricoles intéressés par la trans-
formation et la mise en marché des 
produits d’érable sont invités à par-
ticiper à une journée d’information 
organisée par les directions généra-
les du MAPAQ, soit celles du Cen-
tre-du-Québec et de l’Estrie.

Sont au programme de la jour-
née: la mise en marché, les règles 
d’étiquetage, le site internet de 
transformation alimentaire Qué-
bec, le défi de l’exportation et les 
nouveaux tableaux de la valeur nu-
tritive des produits.

Le coût d’inscription est de 30 $ 
(avant le 25 octobre) ou 35 $ à l’en-
trée, le jour de l’activité. Pour plus 
de détails, on communique avec 
Richard Turmel au 819-293-8501, 
poste 216, ou Marie-Josée Lepage 
au 819-583 0780, poste 229.

— Gilles Besmargian

En bref

LA TRIBUNE, MARIE-CHRISTINE BOUCHARD

Une courge Hubbard de 14,5 kilos, 
il n’en pousse certainement pas 
tous les jours dans les jardins du 
commun des mortels! C’est pour-
tant ce qui est arrivé à Laura et 
Léo Fleury, de Dudswell (secteur 
Bishopton). Le secret derrière 
cette immense courge? Les Fleury 
n’en savent trop rien. Toutefois, 
comme ils ont aussi récolté des 
pommes de terre de près d’un kilo, 
on peut supposer que leur terre est 
particulièrement riche... ou que 
les soins qui y sont apportés sont 
excellents!

Quelle courge!

LA TRIBUNE, MÉLISSA FAUTEUX

En passionnés de smoked meat qu’ils sont, Chantal Provencher et Jean-
Pierre Audet ont foncé tête baissée dans un projet de salaison à Coati-
cook. Mme Provencher a troqué son rôle de mère au foyer pour celui de 
présidente de la compagnie, alors que M. Audet mène de front sa propre 
carrière en plus de superviser la salaison.

MÉLISSA FAUTEUX
melissa.fauteux@latribune.qc.ca

COATICOOK — Jamais mieux servi 
que par soi-même! Telle est la de-
vise qui a inspiré Jean-Pierre Audet 
et Chantal Provencher et qui les a 
conduit à mettre sur pied leur pro-
pre entreprise de smoked meat à 
Coaticook: Salaison Provencher.

Cette motivation paraîtra in-
sensée pour certains, mais c’est 
pourtant «la» raison qui a poussé 
le couple de Coaticook, il y a deux 
ans, à embarquer dans cette aven-
ture.  En fait, on pourrait même 
dire que ce sont les frustrations de 
«monsieur» qui ont fait jaillir l’idée 
d’une entreprise de viande fumée.

«Je suis en fervent amateur 
de smoked meat, depuis de nom-
breuses années. Croyez-moi, j’en 
ai goûté de toutes les sortes et 
en provenance de partout dans le 
monde!  Par contre, en dégustant 
les produits de mon propre pays, 
j’ai réalisé que j’étais insatisfait et 
frustré; frustré de ne pouvoir en sa-
vourer un qui soit complètement à 
mon goût», lance-t-il.

Loin de rester là à s’en plaindre, 
M. Audet a plutôt pris le taureau 
par les cornes et, avec l’aide de sa 
conjointe et de consultants, il a com-
mencé à développer une recette ori-
ginale de smoked meat artisanal.

Des normes sévères

À partir du moment où le couple 
a décidé de démarrer sa propre sa-

laison, jusqu’à la première viande 
fumée sorti du réfrigérateur, en 
mars dernier, plus de deux ans se 
sont écoulés.

Ce délai peut paraître énor-
me mais c’est pourtant bien peu 
compte tenu de la série de normes 
auxquelles la salaison allait devoir 
se conformer avant de pouvoir être 
fonctionnelle.

«Lorsque nous avons décidé 
de mettre sur pied le projet, nous 
avons convenu que nous serions 
une salaison fédérale, c’est-à-dire 
que nous pourrions éventuelle-
ment distribuer partout à travers 
le Canada et même à l’extérieur du 
pays. Par contre, en s’enregistrant 
comme tel, nous allions devoir ren-
contrer toutes les exigences du gou-
vernement.»

Et on s’entend que dans l’indus-
trie agroalimentaire, le contrôle de 
la qualité est une procédure essen-
tielle et incontournable, et que des 
exigence, il y en a.  

«Disons que ça été long mais 
compte tenu que ces normes sont 
très strictes, nous nous considé-
rons chanceux que le tout ait pris 
seulement que deux ans», ajoute 
M. Audet.

De la qualité d’abord

Après tout ce temps de travail 
sans relâche et un investissement 
de près 400 000 $, la Salaison 
Provencher a pu débuter ses opé-
rations.  Loin de miser sur un car-
net de commande rempli à craquer, 

Jamais mieux servi que par soi-même
Insatisfait du smoked meat vendu, un couple produit le sien

les propriétaires ont plutôt décidé 
de prioriser le perfectionnement de 
leur produit.

«Pour l’instant, nous voulons 
garder le contrôle de notre pro-
duction.  Nous ne voulons pas nous 
mettre à produire en fou et ainsi 
risquer de perde la qualité de no-
tre viande fumée.  Elle est à point 
mais nous voulons nous assurer 

qu’elle soit parfaite avant de pen-
ser de remplir les carnets de com-
mandes.»

Salaison Provencher distribue 
déjà dans plusieurs commerce et 
épicerie de la région de Coaticook.

Pour ceux qui désirerait en con-
naître d’avantage sur leurs pro-
duits, vous pouvez communiquer 
au 819-849-0567.
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PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Bombardier Aéro-
nautique n’a pas de nouveaux mo-
dèles d’avion d’affaires à présenter 
mais il propose une nouvelle façon 
de les attirer, à savoir une solution 
clé en main pour les entreprises dé-
sireuses d’établir un programme de 
navettes sans avoir à le gérer ou à 
l’intégrer aux activités de leur pro-
pre flotte. À cette fin, il a signé une 
entente avec Aerodynamics (ADI), 
une grande firme américaine spé-
cialisée en ce domaine. 

L’annonce en a été faite, hier, à 
Orlando, au 49e salon de la Natio-

nal Business Aviation Association 
(NBAA), par Pierre Gabriel Côté,  
président de Bombardier Avions 
d’affaires depuis deux mois. 

Cette entente ne vaut pour l’ins-
tant que pour le marché améri-
cain et s’applique essentiellement 
au programme des navettes d’en-
treprise Bombardier Challenger 
850 qui avait été lancé en mai 
2005. 

Néanmoins, Bombardier fait pré-
sentement une forte promotion du 
Challenger 850, un appareil pour 
lequel il a reçu présentement 20 
commandes fermes et qui se vend 
entre 20 et 24 millions $ US. 

Bombardier Aéronautique 
propose une nouvelle façon 
d’attirer les acheteurs 

RUDY LE COURS

MONTRÉAL — L’expansion de l’éco-
nomie canadienne sera plus faible 
que prévu cette année et l’an pro-
chain, mais la Banque du Canada 
considère que son taux directeur 
est au niveau optimal pour la rani-
mer sans nourrir l’inflation.

Sans aucune surprise, les auto-
rités monétaires canadiennes ont 
reconduit hier à 4,25 % le taux cible 
de financement à un jour, pour une 
troisième fois d’affilée. Aux États-
Unis, le taux directeur de la Ré-
serve fédérale américaine s’élève 
à 5,25 %.

Les économistes, qui avaient 
prévu cette décision à l’unanimité, 
n’ont été guère étonnés non plus que 
la Banque révise à la baisse son scé-
nario de croissance, jugé trop op-
timiste à la lumière de la faible 
expansion au deuxième trimestre. 
Au printemps, le produit intérieur 
brut a progressé de 2,0 % seule-
ment en rythme annualisé.

La Banque ramène donc de 3,2 % 
à 2,8 % sa prévision de l’année en 
cours et de 2,9 % à 2,5 % celle pour 
l’an prochain. «Bien que l’on s’at-
tende à ce que l’expansion à l’échel-
le mondiale soit un peu plus forte 
qu’on ne l’avait d’abord pensé, la dé-
térioration des perspectives à court 
terme aux États-Unis est venue as-
sombrir celles des exportations et 
de la croissance au Canada», lit-on 
dans le communiqué faisant part de 
sa décision.»

Les économistes institutionnels 
s’attendaient jusqu’à hier en outre 
à ce que ce ralentissement l’oblige 
à abaisser son taux directeur au 
début de l’an prochain.

La Banque leur réservait deux 
surprises cependant pour les con-
fondre.

Elle ramène d’abord de 3,0 % à 
2,8 % le potentiel de croissance de 
l’économie sans dérapage inflation-
niste. Cette réévaluation est due à la 
faible productivité des entreprises 
et des travailleurs canadiens. Con-

tre toute attente, le taux de produc-
tivité a reculé de 0,4 % au deuxième 
trimestre pour la première fois en 

deux ans, nous apprenait Statisti-
que Canada le mois dernier.

Avec un potentiel de 2,8 %, l’éco-

nomie canadienne tourne encore un 
peu au-delà de ses capacités. Elle 
reviendra à son rythme optimal 
plus tard l’an prochain seulement, 
prédit la Banque. «Donc, même si 
elle a nettement révisé à la baisse 
son scénario de croissance, notre 
banque centrale n’est aucunement 
disposée à réduire les taux d’inté-
rêt», écrivent Stéfane Marion et 
Paul-André Pinsonnault de la Fi-
nancière Banque Nationale

Malgré ce potentiel diminué, la 
Banque affirme encore que «les ris-
ques qui entourent sa projection au 
sujet de l’inflation sont relativement 
équilibrés». En août, la progression 
annuelle de l’indice des prix à la con-
sommation était de 2,1 %. Allégé de 
ses huit composantes les plus volati-
les comme les aliments et l’essence 
ainsi que de l’effet de la réduction de 
la TPS, l’indice avançait au rythme 
annuel de 2,0 %, soit en plein sur la 
cible d’inflation de la Banque. Les 
chiffres pour septembre seront 
connus vendredi. (La Presse)

Pas de baisse de taux d’intérêt en vue

AP

Les économistes institutionnels s’attendaient jusqu’à hier à ce que le 
ralentissement des derniers mois oblige la Banque du Canada à abaisser 
son taux directeur au début de l’an prochain.
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LIA LÉVESQUE 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Discours courageux 
et véridique. Les propos de l’ancien 
premier ministre Lucien Bouchard 
sur le fait que les Québécois ont un 
problème de productivité et tra-
vaillent moins que les Américains 
ont été salués par plusieurs repré-
sentants du milieu des affaires. 

«Je le trouve courageux (de dire 
cela). Le gars n’a pas besoin de ça; 
ça ne lui rapportera rien person-
nellement», a opiné le président du 
Conseil du patronat du Québec, Mi-
chel Kelly-Gagnon. 

«Il pourrait bien se contenter 
de rester dans son petit coin à 
facturer des honoraires élevés et 
à rester calme, sans trouble et 
sans vagues. Il se donne la peine 
de parler. Pour moi, ça démontre 
son amour du Québec. Lucien 
Bouchard, c’est quelqu’un qui 
aime profondément le Québec et 
les Québécois», a-t-il ajouté. 

Dans une entrevue au réseau 
TVA, lundi, l’ancien premier minis-
tre, aujourd’hui avocat patronal, a 
fait le point sur les constatations 
qu’il avait faites, un an plus tôt, lors 
de la publication du Manifeste pour 
un Québec lucide. 

Il a notamment déploré le fait 
que parce que les Québécois tra-
vaillent moins d’heures que les On-
tariens et les Américains, ils sont 
moins riches. Et qui dit moins de ri-

chesse collective dit moins d’argent 
pour se payer des services publics. 
Cela est inquiétant surtout dans un 
contexte de déclin démographique, 
a insisté M. Bouchard. 

M. Kelly-Gagnon était même 
«surpris qu’il y ait une polémique 
là-dessus», arguant que les chif-
fres parlent d’eux-mêmes. De 1997 
à 2004, souligne-t-il, les autorités 
ont enregistré une médiane de 
1867 heures travaillées par année 
en Amérique du Nord, contre 1680 
au Québec et 1739 en Ontario. 

Le fait que les Québécois tra-
vaillent moins «a un impact direct 
sur le revenu per capita», relève M. 

Kelly-Gagnon. 

FCEI 
À la Fédération canadienne de 

l’entreprise indépendante, le vice-
président pour le Québec Richard 
Fahey a défendu sensiblement le 
même point de vue que M. Bou-
chard. «La raison pour laquelle 
les heures travaillées constituent 
un problème, c’est parce qu’on est 
moins riches au Québec. On a une 
grosse dette, on a beaucoup de 
services à assumer et de moins en 
moins de monde pour les payer.» 

Lui aussi cite des statistiques qui 
démontrent la véracité des propos 
de M. Bouchard. Les Québécois tra-
vaillent en moyenne 33 heures par 
semaine, les Ontariens 34,8 heures 
et les Américains 37,5 heures. 

Pour créer plus de richesse, M. 
Fahey suggère d’alléger le far-
deau fiscal des entreprises, afin 
que celles-ci puissent investir da-
vantage. 

À la Fédération des chambres 
de commerce du Québec, la pré-
sidente Françoise Bertrand note 
qu’«il faut regarder (les statisti-
ques) dans leur ensemble». Selon 
elle, ce n’est pas tant le nombre 
d’heures de travail qui compte que 
«la valeur ajoutée» à ces heures de 
travail. Un emploi dans un domaine 
porteur comme l’industrie aéros-
patiale, par exemple, engendre 
plus de prospérité qu’un autre 
type d’emploi. 

Le patronat approuve Bouchard
LES QUÉBÉCOIS MOINS PRODUCTIFS QUE LES ONTARIENS 

PC

Les propos de Lucien Bouchard sur 
la productivité ont suscité maintes 
réactions.

LIA LÉVESQUE 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Propos alarmistes. 
Réflexion simpliste. Les principales 
organisations syndicales du Québec 
trouvent que l’ancien premier mi-
nistre Lucien Bouchard s’attaque 
aux mauvaises cibles. 

Lors d’entrevues, la CSN, la 
FTQ, la CSQ et la CSD ont critiqué 
hier les propos tenus la veille par 
M. Bouchard, dans le cadre d’un 
entretien accordé au réseau TVA 
pour le premier anniversaire de la 
publication du Manifeste pour un 
Québec lucide. 

Dans cette entrevue, l’ancien 
premier ministre, aujourd’hui avo-
cat patronal, déplorait notamment 
le fait que les Québécois travaillent 
moins que les Ontariens et les Amé-
ricains. Il voyait là un problème de 
productivité qui nuit à la prospérité. 
Et si l’on ne crée pas de richesse, a-
t-il prévenu, on ne pourra bientôt 
plus se payer les services dont on 
s’est doté durant les années 1960. 

Fréquenter du monde ordinaire 
Le président de la FTQ, Henri 

Massé, admet que le Québec a un 
problème de productivité, mais 
les solutions sont autres que celles 
identifiées par M. Bouchard, a-t-il 
expliqué. Il pense qu’il faut plutôt 
investir en recherche et dévelop-

pement, dans le renouvellement 
du parc technologique et dans l’in-
novation. 

«M. Bouchard, je le trouve très 
inquiet. Il devrait aller se prome-
ner avec le monde ordinaire. Ca, 
c’est une déclaration qui offusque 
passablement le monde ordinaire 
au Québec. M. Bouchard, c’est un 
gars inquiet de nature. Probable-
ment qu’il a trop d’amis parmi les 
plus riches, (qu’il est) trop proche 
du monde financier. Il devrait re-
descendre en bas de temps en 
temps», s’est exclamé en entrevue 
M. Massé. 

Ce n’est pas le temps de rendre 
moins généreux les congés paren-
taux ou d’allonger la semaine de 
travail, alors que les travailleurs 
courent déjà pour se rendre à la 
garderie et s’épuisent au travail, a 
riposté le président de la plus gros-
se centrale syndicale du Québec. 

De son côté, la présidente de 
la CSN, Claudette Carbonneau, a 
déploré l’analyse simpliste de M. 
Bouchard. «L’analyse est un peu su-
perficielle. Ce n’est pas le diagnostic 
qui me heurte, c’est le ton morali-
sateur autour de cette question», a 
commenté la dirigeante syndicale. 

«Au niveau du travail comme au 
niveau de la richesse, notre premier 
problème dans la société québécoi-
se est un problème de répartition», 
a-t-elle souligné. 

Les syndicats
en désaccord
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CLAUDE PLANTE 
claude.plante@latribune.qc.ca 

SHERBROOKE — Après 40 ans, 
le régime des stages coopératifs 
de l’Université de Sherbrooke ne 
s’essouffle pas. De nouveaux pro-
grammes s’ajoutent et d’autres 
sont à venir.

Cette année, des stages en 
communication/marketing et en 

droit sont offerts. Pour les futurs 
avocats, les stages sont offerts en 
deuxième année du baccalauréat, 
soit une première au Québec, note 
Dominick Poisson, adjoint à l’infor-
mation au sein du Service des sta-
ges et du placement de l’UdeS.

«Il a fallu faire des démarches 
auprès des bureaux d’avocats, mais 
aussi auprès de grandes entrepri-
ses pouvant accueillir des étu-

diants en droit. Nous avons aussi 
embauché une coordonnatrice de 
stages qui est avocate», raconte 
M. Poisson.

«Nous avons une bonne répon-
se car une trentaine d’étudiants en 
font partie. Il va falloir continuer 
nos démarches, car ce nombre va 
augmenter. Ça va se savoir et ça va 
attirer les étudiants.»

L’Université de Sherbrooke 

Les stages coopératifs de l’UdeS en plein essor
était la première au Québec à of-
frir des stages rémunérés à ses 
étudiants, la deuxième au Cana-
da. Aujourd’hui, une trentaine de 
programmes (28 au baccalauréat 
et deux à la maîtrise) sont offerts. 
Bon an mal an, 4000 stages sont 
effectués.

1000 employeurs
«Nous sommes en cinquième 

position en Amérique du Nord en 
nombre d’étudiants et de parte-
naires faisant partie du régime. 
Chaque année, 1000 employeurs 
accueillent des stagiaires au sein 
de leur entreprise», ajoute Domi-
nick Poisson.

«Notre affaire, ça roule bien par 
ce que nous sommes organisés et 
efficaces.» 

Il y a deux ans, l’équipe a amé-
nagé dans un nouveau bâtiment sur 
le campus universitaire. Le service 
compte 40 personnes, dont 25 coor-
donnateurs de stages. Aussi long-
temps que des employeurs seront 
prêts à accueillir des stagiaires et 
que ceux-ci seront intéressés à 
tremper dans le monde du travail 

pendant leurs études, l’avenir sou-
rira à ces gens.

«Nous faisons le lien entre les 
employeurs et les étudiants. C’est 
nous qui faisons les démarches 
pour trouver des stages aux étu-
diants. Comme a déjà dit le recteur 
Bruno-Marie Béchard, notre seule 
limite est notre imagination», lance 
M. Poisson.

Cahier spécial
Un cahier spécial sur les 40 

ans du régime coopératif de l’Uni-
versité de Sherbrooke, est publié 
aujourd’hui dans cette édition de 
La Tribune et  distribué à plus de 
368 000 copies à travers le Qué-
bec.

On peut y découvrir entre autres 
des expériences de stagiaires 
ainsi que des témoignages d’em-
ployeurs. 

Cette publication spéciale inti-
tulée «Découvrez nos stages» est 
aussi distribuée à travers le Québec 
dans les autres journaux du réseau 
GESCA, soit Le Droit, Le Nouvellis-
te, La Presse, Le Quotidien, Le Soleil 
et La Voix de l’Est.
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LA TRIBUNE

SHERBROOKE — La Chambre de 
commerce de Sherbrooke invite les 
gens d’affaires et entrepreneurs de 
l’Estrie à poser leur candidature au 
Gala Reconnaissance Estrie 2007.

Comme par les années passées, 
le gala célébrera l’audace et la dé-
termination d’organisations qui 
ont su se démarquer durant l’an-
née dans l’une des sept catégories 
suivantes: «Commerce de détail», 
«Petite entreprise de services - 25 

employés et moins», «Grande entre-
prise de services - 26 employés et 
plus», «Nouvelle entreprise», «En-
treprise manufacturière», «Événe-
ment de l’année» et «Association ou 
organisme sans but lucratif».

Le formulaire de mise en candi-

dature est disponible auprès de la 
Chambre de commerce de Sher-
brooke. La date limite pour le dépôt
d’une mise en candidature est le
vendredi 1er décembre, à 17 h. Le 
Gala Reconnaissance Estrie  2007 
se tiendra le 16 février prochain.

Reconnaissance Estrie : appel de mises en candidature

GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE - La ministre Moni-
que Gagnon-Tremblay devrait être 
remplacée dans ses fonctions de mi-
nistre responsable de la région de 
l’Estrie.

C’est du moins ce qu’estime le dé-
puté de Johnson, Claude Boucher, 
qui se dit renversé par les propos 
tenus par la députée de Saint-Fran-
çois et reproduits dans l’un des arti-
cles de La Tribune consacré au bilan 
de santé de l’économie locale.

Dans cet article consacré au 
Sherbrooke Power, l’atout politique 
énorme dont dispose la région, la 
ministre rappelait toutefois qu’il 
revient d’abord à la région de bien 
utiliser cet atout, en l’alimentant de 
dossiers. À ce sujet, elle expliquait 
qu’elle attendait toujours certains 
dossiers.

Pour Claude Boucher, «cette dé-
claration démontre au mieux un 
problème de communication avec 
les intervenants régionaux aux pri-

ses avec des problèmes importants 
et, au pire, une totale incompréhen-
sion de la réalité de l’Estrie. En 
privilégiant la stratégie du laisser-
aller au lieu de l’action concertée, 
la ministre a contribué au dépéris-
sement économique, social et envi-
ronnemental de la région. Il suffirait 
pourtant à Mme Gagnon-Tremblay 
de lire les journaux et de parler avec 
les gens de sa région pour identifier 
des dossiers qui mériteraient une 
attention particulière. Les exem-
ples de problèmes vécus en Estrie 
sont très nombreux.» 

Exemples
Le député a cité en exemple le 

dossier de la gestion des matières 
résiduelles (Ferti-Val et l’objectif 
2008 de recycler 65 % du sac vert), 
les problèmes de cyanobactéries, 
la protection des lacs et rivières, 
ainsi que le développement d’une 
économie verte.

Il y a ajouté le dossier de l’éduca-
tion. Il a rappelé que «l’Estrie con-
naît présentement le plus gros taux 

de décrochage scolaire.
«Au niveau économique, Statisti-

que Canada révélait le taux de chô-
mage est passé de 6,2 % à 8,3 % en 
un an seulement pour l’Estrie, alors 
que ce taux a augmenté de seule-
ment 0,1 % depuis le 1er janvier 
2006  dans l’ensemble du Québec. 
Depuis avril 2003, c’est 11000 em-
plois qui ont été perdus dans sec-
teur manufacturier en Estrie. Autre 
exemple, le taux horaire moyen de 
la région est le plus basdu Québec: 
16,96 $ de l’heure contre 18,44 $ de 
l’heure dans l’ensemble du Québec. 
Une chance que le secteur de l’éco-
nomie est une des forces des libé-
raux» a ironisé le député Boucher.  

Pour tout cela, a-t-il conclu, 
il demande le remplacement de 
Mme Gagnon-Tremblay à titre de 
ministre responsable de la région 
de l’Estrie.

«La déclaration de la ministre 
est encore plus surprenante alors 
qu’elle survient dans un contexte 
où l’Estrie est directement affectée
par des problèmes ne pouvant être 

résolus que par une action politique 
déterminée, et non par une philoso-
phie où le laisser-faire est la règle. 
L’Estrie mérite une personne dyna-
mique et active sur le terrain, qui 
travaille avec une vision à long 
terme. Mme Gagnon-Tremblay ne
répond définitivement pas à ces cri-
tères et doit donc être remplacée.»

Boucher invite Gagnon-Tremblay à céder sa place

Claude Boucher
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DENIS
MESSIER
denis.messier@latribune.qc.ca

Café-potins

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Malcolm Wheeler

 IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Le 1er Oktoberfest présenté à l’Hôtellerie du Boulevard par la pharmacienne Marie-Claude Lapointe, affiliée au 
groupe Jean Coutu, fut un succès sur toute la ligne. Le trio composé de Jacqueline Maher de Créations Jade, 
Sébastien Lussier de la Chambre de commerce de Fleurimont et Me Stéphane Reynolds de Formation SDR est 
un des éléments clés du succès de cette soirée «bières et saucisses».

Un 1er Oktoberfest

Le 10e anniversaire du Vins et 
fromages de la Poudrière de 
Windsor ne comptait pas sur un 
président d’honneur, mais bien sur 
10, soit tous ceux des éditions pré-
cédentes... En raison de la maladie, 
LOUIS SAINT-LAURENT et Mgr 
GEORGES CLOUTIER étaient les 
seuls absents... Ainsi donc, le dépu-
té CLAUDE BOUCHER , l’homme 
d’affaires GEORGES CHAMPA-
GNE et la femme d’affaires GISÈ-
LE DUVAL étaient là, tout comme 
ARMAND JUNEAU, MARCEL-
LIN LEBLANC, Me MARIE 
MARIER , le conseiller municipal 
JEAN-PIERRE ROY et le maire 
de Windsor MALCOLM WHEE-
LER ... 

/////
La cuvée des présidents, un cru 

spécial du Cep d’argent, était à 
l’encan alors que chaque bouteille 
portait le nom d’un président... 
MALCOM WHEELER a joué le 
rôle d’encanteur, secondé par ses 
deux fils au pointage... 

/////
YVAN FRAPPIER de Cons-

tructions EDB, une fois de plus fut 
très actif à l’encan avec l’achat des 
bouteilles portant la signature des 
GISÈLE DUVAL, MARCELLIN 
LEBLANC et Mgr GEORGES 
CLOUTIER ... PAT LOGAN de 
Transports H. Faucher est celui 
qui a déboursé le plus fort mon-
tant pour une seule bouteille, soit 
celle du maire MALCOLM WHEE-
LER ... 

/////
JEAN-MARC RICHER de la 
Caisse populaire Desjardins de 
Windsor n’a pas hésité à délier les 
cordons de sa bourse ne voulant 
pas que le conseiller municipal 
et son ex-directeur de la Caisse, 
JEAN-PIERRE ROY, achète lui-

Vins et fromages
de la Poudrière 

même sa bouteille...
/////

BRUNO LETENDRE de la Fé-
dération des producteurs de lait a 
acheté la bouteille portant la signa-
ture de CLAUDE BOUCHER et ce 
dernier a répliqué en rentrant chez 
lui avec celle affichant la signature 
de LOUIS ST-LAURENT... Le bi-
joutier CLAUDE LUSSIER se por-
tait acquéreur de la bouteille de Me 
MARIE MARIER ... GEORGES 
CHAMPAGNE achetait, quant à 
lui, celle d’un bon ami en la per-
sonne d’ARMAND JUNEAU et 
DANIEL CHAMPAGNE de Da-
niel & frères optait pour celle de 
GEORGES... 

/////
En bout de ligne, THOMAS 

DANDURAND précise que le Vins 
& fromages de la Poudrière rappor-
te entre 15 000 et 20 000 $, soit 10 
à 15 pour cent du budget d’opéra-
tion... Au-delà de 200 bouteilles de 
vin ont été servies en plus de 250 
baguettes de pain... 

SERGE AUDET, directeur régio-
nal de Bell, a accepté la présidence 
d’honneur du Souper des célébrités, 
qui aura lieu le 31 janvier chez Da 
Toni, au profit de la Fondation des 
maladies du coeur. Ainsi donc, au 
cours des jours et semaines à ve-
nir, SERGE va cogner à la porte de 
gens d’affaires afin d’y solliciter des 
chefs de table...

/////
Chacun son métier! Ceci n’aura 

jamais été aussi vrai pour DIEGO 
ZOL des Carrelages Mabec qui n’a 
pas eu la vie facile en cherchant, du-
rant une soirée complète, à souder 
le tuyau d’un robinet de sa nouvelle 
salle de bain. En plus de changer 
sa soudeuse et de «déranger» deux 
personnes pour de l’information, 
DIEGO acceptait finalement de 
faire venir d’urgence de Brompton-
ville le maître plombier GERMAIN 
PARENTEAU qui a soudé le tuyau 
en moins de 3 minutes!

/////
PIERRE TREMBLAY, le parte-

naire de SYLVAIN RAÎCHE dans 
la firme Constructions Raîche & 
Tremblay, possède une expérience 
de 15 ans dans le domaine... 

/////
YANNICK GODBOULT d’Éco-

noSports m’a confié que la visite 
de novembre des gens d’affaires 
du grand Sherbrooke au Centre 
Bell pour un match de hockey ami-
cal en compagnie d’anciens Cana-
diens aura lieu le 28 novembre et 
non pas le 26... JEAN PERRON, 
le p’tit gars d’Ascot Corner, agira 
comme entraîneur de l’une des deux 
équipes. On s’en reparle!

  
/////

Jeune retraité de la firme Ame-
rican Biltrite, JEAN-GUY «Red» 
GUILLEMETTE est de retour sur 
les bancs de l’école et il raffole de 
son expérience. En effet, «Red» 
s’est inscrit à un cours sur la mon-
dialisation que l’UdeS offre aux 
gens du 3e âge... 

/////
Directeur général du Carrefour 

de l’Estrie, MICHEL ROY possède 
aujourd’hui le plein contrôle des ac-
tivités au centre commercial de la 
rue Portland, soit depuis la vente il y 
a un an à de nouveaux proprios... 

/////
Dixit SONIA MORIN, pro-

priétaire de Bébé Maude à Ascot 
Corner, à la vue de SÉBASTIEN 
LUSSIER portant un costume ba-
varois à l’occasion de l’Oktoberfest 
au profit de la Maison Aube-Lumiè-
re: «Je pensais que l’Halloween, ce 
n’était qu’à la fin du mois!»...

/////
PIERRE LANGEVIN est le 

nouveau responsable du dossier 
gestion des avoirs à la Caisse po-
pulaire Desjardins des Plateaux... 
PIERRE était de l’Oktoberfest en 
compagnie de son  directeur ÉRIC 
MARQUIS et MICHEL FEC-
TEAU, planificateur financier... 
ANDRÉ BLOUIN, directeur de la 
Caisse Pop Les Moulins du Vieux 
Nord, était lui aussi de la fête au 
profit de la Maison Aube-Lumière, 
tout comme MARTIN SÉVIGNY 
de la Caisse Pop Sherbrooke-Est... 

/////
Est-ce vrai que le Marché Laval-

lée de Lac Mégantic, propriété de 
RICHARD LAVALLÉE et LOUI-
SE TANGUAY, est surnommé par 
les gens de là-bas le «Petit Végéta-
rien» puisqu’il offre aujourd’hui en 
plus des viandes une bonne variété 
de fruits et légumes... RICHARD 
suit les traces de son paternel 
GUY... RENÉ DIONNE est asso-
cié à l’entreprise les Viandes Laro-

che d’Asbestos depuis 20 ans. Le 
trio était de l’Oktoberfest au même 
titre que KOUSAM RICHARD de 
la Pâtisserie Fani...

/////
Un partenaire Or du 1er Okto-

berfest, CLÉMENT JACQUES 
de la Boucherie Clément Jacques 
en a profité pour présenter son fils 
SÉBASTIEN et JACQUES BÉ-
LANGER , les nouveaux proprios 
de la boucherie. À la tête de la bou-
cherie depuis 35 ans, CLÉMENT 
va demeurer en place pour un p’tit 
40 heures/semaine... SÉBASTIEN 
n’est pas une recrue avec une ex-

périence de 9 ans alors que JAC-
QUES est présent à la boucherie 
depuis 14 ans... 

/////
Excavation M. Toulouse, JRD 

comptables agrées et Couvreur 
Gagné & Roy sont eux aussi des 
partenaires Or... SÉBASTIEN 
MICHAUD de Brasseurs RJ est 
associé à titre de partenaire Ar-
gent, tout comme BERNARD 
TANGUAY de Paré Tanguay, la Sa-
laison Jos Therrien, GUY HARDY 
de VitroPlus Fleurimont, le Motel 
Le Floral et SDR conseillers juri-
diques...
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FRANCOIS CARDINAL

MONTRÉAL — Le dossier des aires 
protégées au Québec est un fiasco, 
clament les écologistes. Avec ses 
promesses non tenues et toujours 
revues à la baisse, le gouvernement 
a permis à la province de mériter 
le titre peu enviable de cancre en 
la matière.

Pour renverser la vapeur, le gou-
vernement Charest entend ainsi an-
noncer en décembre la création de 

nombreuses nouvelles aires pro-
tégées, a appris La Presse. Loin 
des moyennes canadienne et mon-
diale, le Québec pourrait enfin s’en 
approcher. 

Mais en attendant, il croupit au 
bas des palmarès : seulement 5,8 % 
du territoire est protégé, selon le 
gouvernement. Ce taux dégringole 
à 3,4 % si on exclut les territoires où 
l’exploitation industrielle continue 
à sévir, comme a l’Ile d’Anticosti, 
déplore Mélanie Desrochers, de 

Nature Québec/UQCN.
Elle rappelle ainsi que le Québec, 

dans la foulée de la Conférence de 
Rio de 1992, s’engageait à protéger 
12 % de son territoire. Il revoyait 
ensuite ses ambitions à la baisse 
quatre ans plus tard: protéger 8 % 
du territoire d’ici 2005. Bien que le 
rapport Coulombe recommandait 
que le tout soit fait pour 2006, cet 
objectif a finalement été repoussé 
à 2008. 

Précisons que le cabinet du mi-

nistre de l’Environnement, Claude 
Béchard, s’est contente de dire que 
des annonces sont imminentes.

L’Alberta fait mieux
Cela dit, pendant que le Québec 

prenait du retard dans le dossier des 
aires protégées, les autres provin-
ces canadiennes agissaient, selon 
Henri Jacob du Réseau québécois 
des groupes écologistes (RQGE). Il 
rappelle ainsi que la moyenne cana-
dienne est d’environ 9 %, soit le taux 

de l’Ontario. Quant à l’Alberta et la 
Colombie-Britannique, elles sont a 
égalité avec la moyenne mondiale, 
qui est de 12 %.

Pis encore, le Québec, officiel-
lement, n’est qu’a 0,6 % de pro-
tection. 

Depuis l’adoption, en 2000, du 
Cadre d’orientation en vue d’une 
stratégie québécoise et la publica-
tion du Plan d’action stratégique, 
peu de chemin a été parcouru. 
(La Presse)

DOSSIER DES AIRES PROTÉGÉES

Le Québec, cancre en la matière

MONTRÉAL — Que fait une forestiè-
re lorsqu’elle apprend qu’une zone 
de coupe deviendra aire protégée? 
Elle accélère les coupes, accusent 
des militants écologistes, dont Joé 
Juneau, ex-hockeyeur devenu acti-
viste et pilote de brousse. Il a per-
mis à La Presse de survoler une 
région en voie de protection.
Au fur et à mesure que l’avion pro-
gresse vers le Haut-Saint-Maurice, 
les zones brunes se multiplient. Il 
s’agit de coupes massives qui 
n’épargnent pas plus les monta-
gnes que les vallées. Des chemins 
forestiers ocre serpentent à perte 
de vue ce territoire... en voie d’être 
protégé par le gouvernement.

«La game des  forestières est 
simple; on va couper au plus vite 
avant que ce soit protégé par loi», 
crache l’ancien joueur du Canadien 
dans le casque d’écoute.

Nous sommes en direction de la 
Seigneurie du Triton, au nord de 
La Tuque. Au sol, l’ombre de l’hy-
dravion se dessine sur une forêt dé-

cimée. Parmi les milliers d’arbres 
alignés le long des chemins, seul un 
tracteur rouge en marche permet 
de saisir l’ampleur des coupes. Le 
sol est visiblement instable, des or-
nières gorgées d’eau sont visibles là 
où la machinerie a fait son oeuvre 
destructrice.

«Penses-tu sincèrement qu’un 
arbre peut repousser là-dedans? 
demande l’ancien attaquant. Ce que 
tu vois là est la destruction pure et 
simple d’un écosystème. C’est dé-
solant. À ce rythme, restera-t-il 
quelque chose à protéger?»

C’est à l’hiver 2005, quelques 
mois après sa retraite du hockey 
à l’âge de 36 ans, que Joé Juneau 
a lancé son offensive contre les dé-
busqueuses.

Propriétaire d’un camp de pêche 
dans les environs, celui qui a foulé les 
sentiers de la région dès l’âge de 11 
ans a demandé conseil au maître de 
la contestation forestière, l’auteur Ri-
chard Desjardins.  (La Presse)

— François Cardinal

«Comment peut-on 
laisser faire ça?»

LA PRESSE, ALAIN ROBERGE

L’ex-hokeyeur Joé Juneau dénonce une course contre la montre engagée par les forestières dans les futures 
zones protégées.

MONTRÉAL — Visiblement agacée 
par la croisade de Joé Juneau, l’in-
dustrie forestière se défend bien 
d’avoir accéléré les coupes depuis 
quelques mois. Elle a même proposé 
à son tour la protection d’un terri-
toire qu’elle ne touche plus.

Une quinzaine d’entreprises 
forestières sont actives dans la 
région convoitée par la coalition 
pour la sauvegarde du Triton. La 
plus importante est certainement 
Abitibi-Consolidated, qui a repris 

ses coupes le 31 mars dernier.
«Notre plan d’aménagement fo-

restier a été consulté puis accepté 
par le gouvernement, explique Da-
niel Leclerc, porte-parole de l’entre-
prise. Il est faux de dire que nous 
avons accéléré les coupes, car c’est 
impossible de le faire. On ne peut 
pas décider du jour au lendemain de 
couper à gauche plutôt qu’à droite. 
Il nous faut suivre notre plan de 
cinq ans.»

En revanche, l’industrie a dé-

cidé de garder intacte une zone 
de quelque 125 km2 qui exclut la 
seigneurie du Triton. Elle propose 
ainsi au gouvernement de protéger 
ce secteur plutôt que les 580 km2 
proposés par la coalition ou les 425 
km2 suggérés par le ministère de 
l’Environnement.

«C’est tout de même l’équivalent 
de plus de 300 terres à bois privées, 
précise Réjean Julien, directeur du 
groupement forestier de Portneuf. 
Le gouvernement peut bien impo-
ser un territoire plus vaste, mais 
il faut qu’il sache que nous nous y 
opposons fermement.»

M. Julien, qui est aussi directeur 
de l’approvisionnement à la scierie 
Adélard Goyette & fils de Rivière-
à-Pierre, est visiblement courrou-
cé par la croisade de Joé Juneau. Il 
prétend que l’ancien attaquant du 
Canadien souhaite protéger égoïs-
tement son ancien camp de pêche 
des années 40 et le territoire qui 
l’entoure.

«Tout ce que Joé Juneau veut 
faire, c’est protéger son petit ter-
ritoire, prétend-il. Avec quelques 
propriétaires d’hydravion comme 
lui, il tente de préserver son sec-
teur de chasse et de pêche. Ça n’a 
rien à voir avec une utilisation col-
lective pour le bien des Québécois.» 
(La Presse)

— François Cardinal

L’industrie forestière nie
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Formation฀
SYLVAIN LAROCQUE 
PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Les conservateurs ont 
mis 70 millions $ sur la table, hier, 
afin de venir en aide aux travailleurs 
âgés de 55 à 64 ans qui perdent leur 
emploi à cause des crises frappant 
les industries de la forêt, de la pêche 
et du textile. 

Les provinces devront ajouter 30 
millions $ à la mise, de sorte que la 
valeur de ce programme à coûts 
partagés totalisera 100 millions $ 
sur deux ans. La part que Québec 
recevra d’Ottawa sera d’un peu plus 
de 19 millions $. 

«Notre gouvernement se pré-
occupe beaucoup du sort des tra-
vailleurs âgés qui perdent leur 
emploi à cause de ralentissements 
dans certains secteurs», a déclaré 
la ministre des Ressources humai-
nes, Diane Finley, dans un commu-
niqué. 

Cette aide, baptisée Initiative 
ciblée pour les travailleurs âgés 
(ICTA), ne sera toutefois d’aucun 
secours pour les chômeurs des ré-
gions métropolitaines de plus de 
250 000 habitants, y compris Mon-
tréal et Québec, qui en sont explici-
tement exclues. 

De plus, il ne s’agit pas de soutien 
au revenu, comme le réclamaient les 
centrales syndicales et l’opposition, 
mais de mesures de recyclage des 
travailleurs.

Le président de la Fédération 

des travailleurs du Québec, Henri 
Massé, ne s’est pas fait prier pour 
qualifier le programme de «complè-
tement ridicule». 

«Après neuf mois de pouvoir, ce 
gouvernement accouche d’un pro-
gramme improvisé écrit sur un 
coin de table, a-t-il affirmé dans un 
communiqué. C’est un travail bâclé, 
les travailleurs âgés méritent plus 
de respect et de considération. Vi-
siblement, les élus conservateurs 
sont déjà déconnectés de la vraie 
vie.» 

«J’ai vu des groupes de personnes 
qui ont déposé jusqu’à 20, 25 curri-
culum vitae dans leur comté (sans 
décrocher d’emploi)», a déclaré le 
chef du Bloc québécois, Gilles Du-
ceppe, à sa sortie des Communes. 

Le député libéral Jean Lapierre 
s’est lui aussi dit «extrêmement dé-
çu» de ce programme qui «n’a rien à 
voir avec une pré-retraite». 

M. Lapierre a dû admettre que les 
libéraux, lorsqu’ils étaient au pou-
voir, n’avaient pas réussi à vaincre 
la «résistance» dont font preuve les 
fonctionnaires fédéraux à l’égard 
des mesures d’aide «passives». 

«Mais le résultat, c’est qu’on a 
maintenant un programme cyni-
que, a-t-il déploré. On va essayer 
d’étirer la misère des chômeurs 
âgés pendant deux ans, mais après, 
ils se retrouveront quand même sur 
l’aide sociale. (...) On ne demandait 
pas ‘Liberté 55’, mais là, ce qu’on a, 
c’est ‘BS 55’.»

Opposition et syndicats dénoncent le plan fédéral d’aide
TRAVAILLEURS ÂGÉS
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PRESSE CANADIENNE

WASHINGTON — Les Etats-Unis ont 
dévoilé un projet visant à rempla-
cer leur passeport par une carte 
d’identité format portefeuille pour 
leurs citoyens qui rentrent au pays 
depuis le Canada. 

Il faudra débourser 10 $ US par 
enfant et 20 $ US par adulte, en 
plus des frais d’exécution de 25 $ 
US, pour l’obtenir. Un passeport 
traditionnel coûte environ 97 $ 
aux Etats-Unis. 

Une technologie à base de fré-
quences radio permettra à des ap-
pareils de reconnaître les citoyens 
américains aux frontières du pays. 
Des bornes installées aux postes 
frontaliers, reliées à une base de 
données et de photographies du 
gouvernement américain, liraient 
l’information contenue sur la carte. 
Aucune information personnelle ne 
serait visible sur la carte. 

Le Canada n’a pas encore décidé 
s’il imitera l’initiative de Washing-
ton en produisant un document de 
haute technologie semblable. Les 
deux pays ont amorcé des discus-
sions dans le but de déterminer 
quelles options les Canadiens se-
ront prêts à accepter. 

Le ministre de la Sécurité publi-
que, Stockwell Day, a déjà affirmé 
qu’on pourrait possiblement adop-
ter une version bonifiée du permis 
de conduire. 

Le Congrès américain a récem-
ment reporté à juin 2009 la date 
butoir à laquelle un passeport ou 
un autre carte d’identité recon-
nue devra être présentée pour 
franchir la frontière américaine. 
La date initiale était le 1er janvier 
2008. La date du 1er janvier 2007 a 
toutefois été maintenue pour ceux 
et celles qui se rendront aux Etats-
Unis en avion. 

Le système sera toutefois appli-
qué avant ces dates si on est en me-
sure de le faire. 

PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le gouvernement Har-
per a déposé hier le projet de loi 
qui renverse le fardeau de la preu-
ve dans les cas de désignation de 
criminels dangereux, livrant ainsi 
une autre promesse de son pro-
gramme de loi et d’ordre. 

Le ministre fédéral de la Justi-
ce, Vic Toews, estime que cette loi 
est nécessaire pour protéger les 
citoyens contre les brutes violen-
tes et les prédateurs sexuels. 

«Nous avons besoin de cette loi 
pour nous assurer que les Cana-
diens sont bien protégés», a-t-il 
affirmé. 

Si ce projet de loi est adopté, 
un criminel reconnu coupable de 
trois crimes violents devra prou-
ver qu’il n’est pas nécessaire de le 
considérer dangereux. Une telle 
désignation mène à l’emprisonne-
ment pour une durée indétermi-
née. Le code criminel prévoit en ce 
moment de pareilles désignations, 
mais c’est à la Couronne de faire 
la preuve que le criminel est un 

délinquant dangereux. 
Le ministre Toews a ensuite ba-

layé du revers de la main les étu-
des qui démontrent que des peines 
de prison plus importantes n’ont 
aucun effet dissuasif face au cri-
me, tout comme la possibilité que 
la loi puisse être déclarée incons-
titutionnelle, puisque la présomp-
tion d’innocence est garantie par 
la Charte canadienne des droits 
et libertés. 

«Ce sera certainement un élé-
ment de dissuasion, a-t-il déclaré. 
Et ce n’est pas une loi anticonstitu-
tionnelle, nous avons étudié cette 
possibilité de près.» 

La réaction la plus virulente 
est venue du député libéral Irwin 
Cotler, un ancien professeur de 
droit et militant des droits de la 
personne qui occupait le poste 
de ministre de la Justice dans le 
précédent gouvernement de Paul 
Martin. 

«La responsabilité du minis-
tre de la Justice, peu importe son 
identité, est de protéger la Consti-
tution, a dit M. Cotler. Ce n’est pas 

de prendre la tête d’une foule en 
colère en criant ’Suivez-moi!’» 

Pour sa part, le porte-parole 
en matière de justice du Nou-

veau Parti démocratique, Joe 
Comartin, estime que la loi est 
peut-être excessive, remet en 
question sa constitutionnalité et 

doute qu’elle soit adoptée par les 
Communes avant les prochaines 
élections générales, qui sont at-
tendues au printemps. 

Criminels dangereux : Ottawa veut tenir promesse

Une carte 
d’identité pourrait 
remplacer le 
passeport des
États-Unis
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IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Des dizaines de personnes ont 
bravé la pluie et le froid hier pour 
marcher et marquer leurs préoccu-
pations dans le cadre de la Journée 
mondiale du refus de la misère. 
Cette marche, silencieuse, qui a 
pris son départ de l’église Saint-
Joseph, a été suivie d’une soupe 
populaire et de témoignages de 
quatre personnes vivant en situa-
tion de pauvreté.

Non à la misère

POUR TOUT SAVOIR 
À chaque jour lisez La Tribune
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LAURENT GELÉ
laurent.gele@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les jeunes mi-
neurs en difficulté de Sherbrooke 
et des environs peuvent désormais 
compter sur une unité d’héberge-
ment réaménagée et rénovée, à la 
Maison Jeunes-Est.

Située à l’étage de cette maison 
de jeunes de la rue King Est, l’unité 
d’hébergement de huit chambres, 
quatre pour filles et quatre pour gar-
çons, a été inaugurée, hier, en pré-
sence de nombreux partenaires.

Le tout a été rendu possible grâce 
à une collaboration conjointe de la 
Caisse des Plateaux et de la Ville de 
Sherbrooke. Alors que la Caisse des 
Plateaux a donné les 15 000 $ néces-
saires à la concrétisation du projet, 
la Ville a pour sa part fourni les res-
sources humaines pour la réalisa-
tion des plans et la supervision du 
chantier de construction, chantier 
qui s’est échelonné sur cinq semai-
nes, pour se terminer à la fin du 
mois d’août dernier.

«Cette initiative a été réalisée 
afin d’offrir une meilleure qualité 
de vie à nos jeunes hébergés, a 
expliqué en conférence de presse 
Chantale Charron, la directrice 
de la Maison Jeunes-Est.  Espaces 
restreints, équipements désuets et 
chambrettes exiguës, les besoins 
étaient identifiés depuis longtemps. 
(...)  Ces changements quoique prio-
ritaires ne pouvaient être concréti-
sés faute de budget.»

Déjà impliquée depuis de nom-
breuses années auprès de la Maison 
Jeunes-Est, la Caisse des Plateaux 
a décidé en mars dernier qu’il était 
temps de mettre un terme à plus de 

deux ans de démarches infructueu-
ses et demandes d’aide financière 
diverses de la maison auprès de 
nombreux donateurs potentiels.

«Je suis heureux de procéder 

à cette inauguration, qui en plus 
tombe pendant la Semaine de la 
coopération.  Comme vous le sa-
vez, la caisse est une coopérative 
qui s’implique depuis toujours dans 

son milieu.  De plus, il y a quelque 
temps, Desjardins a décidé de pren-
dre un virage vers les jeunes.  Alors 
pour nous, ce n’est pas une oppor-
tunité d’investir dans la maison, 
c’est un devoir», fait valoir Roger 
Durand, président de la Caisse des 
Plateaux.

Situation financière difficile
Profitant de la présence des 

médias, Mme Charron a souligné 
la précarité de la situation finan-
cière de la maison d’hébergement.  
«Tel que l’avons déjà mentionné à 
plusieurs reprises, plus de la moi-
tié de notre financement provient 
du programme IPAC (Initiative de 
Partenariat en Action Communau-
taire).  Nous ne sommes pas le seul 
organisme dans cette situation et, à 
cet égard, nous joignons notre voix 
pour rappeler aux deux paliers de 
gouvernements qu’il est fonda-
mental que soit maintenu leur ap-
pui financier pour la continuité de 
l’intervention auprès de jeunes à 
risque.»

«S.V.P. les gouvernements, 
maintenez votre support.  La com-
munauté le fait elle!», a ajouté Chan-
tale Charron.

Depuis son ouverture en 1997, 
le volet hébergement de la Maison 
Jeunes-Est a accueilli plus de 940 
jeunes mineurs provenant de Sher-
brooke, mais également d’ailleurs en 
région. Pour ce faire, l’endroit comp-
te sur plusieurs partenaires qu’il se-
rait trop long d’énumérer ici.

La Maison Jeunes-Est fait peau neuve

IMACOM, JESSICA GARNEAU

Chantale Charron, directrice de la Maison Jeunes-Est, et Roger Durand, président de la Caisse des Plateaux, 
accompagnent Ulysse Mercier-Thibault (à droite), représentant des jeunes de la maison, à l’intérieur d’une des 
quatre chambres rénovées du dortoir des garçons.
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2 PROPRIÉTÉS, BUNGALOWS

149 000$. Quartier est, 185 rue D’Alençon.
Maison unifamiliale 4 c.c., rénovée, plan-
chers flottant et céramique, grand sous-sol,
piscine avec patio. Directement du proprié-
taire. 819-578-0706.

33 BELL, ST-ÉLIE.  On me croyait vendu
mais non, je suis toujours sur le marché! Je
v o u s a t t e n d à b r a s o u v e r t s . J E A N N E -
D’ARC LABBÉ, agent imm. affilié, Groupe
Sutton de l’Estrie, (819) 887-1137

2 PROPRIÉTÉS, BUNGALOWS

AGENT IMMOBILIER AFFILIÉ
CLAUDE MAHEU, SUTTON

Disponible pour évaluations et mises en
m a r c h é r é s i d e n t i e l l e s e t c o m m e r c i a l e s .
819-823-7474 ou cmaheu@sutton.com

BUNGALOW 8 pces, très propre, abri d’au-
to, remise. En très bon état. Belle qualité. Li-
vraison rapide si désiré. 562-8189 /572-8189

. EST, 539 RUE CARTIER .
résidence brique, 2 logs de 5 pces, 3 c.c.,
voisin du stat. de la Banque Nationale. Tél.:
819-864-4478 / 819-574-2718.

MAISON 2 étages,  3 c.c., 2 salles à man-
ger, 21⁄ 2 s.b., remise 12x16’ chauffée. 4294
Martin, R.Forest. 149 000$. 819-564-8572

OUEST,  secteur recherché. Duplex jumelé
rénové, 2 x 41⁄ 2 à seulement 139 000$. Infor-
m e z - v o u s . I m m . R i c h a r d L a v o i e , L i n e
Grégoire , 819-569-1120

PROPRIÉTÉ À REVENU logement au sous-
sol à Fleurimont, secteur Galvin. 140 000 $.
819 570-0450 ou 819 566-9598.

ROCK FOREST, JUMELÉ const. 2002, près
d’une école, sur 4 étages, décor champêtre,
3 c.c. poss. de 5, armoires en cerisier,
comptoir en céramique, 3 s.b. + salle de la-
vage, terrain paysager. 180,000$. Tél: 819
820-2955, 819 820-5390.

SECTEUR CARREFOUR
maison jumelée en construction, 2 ou 3
chambres, 1 unité avec garage, construc-
tion haut de gamme. Clef en main. 175 000$
taxes incl. Const. Margitec, 819-570-8080

SECTEUR FLEURIMONT, construction 03,
3 c.c., grandes pièces éclairées, pas de voi-
sin arrière. Prix: 189 000$.
CONDO 2 c.c., vue part. lac Magog, piscine
creusée, quai possible pour bateau. Prix:
107 000$
DANVILLE, magnifique maison ancestrale
impeccable, 4 c.c., boiseries d’origine, gara-
ge détaché, grand terrain, etc. FAUT VOIR!
Prix: 198 000$
ANDRÉ RIOUX, agent imm. aff., Re/Max
D’Abord inc. ctr imm. 819-822-2222.

SECTEUR UNIVERSITÉ, ROCK FOREST
cottage, 4 c.c. 11⁄ 2 s. de bains, bien entrete-
nu, 127 500$. Tél.: 819-563-1461.

6 PROPRIÉTÉS À REVENUS

2725 boul. DE PORTLAND
Immeuble de 8 logements.

Revenu 46 380$. Prix 365 000$.
Benoit Aubé

Sentinel Gestion Immobilière
courtier immobilier 819-564-6444 poste 222

6 PROPRIÉTÉS À REVENUS

4 LOG. , RUE AUBRY.  Idéal pour proprié-
taire occupant. Avec garage, construction
n e u v e . 4 5 9 0 0 0 $ t a x e s i n c l u s e s .
819-571-1602, 819-821-1602.

ALEXANDRE,  édifice commercial. Com-
merce au rez-de-chaussée, bureau au 2e.
En bas de l’évaluation municipale. Jour
819-569-9725.

CENTRE-VILLE,  beau 6 log. brique, 6 x 31⁄ 2,
toiture et fournaise récente. S’auto-finance à
100% et plus. Informez-vous. GILLES THI-
BOUTOT, agent immobilier affilié, Royal Le-
page Avantage, 819-562-6000

DUPLEX DANS L’EST  51⁄ 2 et 41⁄ 2 avec sous-
sol aménagé en bureau. Revenu : 1 500 $ /
m o i s . P r i x d e m a n d é : 1 4 5 0 0 0 $ .

819 566-7880

n 
PROPRIÉTAIRES D’IMMEUBLES

Pourquoi vendre? On est là! Gestion Immo-
bilière du Verseau, 819-822-1600

TRIPLEX EN CONSTRUCTION
secteur Carrefour rue Mimi-Shea, 1 X 6 piè-
ces avec garage, 1 X 51⁄ 2, 1 X 31⁄ 2, construc-
tion haut de gamme. Clef en main.390 000$
t a x e s i n c l . I n f o : C o n s t r u c t i o n M a r g i t e c ,
819-570-8080

URGENT!  Faut vendre. Imprimerie à Wee-
don, Concept Jénadi. Comprend tous les
équipements nécessaires pour opérer, l’in-
ventaire ainsi que la clientèle. Prix: 45 500$.
SYLVIE BRETON, Groupe Sutton de l’Es-
trie ctr, 819-877-2889.

8 CONDOMINIUMS À VENDRE

41⁄ 2, CONDO AGRÉABLE près services,
2ème étage, balcon, belle vue, stationne-
ment. J.-P. Gagnon: 819 562-8112

DYNASTIE,  nouvelle inscription. Succes-
sion, prix réduit pour vente rapide. Condo 2
c.c., salle à manger et salon à aires ouver-
tes. Piscine int. et ext., stationnement int. et
ext., lave-auto et beaucoup d’autres servi-
ces. Occasion à ne pas manquer! RAY-
MOND ST-CYR, agent imm. agréé, Centu-
ry Préférence, 819-569-7680.

LIBRE DEMAIN,  condo 3 c.c., à proximité
de tout. OCCASION. Marie, 8190-829-1000.

REPRISE DE FINANCE
Condos 41⁄ 2, 51⁄ 2, domaine Le Monarque.

Info. : 819-563-5421 / 572-3877

TERRASSES DU GOLF
Phase 2. Luxueux 41⁄ 2 pces, au 3e étage.

270 000$. 819 678-0007

10 MAISONS DE CAMPAGNE

M A I S O N D E C A M P A G N E S T - M A T H I A S
DE BONNETERRE  7 pcs, 65 000$. Avec
Cône français. Info 819 875-3175

12 MAISONS MOBILES

MAISON MOBILE SUR SOLAGE,
rénovée, garage 26 x 36’, remise 12 x 26’
avec 11⁄ 2 acre terrain. Près ch. Galipeau.
cause vente séparation dernière chance
129 000$ nég. + rabais. Acheteur sérieux
seulement. 819 345-9346

14 BORD DE L’EAU

SUR LE BORD D’UN PETIT LAC,
Orford, privé, très beau terrain intime avec
vue, 2 acres. 450-532-4060.

10 MAISONS DE CAMPAGNE 22 FERMES

À 21⁄ 2 MILLES DU LAC NICOLET,  11 acres,
maison 3 c.c., grange 24 x 64, annexe à la
grange 16 x 40. Aucun voisin, très belle vue.
JEANNE-D’ARC LABBÉ, agent imm. aff.,
Groupe Sutton de l’Estrie, (819) 887-1137

FERME DE 70 ACRES St-Ludger, vue pa-
noramique., maison 25X29, grange 82X30,
garage 16X26, 185 000$. 819 548-5290

26 COMMERCES À VENDRE

BON DÉPANNEUR  avec bâtisse et duplex.
Bon rendement, bon prix. Vous êtes un bon
acheteur? Appelez-moi. GILLES THIBOU-
TOT, agent immobilier affilié, Royal Lepage
Avantage, 819-562-6000

PIÈCES D’AUTOS USAGÉES DEAUVILLE
Commerce de recyclage d’autos, permis en
règle de la ville. Terrain + ou - 6 acres, bâti-
ment 45 x 100 pi, beaucoup de potentiel.
199 000$. Sia 060084.
ÉQUIPE LAMBERT, Royal LePage Sélec-
tion, 819-565-3000 poste 220.

ROUTE DE DISTRIBUTION
à v e n d r e . P r i x à d i s c u t e r . I n f o . :
819-573-0869 après 16 heures.

SHERBROOKE, DÉPANNEUR
avec immeuble et log. de 71⁄ 2 pces pour
a c h e t e u r . E s s e n c e , b a n n i è r e , v a l i d e u s e .

VENTE 1,5 million $ et + en 2005.
Opportunité de travail pour famille. Prix :
500 000$ incluant bâtisse, équipements +
inventaire. 819-572-0999. Roger Raymond,
Imm. Renald Fournier courtier agréé.

30 BÂTISSES COMMERCIALES

LOCAUX  pour commerce et / ou bureau,
c e n t r e - v i l l e d e S h e r b r o o k e . 8 1 9 - 8 2 0 - 2 2 8 6
distributionsmatinales.com

Tour d’horizon

LE STETSON 

Pensez party! Pensez Noël ! 2 grandes sal-

les de réception, une de 150 pers. et une

de 200 pers. située au 4385 chemin St-

Rock Nord, Sherbrooke. Pour réserva-

tions, faites vite! 819-565-2734

20 TERRES, TERRAINS

12e AVENUE NORD,  terrain commercial
447 690 pi car pouvant être subdivisé (373 x
300 pi et 175 x 300 pi). Informez-vous.
DANIEL LAMBERT, Royal LePage Sélec-
tion, 565-3000 poste 220.

BESOIN IMMÉDIAT DE FERMES  de plai-
sance et de terrains boisés à grande surface
pour acheteurs de l’extérieur. 22 ans d’ex-
périence dans la vente de fermes. GAÉTAN
GAUDREAU courtier immob. agréé, Re/
Max. 819-822-2222.

B O I S É S J E A N - C H R I S T O P H E . T e r r a i n s
boisés de 32 000 pi car et plus, 7 km de
l’Univ. de Sherb., accès base plein air de
Rock Forest. À partir de 23 500$ + taxes.
ÉQUIPE LAMBERT, Royal LePage Sélec-
tion, 819-565-3000 poste 220.

DÉVELOPPEMENT DE PRESTIGE
Ascot Corner, 2 minutes de l’autoroute 10 et
du CHUS, terrain 11⁄ 2 acre, boisé, érablière.

Info.: 819-562-6448

NOUVEAUX TERRAINS disponibles au dé-
veloppement Hémond à St-Élie. Prêts à cons-
truire, cadastre et test de percolation inclus.
Venez choisir le vôtre! À partir de 14 700$.
ÉQUIPE LAMBERT, Royal LePage Sélec-
tion, 819-565-3000 poste 220.

TERRAIN  situé au 115 rue Chénier près
chemin Galipeau, Ascot Corner, 83 pi x 200
pi, prêt à construire avec plan de maison,
25 000$. 819-345-9346.

Tout près CHUS Hôtel-Dieu 100 terr. zonés
1-2-3 ou 4 log., eau, égoût, asphalte payés,
belle vue. 24 000$ et + Prop. 819-569-7754

38 CLIN D’OEIL
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40 APPART. ARRONDISSEMENT
DE BROMPTON

41⁄ 2 - 220 LAVAL Planchers flottants et céra-
mique, très propre. Libre imm. : 440$ rien
d’inclus. Tél.; 819-846-6910.
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2 PROPRIÉTÉS, BUNGALOWS

42 APPART. ARRONDISSEMENT
DE FLEURIMONT

. 1000 LACOMBE .
51⁄ 2, libre imm., 575 $ tout inclus.

819 345-0606 / 819 563-6445

#1 QUALITÉ / PRIX
PRÈS CHUS et 4-Saisons, rue Des
Blés. 31⁄ 2 +, chauffé, eau chaude,
plancher flottant. 475$ $ mois. Jour
semaine: 819-829-logi (5644), jour,
soir et fin sem.: 819-829-4541.

11⁄ 2, 31⁄ 2 SEMI-MEUBLÉS chauffés, éclairés,
eau ch., libres imm. Inf.: 819 565-1377.

42 APPART. ARRONDISSEMENT
DE FLEURIMONT

11⁄ 2
715, 13e avenue nord

Meublé, chauffé, éclairé. 335$
819-562-2727

212 MORKILL
31⁄ 2 à 440$ tout inclus, bien situé près du cé-
gep. Conciergerie. Disponible immédiate-
m e n t . R É S E R V E Z T Ô T . 8 1 9 - 4 3 7 - 2 0 7 6 ,
819-563-0785.

31⁄ 2, 41⁄ 2
900 Place Des Ormeaux. Chauffés, eau
chaude, piscine int., ascenseur, caméra.
819-566-3880

31⁄ 2, 7EME AVENUE NORD,
entrée laveuse et sécheuse, dans triplex.

380$ et 410$. Tél.: 819-563-1461

. 31⁄ 2 PRÈS CEGEP .
385$/mois tout inclus. Libre immédiatement.
Info pag. 819 829-3092 / 819 849-7312

***** 31⁄ 2 *****
Très grand, près du cégep. Entrée lav.-
séch. et lave-vaisselle, aspirateur central,
entrée sécuritaire. 420$ / m. 819-569-0188.

41⁄ 2, 345$/MOIS  Idéal pour travailleur, cou-
ple retraité ou semi-retraité. Rien d’inclus.
Info. : 819-346-3253

41⁄ 2, RUE AUBRY. Avec bureau, construc-
tion neuve. Vue imprenable sur la ville.
6 9 5 $ / m o i s , d i s p o n i b l e i m m é d i a t e m e n t .
819-571-1602, 819-821-1602.

. 41⁄ 2 - BEAU GRAND .
rue du Conseil, rien d’inclus, 515$. Tél.:
819-829-1884, 819-346-5583.

41⁄ 2 12E AVENUE NORD  pl. bois franc, libre
imméd., 1 mois gratuit, 470$/mois. 51⁄ 2, 12E
AVENUE NORD, libre imméd., 1 mois gra-
tuit, 650$/mois tout inclus. 514-255-5885.

41⁄ 2 chauffé, eau chaude, près des services,
promotion 430$/mois. 819-572-2432.

41⁄ 2 ENTRÉE LAV.-SÉCH. Chauffé, eau ch.
Près St-Vincent et Hôtel-Dieu, planchers
bois fr., repeint. Libre imm. 819-829-9145.

. 41⁄ 2 NEUF, CÉRAMIQUE/FLOTTANT .
style condo, 2 balcons + remise, libre imm.
695$ rien d’incl. concierge. 819-572-7267.

41⁄ 2 PCES dans imm. 9 log., 1805 Fontaine-
b l e a u , 3 e é t a g e . E n d r o i t p a i s i b l e .
819-569-0840, 819-349-2739.

725 PLACE DES ORMEAUX  beau 41⁄ 2 refait
à neuf, 2e étage, libre imm. 540$/mois, ch.
eau chaude. 819 345-7194, 819 820-0925.

EST, 13e AVENUE NORD, près cégep et
CHUS. 31⁄ 2, 475$, rénové au complet, armoi-
res neuves, planchers céramique et flottant,
pas de tapis. Libre. 819-574-4511.

GRAND 41⁄ 2 chauffé, éclairé, tranquille. Près
p a r c e t h ô p i t a u x . 5 1 5 $ p a r m o i s .
514-239-0808 ou 450-635-4558

LIBRE IMMÉDIATEMENT, 31⁄ 2 refait à neuf,
chauffé, eau chaude, endroit tranquille. Pas
de chiens. 819-345-1370

PRES DU CÉGEP, LOG. 41⁄ 2 1er étage, pl.
bois franc, libre 1er nov. 609 Chycoine,
app. 4. Tél: 819 564-2392.

44 APPART. ARRONDISSEMENT
DE LENNOXVILLE

41⁄ 2 À LENNOXVILLE.
Beau logement pour 1er décembre, 2e éta-
ge, piscine. Dépanneur à 2 pas. 504$ par
mois. Pour location, appelez 819-822-0209
ou 819-437-1491 pour infos en français.

41⁄ 2 PCES,  libre imméd., neuf. Rendez-vous
pour location au 108 rue Oxford. Autobus à
la porte. 819-821-0770

41⁄ 2 PCES situé rue Archie Mitchell. Très
grand, style condo. Libre imméd. Réservez
maintenant. 819-569-4977

51⁄ 2 LIBRE IMMÉDIATEMENT
Très grand, construction neuve, style con-
do. 108 Oxford. Info: 819-569-4977

46 APPART. ARRONDISSEMENT
MONT-BELLEVUE

1082 JOGUES, 41⁄ 2 disponible immédiate-
ment, complètement rénové. 550$ chauffé,
eau chaude. Tél. 819-347-5621.

1301 LALEMANT
21⁄ 2 meublé, tout inclus. Libre 1er décembre.
819-569-3620.

1301 LALEMANT
21⁄ 2 semi-meublés, 390$ tout inclus. Libres
imméd. et 1er décembre. 819-569-3620.

1670 DES GRANDS MONTS
41⁄ 2 chauffé, eau chaude. 525$. Disponible
immédiatement. 819-569-6959.

1775 GRANDS-MONTS
31⁄ 2 chauffé, éclairé. 565-2946

1er CHOIX - ÉTUDIANTS
Rue Bachand (face à l’université)

11⁄ 2 à 350$ meublé, conciergerie, tranquille
et bien tenu, stationnement avec léger sur-
plus. Libre immédiatement. 819-823-7753.

46 APPART. ARRONDISSEMENT
MONT-BELLEVUE

1er CHOIX
31⁄ 2, 41⁄ 2, eau chaude incluse, très bien situé,
conciergerie. Libres imméd., 1er oct. et 1er
nov. Près U. de S., autobus. 819-562-1441.

1er CHOIX
Nous avons un logement pour vous. Cham-
bres, 11⁄ 2, 21⁄ 2 et logements multi. Immeubles
propres, rénovés et situés à proximité de
l’Université. Possibilité d’un rabais de 2
mois gratuits.

1977 Galt ouest
1480 Laterrière

Venez visiter nos logements modèles.
819-347-4127

1er JANVIER, GRAND 31⁄ 2 tout inclus, en-
trée lav.-séch. Refait à neuf. Endroit tranquil-
le, pas de chiens. 819-345-1370

11⁄ 2 - 325$
Rénové, disponible immédiatement. Plan-
chers flottants, meubles neufs. Près de
l’Université. 819-346-9996.

230 - 250 DARCHE
31⁄ 2 - 41⁄ 2 à partir de 365$

Eau chaude incl., très bien situé, vue excep-
tionnelle sur Sherbrooke. Autobus, concier-
ge, stat. Libre imméd. RÉSERVEZ TÔT.
819-348-1904.

2 MOIS GRATUITS
Bail 1er octobre. Superbe 11⁄ 2 rénové.

819-347-4127

. 31⁄ 2 - OUEST, RUE DES BOISÉS .
très propre, libre imméd.819-578-0172

41⁄ 2, 850 RAOUL-BRUNEAU, sous-sol, ré-
nové, 1er octobre, 450$. 41⁄ 2, 1705 DES
G R A N D M O N T S , r é n o v é , 4 8 5 $ . C e l l . :
819-570-1203

41⁄ 2, CHAUFFÉ,  eau ch. fournie, dans im-
meuble tranquille, 450$/mois, rue Larocque.
819 347-6688 / 819 569-8363, Eric.

. 41⁄ 2, SALON DOUBLE .
Boiseries, poss. semi-meublé: 530 $, libre
imm. Tél.: 819 346-9036

46 APPART. ARRONDISSEMENT
MONT-BELLEVUE

41⁄ 2 - 520$ et 480$. Rue Des Seigneurs,
près mont Bellevue et Univ. de Sherb. Pas
de chiens. Enquête de crédit. 819-346-3022.

41⁄ 2 DEMI SOUS-SOL, 515$. Aussi 51⁄ 2,
585$. Chauffés, eau chaude. Libres immé-
diatement. 819-569-4252.

41⁄ 2 et 51⁄ 2 près du Mt Bellevue. Pour ceux
qui cherchent la tranquilité, un domaine pai-
sible et enchanteur. Sécurité assurée. Con-
cierge. Lav-séch., autobus. 819-566-8328

41⁄ 2 GRAND,  libre imméd. Aires ouvertes,
balcon. Près des services, université et au-
tobus. 819-346-9881.

41⁄ 2 GRAND  rue Jogues, au pied du Mt Bel-
levue, endroit tranquille, bien éclairé, libre
1er nov. 819 578-0173

41⁄ 2 RUE DES BOISÉS ch., eau ch., pl. bois
flot., frais peint, très propre, libre 1er nov.,
495$. Poss. électros et divan.. 819-346-9980

51⁄ 2 DANS QUADRUPLEX,  secteur tranquil-
le, stat., 480$/mois. Libre 1er nov. ou avant
Près services et arrêt autobus. 819-565-1926.

46 APPART. ARRONDISSEMENT
MONT-BELLEVUE

51⁄ 2 1er étage, refait à neuf, pl. bois franc,
près des services, 2 balcons, chauff. électr.,
accès fauteuil roulant, idéal pour pers.
âgées, libre. 550 $ rien inclus. 819 563-3451

. 70 PEEL - 31⁄ 2 .
Chauffé, eau chaude, semi-meublé, libre
imm.,.Tél.: 819-574-8575 / 819-569-9566.

APP. RODRIGUE 31⁄ 2 libre, 41⁄ 2 1er janvier
Chauffé, eau chaude, meublé ou non,
près parc, épicerie, église, tranquille.

Tél.: 819-565-9137

BEAU, GRAND 31⁄ 2 entrée lav.-séch., gale-
rie, dans 5 log., chauffé, eau ch., 440$/mois.
Cause: départ. Tél: 819 348-0924, 819
569-1510.

GRAND 31⁄ 2, CHAUFFÉ,
eau chaude, semi-meublé, stat., éclairé,
445$/mois. 450-923-8074 / 819-562-1912

GRAND 41⁄ 2, Ch.,  eau ch. fournie, entrée
lav-séch., près services, 525$. Libre imm.
Frais peinturé. 819 346-5507

n 
GRAND 41⁄ 2 libre 1er décembre, chauffé,
éclairé, plancher bois flottant. 530$ / mois.
819-822-1600.

KING / ALEXANDRE, 61⁄ 2
Non chauffé, élect., rénové, céramique, s.
bains, cuisine. 3e, vue magnifique, balcon.
500$. Libre nov. 819-566-7506 après 18h

RUE ÉVANGÉLINE
31⁄ 2, 41⁄ 2, eau chaude incluse, très bien si-
tués, conciergerie. Libres imméd., 1er oct.
et 1er nov. Près Univ. de Sherb., autobus.
819-563-0785

TRÈS GRAND 41⁄ 2
Chauffé, eau ch., refait à neuf, tranquille,
pas de chiens. Libre imm. 819-345-1370

48 APPART. ARRONDISSEMENT
ROCK FOREST, ST-ELIE, DEAUVILLE

41⁄ 2, TOUT INCLUS, 510$/MOIS
4ième étage, coin tranquille, près des servi-
ces. Rock Forest. Info. : 819-570-3720

41⁄ 2 À LOUER  Disponible à partir du 15 dé-
cembre. Rue Henri Labonne, Rock Forest.
695$ / mois, rien d’inclus, foyer au salon.
Pour info: 819-564-3045, 819-574-2027.

****41⁄ 2 STYLE CONDO****
Bord de l’eau, très grand, très luxueux, plan-
cher bois franc, foyer. 819-571-3444

41⁄ 2 TRÈS GRAND,  chauffé, eau chaude
f o u r n i e . 4 8 0 $ . T é l . 8 1 9 - 8 2 2 - 1 2 2 0 ,
819-573-0264.

Ben

Blondinette

Hagar l’horrible
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48 APPART. ARRONDISSEMENT
ROCK FOREST, ST-ELIE, DEAUVILLE

51⁄ 2 STYLE CONDO  Bien situé, bon prix,
grand balcon, remise, libre imm., face riv. et
piste cycl. 819 565-0301 / 819 829-8026

. GEORGES V. .
Beau grand 41⁄ 2 dans 6 log., 2 stat. Près éco-
le Beaulieu, endroit tranquille. Libre 1er no-
vembre. 610$. 819-674-6652, 819-563-1537.

GFRAND 41⁄ 2,  céramique et bois flottant,
chauffé, eau chaude fournie. 560$. Tél.
819-822-1220, 819-573-0264.

L U X U E U X G R A N D 4 1⁄ 2 S T Y L E C O N D O
neuf, dans demi s-soul, remise, 2 stats, 1
mois gratuit. 819-565-1372.

50 APPART. ARRONDISSEMENT
JACQUES-CARTIER

1er CHOIX
41⁄ 2 rue Mézy, quartier nord, près du carre-
four. 505$ chauffé, eau chaude incluse.
819-829-1273.

11⁄ 2, 21⁄ 2, 31⁄ 2, 41⁄ 2
Jour 819-566-6778,

soir w.e. 819-574-7785
Logements Lauréat Richard

. 11⁄ 2, 31⁄ 2, MEUBLÉS - EAU CHAUDE .
325$ et 415$. 11⁄ 2 libre 1er déc. 31⁄ 2, ler nov.
Enquête de crédit demandée. 819-571-4428

. 2940 DES CHÊNES .
41⁄ 2 style condo, libre imméd. Près carrefour.
Piscine, ascenseur. 819-823-3082.

50 APPART. ARRONDISSEMENT
JACQUES-CARTIER

2 1⁄ 2, 31⁄ 2, 540 MALOUIN
Chauffé, eau chaude, poêle et frigo incl., pl.
bois franc, endroit tranquille et sécuritaire,
autobus. 819 346-9885.

. 31⁄ 2 GRAND, RUE COUSINEAU .
chauffé, eau ch., end. paisible, stat., vue sur
boisé, libre 1er nov., 447$. 819-566-6998.

452 DE LA CHÂTEAUGUAY, Grand 51⁄ 2,
construction 1987, planchers bois. Endroit
tranquille. Libre 1er janvier. 819-569-7542,
819-570-8272.

41⁄ 2, RIEN D’INCLUS 845 rue Léo-Laliberté,
1er étage, près du terrain de golf et des ser-
vices, coin tranquille, 565 $. 819 620-7367

41⁄ 2 - APP. PLACE McGREGOR
Eau chaude, piscine, meublé si désiré. 745
McGregor. 819-679-5058.

41⁄ 2 CHAUFFÉ, EAU CHAUDE
près du Carrefour, propre, entrée lav., séch.,
libre à partir 23 oct. 525$, 819-820-4167

41⁄ 2 GRAND  coin Jacques-Cartier/Prospect,
demi-sous-sol, eau chaude, pl. bois franc,
400$/mois, libre 1er nov. 819-563-0369.

41⁄ 2 NORD, BOISERIES , libre imm., chauf-
fé: 525 $, stat., pas d’animaux, non-fumeur.

819 346-9036

51⁄ 2 - IMMEUBLE 2900 MÉSY
Rénové, chauffé, eau chaude. Près Carre-
four de l’Estrie. 819-565-8484, 819-563-7019

640 McGREGOR, quartier nord. Grand 41⁄ 2
très propre, chauffé, eau chaude, possibilité
2 s t a t t i o n n e m e n t s . A u t o b u s . C o n c i e r g e .
Diane, 819-829-5025

50 APPART. ARRONDISSEMENT
JACQUES-CARTIER

61⁄ 2 -  cuisine et salle de bains rénovées, pl.
bois franc, stationnement, Vieux Nord, sec-
teur tranquille, disp. 1er janv. 819 569-1986

. 981 LÉO LALIBERTÉ, GRAND 61⁄ 2, .
642$/mois. Tél.: 819-820-7070

APP. LA DAUVERSIERE
Libre immédiatement. 11⁄ 2 à 360$/mois rien
d’inclus. Tél. 819-574-4633

APP. LE BEAU GÎTE ENR
655 McGregor

41⁄ 2, chauffés, eau chaude fournie, semi
sous-sol, système d’alarme. 819-823-9916,
819-823-6209

AU FAUBOURG DU NORD
Grand 31⁄ 2, style condo au 2820 du Manoir
#303, eau ch., asp. central, très tranquille,
près Carr. et bus: 500 $/mois. Francine :
450-297-2552 / Diane : 819 820-9993

BEAU GRAND 51⁄ 2 rue Malouin, complète-
ment rénové, bien éclairé, remise int. 650$/
m o i s r i e n d ’ i n c l u s , l i b r e n o v e m b r e .
819-212-4016 ou 819-846-4130.

FACE AU PARC JACQUES-CARTIER
DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT

GRAND 21⁄ 2 chauffé, éclairé, eau chaude,
350$ / mois.
GRAND 41⁄ 2, 2 c.c., 2 s. bains, pl. flottant,
foyer au gaz, remise, grand patio. Chauffé,
éclairé, eau chaude. 875$ / mois.
GRAND 81⁄ 2 sur 2 étages, 4 c.c., 2 salles de
bains, bois franc, bain tourbillon, remise,
grand patio. Chauffé, éclairé, eau chaude,
1175$ / mois.

819-572-7416

GRAND 41⁄ 2 - SECTEUR CARREFOUR,
2 ch., 545$/mois. Libre 1er déc., entrée lav.-
séch. / lav.-vaiss., porte patio, demi sous-sol
t r è s é c l a i r é , p l . f l o t t a n t e t c é r a m i q u e .
819-340-1379.

GRAND 41⁄ 2 chauffé, eau chaude, piscine
int., stat., près des services, 595 $ / mois
nég. Tél: 819 679-6393 / 819 383-8918

. GRAND 51⁄ 2, FOYER, BAIN TOURB. .
asp. central, libre 1er novembre., 785$/

mois.Tél.: 819-563-8085 .

GRAND 51⁄ 2 3ième PLANCHER  style con-
do, très morderne, 3 c.c., pl. marquetterie et
flottant, entrée lav-séch., stat., situé au coin
Deschênes et Landry. Très bon prix. Libre
imm. Info: 819 578-9100 / 819 569-9380

JARDIN HAUTE RIVE
Superbe vue sur le Lac des Nations,
beau grand 31⁄ 2, poêle et frigo fournis,
chauffé, eau chaude. Piscine intér-
ieure et extérieure, grand balcon.
612$ / mois. 819-679-5904.

L’UNIK - 11⁄ 2, 21⁄ 2, 31⁄ 2, 41⁄ 2
165 Candiac. Jour: 819-566-6778, soir ou fin
semaine: 819-574-7785

NORD SECTEUR Carrefour, très grand 41⁄ 2,
e n t r é e l a v . - s é c h . , d i s p o . 1 e r n o v . 5 0 5 $
chauffé, eau chaude inclus. 819 348-1910

. PRÈS CARR., GRAND 41⁄ 2 .
sect. tranquille, 575$, lave-vaiss. inclus, libre
1er décembre. 819-562-7052 / 574-0980

50 APPART. ARRONDISSEMENT
JACQUES-CARTIER

. PRÈS DU CARREFOUR .
rue Mimi-Shea, 51⁄ 2 neuf sur 2 étages, 850$/
mois. Informations au 819-570-8080

PRÈS DU CARREFOUR
rue Mimi-Shea, 31⁄ 2 neuf, 550$/mois

Informations au 819-570-8080

SUPERBE 41⁄ 2 VIEUX NORD TRIPLEX
Ch., pl. bois fr., 1 c.c., 1 s.manger, balcon.

Pas d’animaux, n-fumeur: 640$. 346-9036

S U P E R B E G R A N D 4 1⁄ 2 p r o p r e , s e c t e u r
recherché, pl. bois franc, très éclairé, dans
quadruplex, entrée lav.-séch., beaucoup de
rangement, remise ext., libre 1er novembre,

595$/mois. Tél.: 819 822-4154.

70 CHAMBRES ET
PENSION 3e ÂGE

EST, PRÈS HÔPITAUX
Résidence pour retraités autonomes, semi-
autonomes, s. bains privée, surveillance
24h. 819-563-2307, 819-864-6648

RÉS. AUBERGE BROOKS
pour personnes autonomes et semi-auto-
nomes, surveillance 24 h, crédit 23% méd.
et inf. disponibles. 819-346-0423

52 APPARTEMENTS MAGOG

GRAND LOGEMENT, CHAUFFÉ,
eau ch. fournie, insonorisé, béton, 51⁄ 2: 640$
et 41⁄ 2: 560$. 819-569-1605 (laiss. mess.)

56 APPARTEMENTS AUTRES

LUXUEUX 71⁄ 2 1 800 pi.car. sur 2 étages,
créé par des designers, cherche premier lo-
cataire dans un village pittoresque de l’Es-
trie à St-Étienne de Bolton (1 hr. de Mon-
tréal), 10 mins. de Magog et Bromont.
Planchers bois franc, fenestration remarqua-
ble, cuisine et salle de bain haut de gamme,
grand balcon, vue splendide, espace sta-
tionnement disponible, demande références
et vérification de crédit. Pour voir photo
w w w . l e s p a c . c o m , r e f : 4 8 1 - 9 6 5 9 , t é l :
514-948-1542.

58 MAISONS À LOUER

À WOTTON À VENDRE OU À LOUER
jusqu’en juin 2007, à la campagne, 4 c.c..
Références exigées. 418-458-1199.

MAGOG  belle maison de 2 c.c., proximité
ski de fond, ski alpin, libre de nov. à mai.
R e t r a i t é s . P a s d ’ a n i m a u x , N o n - f u m e u r ,
800$/mois. 819 843-6620

NORD bung. 2 c.c., pl. bois franc, libre im-
méd., 995$/mois. Références exigées. Pas
d’animaux, non-fum. 819-868-1355.

WOTTON  2c.c., garage, chauffage élect.,
525$. Pas d’animaux, Références et dépôt.
819 878-3969 / 819 878-3491

72 RÉSIDENCES RETRAITÉS

BORD DU LAC MAGOG
Petit coin de paradis, la ville à la campagne.
Concept pour 45 ans et +. App.-condo 31⁄ 2,
41⁄ 2, 51⁄ 2, ascenseur. Quai, pêche, vélo, pétan-
que, golf, billard, etc. Sécurité 24h. Sem.,
mois, année. 819-864-7321.

Les mots croisés

60 APPARTEMENTS,
MAISONS À PARTAGER

CHERCHE COLOC
Près du 4-Saisons, libre immédiatement.

320$ / mois, tout inclus. Tél.: 819 566-8128.

FEMME PARTAGERAIT 51⁄ 2, grand condo
tout compris, foyer, bain tourbillon, garage,
350$/mois. Pas d’animaux. 819-432-0474

RECHERCHE COLOC
pour partager. 61⁄ 2, Rock Forest, 280$ tout
inclus. Tél.: 819-345-3303 ou 819-569-5994

74 CHALETS À LOUER

CONSTRUIRE UNE MAISON ?
Besoin d’une location à court terme ? Mai-
son sur le lac disponible jusqu’au 15 juin
2007. 600$/mois + ch. 1-703-281-2916

MAISON DE CAMPAGNE  à louer, située à
Ste-Catherine de Hatley, directement sur le
lac Magog. 3 c.c., 2 s. de bains, meublée ou
non. Libre du 1er décembre au 1er juin
750$ / mois. 819-346-5522.

STONEHAM, chalets, maisons, condos,
1 à 6 chambes, 2 à 23 personnes, foyer,
spa. www.chaletsalpins.ca 866-882-4888

78 LOCAUX À LOUER
OU PARTAGER

1080 KING OUEST rez-de-chaussée, gran-
de vitrine, 1 350 pi.car. chauffé, idéal pour
c o m m e r c e o u b u r e a u , p r i x r a i s o n a b l e ,
819-562-4006.

1084 KING OUEST,
Aire de réception avec 2 bureaux fermés,
650 pi car total, chauffé, 2e étage, stationne-
ments. 450$ / mois. 819-562-4006

A LOUER, 1519 KING EST
Environ 2000 pi ca et / ou environ 4000 pi
ca, locaux neufs, air climatisé, 2e étage. Li-
bres oct. ou nov. 8.50$/pi car. 819-572-7272

BÂTIMENT NEUF, coin boul. Industriel et
Barton.  Local commercial 5000 pi car, hau-
teur 12 pi. Devant complètement fenêtré, por-
te de garage 12 x 14. Peut faire vos aména-
g e m e n t s s e l o n v o s s p é c i f i c a t i o n s .
819-564-0030, 819-564-1909.

BUREAUX À LOUER, 500 à 8000 pi car.
Gestion Gaston Lavoie, 819-566-8220

ÉDIFICE DE BÉTON  2200 pi car, beau-
coup de visibilité, air climatisé, etc. Idéal
p o u r p r o f e s s i o n n e l , c o m p t a b l e , c o u r t i e r
d ’ a s s u r a n c e . L i b r e i m m é d i a t e m e n t .
819-562-0885.

ENTREPÔTS À LOUER,
De 10 000 pi car à 150 000 pi car. Prix très
compétitifs. Tél. 819-566-8866 poste 213 ou
michell@aqpinc.com

ESPACE À LOUER  pour travailleur autono-
me domaine santé, acuponcture, ostéopa-
the, psychologue ou autre, décor accueil-
lant, près autobus, environnement invitant.
819-345-9543 laiss. mess.

LOCAL COMMERCIAL À LOUER Libre
imm., 1 500 pi2, 2 portes de garage. Au
4832, Boul. Bourque, Sherbrooke. 1 000 $ /
mois. Info. : 819 571-0999 / 450-754-3992

LOCAL COMMERCIAL
À louer avec option d’achat, 6853 boul.
Bourque, Deauville. 819-864-1777

LOCAUX COMMERCIAUX
1124 King Est, 400 pi car à l’arrière.
819-564-7074, cell. 819-571-1587, pagette
819-820-0082.

62 APPARTEMENTS,
MAISONS DÉSIRÉ(E)S

M A I S O N ( B R O M P T O N ) t o u t c o m p r i s ,
(foyer), personne seul (e), étudiant (e). 10
min. U.de S., CHUS. Lib. imm. 846-4559

64 CONDOMINIUMS À LOUER

MAGOG

Bung. 3 c.c., plusieurs rénovations faites,
beau terrain. Secteur familial. 149 900$

Vue sur Orford, bung. 3 c.c., 2 s.b., bois
franc, véranda, garage, abri et superbe ter-
rain intime. 169 900$

Condos, lac Memphrémagog. Studio 3 c.c.,
garage, vue et quai. Informez-vous!

LISE-ANNE CHAMPAGNE, agent imm. aff.
Groupe Sutton de l’Estrie courtier,

cell. 819-212-1612
www.liseannechampagne.com

65 VACANCES, CONDOS

FLORIDE, MAISON A LOUER à 15 min. de
West Palm Beach et de la plage, mois de
nov. et déc. Rens.: 819 346-2341.

66 CHAMBRES À LOUER

. CHAMBRE à LOUER .
non-fumeur, près de 24-Juin, avec toutes
commodités. 569-0616.

CHAMBRES À LOUER
près des services. Libres immédiatement.

819-349-4902
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80 COMMERCES À LOUER

n 
LOCAL COMMERCIAL  avec vitrine, 450 pi
car, 983 Galt ouest. 819-822-1600.

OPPORTUNITÉ D’AFFAIRES
Commerce à louer, gym, sports, amuse-
ments situé au centre comm. Auberge Coa-
ticook, 225 rue Child. Info.: 819-849-9161

82 ENTREPÔTS,
GARAGES À LOUER

ENREPOSAGE pour autos et motos pour
l’hiver. 819 821-0830 ou 819 562-4888.

. ENTREPOSAGE MEUBLES .
Autos, service de transport et chauffeur dis-
ponible. 819-820-4282

ENTREPOT BOUL. BOURQUE,
40x48x22’ hauteur avec porte débarcadaire.

Réjean: 819 564-2405 ou 819 566-7111

100 CAMIONS, 4 x 4,
FOURGONNETTES

BUICK RENDEZ-VOUS CX 2003
gris 2 tons, 92,000 km., prix demandé:
11,500$. Tél: 819 345-2971.

BUICK RENDEZVOUS 2004,
V6, 3.4 li, 55 000 km, FWD, tout équipé.
V é h i c u l e r e c o n s t r u i t . 1 3 , 2 5 0 $ n é g .
819-562-8965

CAMIONNETTE FORD 1992,
4x4. Pas cher : 3000$. 819-876-7236.

CHEVROLET S10 XTREME 1999
King Cab, man., 4.3 l., bed liner,
marchepied, lecteur CD, mags.

2665 King Est, 819-829-5073
www.econautofleurimont.com

DODGE CARAVAN 2003 96,000 km., bal.
garantie Chrysler, parfaite condition, 9350$.
Tél. : 819 572-0144.

FORD WINDSTAR 1997  160 000 km, auto.,
vitres et portes élect., AM-FM cass., a/c, très
bon état, 2 500$. tél.: 819-573-0781

KIA SPORTAGE 2001
Autom., 4 x 4, groupe électrique
complet, mags, bas km, 2 couleurs.

2665 King Est, 819-829-5073
www.econautofleurimont.com

PICK-UP 4X4 MAZDA B4000 1996,
202 000 km, man., peinture neuve, bonne
condition, 5500$. Tél.: 819-570-3900

. TOYOTA SIENNA CE 2003 .
8 0 0 0 0 k m , p a r t i c u l i e r , 1 6 2 5 0 $ n é g .
819-570-6060.

102 PIÈCES D’AUTOS
ET CAMIONS

100 PAIRES et ensembles de 4 pneus usa-
gés toutes grandeurs, prix compétitifs, pose
et balancement de pneus. 6$/roue et +. Sur
rendez-vous: 819 846-4753, 819 571-0201

4 PNEUS D’HIVER montés sur jantes,
P 1 9 5 - 6 0 R 1 5 , e x c . c o n d . 2 4 0 $ .
819-849-3070.

4 PNEUS TOYO GO2
d’hiver avec jantes, 215/65R16, usure 9/32,
prix 250$. Après 17 h 819-864-7969

À vendre: PNEUS USAGÉS
Autos, camionnettes, camions, ferme. À par-
tir de 20$. SERVICE DE PNEUS COMEAU,
819-832-3928

JEEP COMMANCHE 1989,
à vendre pour pièces seulement, mags
d’origine. Tél.: 819-849-6768

104 AUTOS À VENDRE

. 02 CHRYSLER SEBRING LX .
V6, autom, 93000km, balance de garantie 5
sur 100, 8495$. 819 846-3176

ACHETONS TOUS GENRES
D’AUTOS ET CAMIONS

Vendons pièces usagées. 819-569-0733

AUBAINE!  Kia Spectra 2003, 4 portes,
28000km, garantie de 100000km, 7500$. In-
fo au 819 678-2017

AUBAINE
LOCATION D’AUTOS À BAS PRIX

Journée, semaine, mois. Autos récentes.
Location d’autos Beaudoin

819-845-4530, 819-821-6296

A V E O 5 C H E V R O L E T 2 0 0 5 m a n u e l ,
27000km, transfert de location de 21 mois,
270$/mois. Info au 819 566-6911

BUICK LE SABRE CUSTOM 2002 4 por-
tes, V6 (3.8), 18600km, taupe clair métalli-
que, a/c, gr. élect., lecteur CD, cassettes,
dém. dist., roues aluminium 16 ", volant ré-
glable, 18 450$ nég. 819 566-5193

C H R Y S L E R I N T R E P I D 2 0 0 1 , b l a n c ,
113,700 km, air clim., radio AM-FM-CD,
miroirs élect., rég. vit., verrouillage et vitres
élect., volant ajust., 4 pneus d’été et 4 d’hi-
ver, 1 saison chaque. Cause : voiture four-
nie. 7200$. 819-348-0185.

DODGE GRAND CARAVAN SPORT 2002,
84 000 km, tout équipé.

Info.: 819-571-7115

104 AUTOS À VENDRE

. FORD FUSION 2006 .
autom., 4 cyl., 1500 km, 9000$.

Info. 819 348-2187

HONDA ACCORD EXR 1996
180 000 km, beige, man., 5 300$.

Info. : 819-345-8949

HONDA CIVIC LX 1998 man., 5 vit., 4 por-
tes, 127 800 km, 1 seule proprio., excellente
cond., très propre, 5 995 $. 819 829-2484

HYUNDAI SONATA 2006 GLS, cuir, mags
17’’, démarreur à distance, 20 000 km, bleu
turquoise, toit ouvrant. 819 620-7070

NISSAN FRONTIER XE 2002, aut. 2X4,
137 275 km. dém. à distance, syst. d’alar-
me, a/c. lecteur CD, 12 700$. 819-849-2520

NISSAN SENTRA GXE 2003  61 500 km,
tout équipé, 5 vitesses, très propre, balance
de garantie, 10 500$ 819 679-5917

On vide la cour pour l’hiver!
Grand choix de véhicules

entre 1500$ et 6000$
Venez faire votre offre, on vous attend!

822-2880, 905 Belvédère sud

PONTIAC MONTANA 2003 excellente con-
dition, 4 pneus d’hiver sur roues, à voir au
1325, Wellington Sud , Sherb.

SUBARU FORESTER 4x4 2002
super propre, 55 000 km, t. équipé, autom.,
14 500 $, 819 578-0724

TOYOTA COROLLA 2001,  a/c, man., por-
tes élect., démarreur, 123 500 km, pneus
d’hiver et d’été, 7 250 $ nég. 819 577-5819.

106 VÉHICULES 5000$
ET MOINS

AUBAINE! KIA SEPHIA 2000, 4 portes,
5 vit., 119 000 km seulement. Historique Kia
complet, femme proprio. À qui la chance?
3900$. Tél. 819-569-1440, 819-674-7373.

CIVIC DX 1998,  man., noir, mags 14 po +
autre set de roues, 234,000 km, exc. cond.
Inspection mécanique en août 4900$. Eric :
819-847-5065.

FORD ESCORT FAMILIAL 1998, vert sar-
celle , 180,000 km, 2200$. 819-569-7922,
cell. : 819-578-2279.

FORD ESCORT FAM. LX 1996 man., grou-
pe électrique, antivol, 116 000 km, 1700$
nég. 2e prop. 819-432-0357.

HONDA ACCORD 1990  autom., 4 p., bien
entretenue, très propre, bonne cond., 4
pneus d’hiver Toyo, 1500$. 819-565-5077.

H O N D A C I V I C C O U P E 1 9 9 3 m a n . ,
250 000 km, beaucoup pces neuves, pl. et
sol bon état, 2800$. 819-864-0924.

HONDA CIVIC DX 1997 5 vit., moteur
V-Tec, condition impeccable, prix: 5850$.

Tél.: 819-432-2166

MAZDA PROTEGÉ 1999, 240 000 km,
b o n n e c o n d i t i o n . 3 5 0 0 $ f e r m e .
819-822-8080, 819-572-5889.

MYSTIQUE SPORT 1998
a/c, vitres élect., déverrouillage, freins et al-
ternateur neufs, 116 000 km. 819 823-7464

NEON 1996 autom., démarreur dist., bonne
condition, 1450$; ESCORT 1999 autom., a/
c, 2300$. Tél: Tél. : 819 572-0144.

TOYOTA COROLLA 1995,  auto., tout équi-
pé, a/c, vitres élect., dém. dist., 4 pneus été
+ hiver, 4 500$. 819-347-3447 / 570-2829

WINDSTAR 1998 tout équipée, démarreur
à d i s t a n c e , a i r c l i m a t i s é , 7 p a s s a g e r s ,
3 500$. 819-829-8206

108 VÉHICULES À LOUER

C O B A L T 2 0 0 5 4 p o r t e s , a u t o m . , g r i s ,
19 000 km. garantie valeur à neuf, 280$ plus
taxes, reste 3 ans de location, neuve en exc.
cond. 819-822-4283 ou 819-571-6890.

120 MOTORISÉS

COACHMEN CATALINA 32 PI 1994
V8, 454, haut de gamme, 28 000 $. 1 seule
taxe. Prêt pour vacances. Cell.: 819 572-5290

DODGE CAMPER 1979 toit surélevé, mé-
canique A-1, 1500$. 819-566-0634.

124 BATEAUX,
SPORTS NAUTIQUES

BATEAU DE PECHE  Cresliner Superhawk
16.5 pi, moteur Honda 90 h.p., moteur de
traîne Yamaha 9.9 h.p., 2 downrigers, sonar,
toile de transport, toit complet pleine hau-
teur 6 pi, 4 sièges pivotants, remorque Sho-
relander avec roues de secours. Le tout :
18,500$ ferme. André : 819-571-1790.

126 MOTONEIGES

2006 TUNDRA 300 démarreur électrique,
comme neuve, 4500$ ferme. 819-844-2539

128 TOUT-TERRAINS

HONDA 400EX 2001 2400$, quelques répa-
rations à effectuer. Tél: 819 212-0462, Pa-
trick.

128 TOUT-TERRAINS

GARAGE RÉJEAN ROY
Liste des VTT usagés

Honda TRX 350 2004................................. 5695$
Honda TRX 450 ES 2000........................... 4995$
Honda TRX 450 ES 2000........................... 4395$
Honda TRX 450 ES 1999........................... 5195$
Honda TRX 500 2001................................. 4795$
Honda TRX 500 FG 2002........................... 5495$
Honda TRX 400 FA 2004 ........................... 4395$
Honda TRX 450 ES 2000........................... 5495$
Honda TRX 300 4x4 1997
Honda TRX 300 4x4 1991.......................... 2895$
Kawasaki KVF 650 2005 ............................ 5795$
Kawasaki KFX 400 2003 ............................ 4395$
Kawasaki KFX 400 2003 ............................ 4395$
Kawasaki KFX 400 2004 ............................ 4695$
Kawasaki KVF 700 2004 ............................ 5995$
Kawasaki KVF 650 2002 .......................... $5695$
Kawasaki KLF 300 2x4 1986...................... 1195$
Yamaha YFM 660 Raptor 2004.................. 5895$
Yamah YFM 350 Big Bear 1995................. 3595$
Yamaha YFZ 350 Benshee 1999............... 4295$
Suzuki LT-Z 400 2003................................ 4195$
Suzuki LTF 500 1999 ................................. 4995$
Suzuki LT 250 1985 ..................................... 800$
Polaris Sportsman 600 2003 ..................... 5495$
Bombardier Traxter XL 2001......................4400$
Bombardier Traxter XT 2001 ..................... 4100$
Bombardier Traxter 2000........................... 3895$

Fermeture: 2760 Laval, Lac Mégantic
819-583-5266 ou 1-866-276-5266

Patrick ou Yvan

150 PERSONNEL DEMANDÉ

AGENT DE TÉLÉMARKETING  pour prise
de rendez-vous en entreprise pour un repré-
sentant. Vous serez payer par rendez-vous
qualifié obtenu. 819-348-6448.

ASSISTANTE DENTAIRE à temps partiel.
Envoyer C.V. au Dr Stéphane Rheault, Cen-
tre Dentaire Portland, 1855 Boul. Portland,
Sherbrooke (Qc), J1J 3V7 819 563-5330

BESOIN IMMÉDIAT secrétaire, de 20 à
30 h/semaine, avec expérience sur Acom-
ba. Éric: 819 569-1249, fax CV: 569-9791

BESOIN IMMÉDIAT
C H A U F F E U R D E M A N D É C L A S S E 3 , d e
nuit, 5 jours semaine (50 heures), personne
d i s p o n i b l e i m m é d i a t e m e n t . B o n n e f o r m e
physique, antécédent criminel et dossier de
conduite obligatoires. Envoyer C.V. par té-
léc. 819-347-2142 ou 819-566-9491

BRASSERIE LE DAUPHIN
recherche PLONGEUR de jour

Aussi CUISINIER avec expérience. Se pré-
senter à la Brasserie Le Dauphin et deman-
dez Philippe.

150 PERSONNEL DEMANDÉ

BOUTIQUE ALEXCLUSIF
Vendeurs - vendeuses

Temps plein
Expérience dans la vente requise
Se présenter sur place avec c.v.

59 King ouest
ou tél. 819-562-7945

C H A U F F E U R D E M A N D É p o u r d é n e i g e -
ment Sherbrooke, tracteur et loader neufs.
Expérience en machinerie lourde requise.
Personne fiable, responsable, ponctuelle et
minutieuse. Disp. 1er novembre au 1er avril.
7jrs/24hres. Idéal pour revenu d’appoint.
Nombres d’heures garanties avec salaire
selon compétences, +++. Entreprise pro-
fessionnelle qui a fait ses preuves depuis 10
ans. 819-574-7667 ou laissez message.

. COIFFEUR(EUSE) DEMANDÉ(E) .
pour location de chaise. Prélude Coiffure.
819-562-1000.

COIFFEUSE DEMANDÉE
au Centre de beauté Océanne,

764, rue King Est,
v o i s i n d e b i c y c l e t t e s G i n g r a s .

819-345-9346.
CUISINIERS D’EXPÉRIENCE

disp. en tout temps. Se présenter: Stratos
Pizzeria 260, 12e ave N.ou 812 Belvédère S.

150 PERSONNEL DEMANDÉ

COMMIS-CAISSIER DÉPANNEUR 20 à 30
hr semaine, soir et fin de semaine, 1 an
d’exp. demandé. Envoyer CV au 2970-7312
Québec inc. C.P. 24040, Sherbrooke, Qc
J1H 6J4

CONDUCTEUR DEMANDÉ avec expérien-
ce pour déneigement sur tracteur modèle
4600 avec pelle avant et souffleuse arrière,
tracteur 6420 avec pelle avant 14 pi et souf-
fleuse arrière. Aussi besoin de personnel
pour déneigement trottoirs secteur commer-
c i a l . P i e r r e 8 1 9 - 5 6 3 - 4 1 5 1 ; c e l l . :
819-347-5746

COUPLE RECHERCHÉ pour conciergerie,
immeuble de 80 logements. Doit demeurer
sur place, 40 ans et plus, connaissances en
entretien général d’immeubles. Farie parve-
nir votre c.v. à Casier 90, La Tribune, 1950
rue Roy, Sherbrooke J1K 2X8.

ÉBÉNISTE  avec minimum 2 ans d’expé-
rience dans fabrication d’armoires de cuisi-
ne. Polyvalent. Aussi représentant avec ex-
périence recherché. Ébénisterie Philippe
Girard, 819-832-2778.

LE POIVRON ROUGE
Cuisinier avec expérience ou diplômé re-
cherché, temps plein et partiel. Faites parve-
nir votre CV au: 4218 boulevard Bourque,
Sherbrooke, J1L 1W6
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150 PERSONNEL DEMANDÉ

LE RESTAURANT DEMERS  est à la re-
c h e r c h e d e S E R V E U R S ( E U S E S ) t e m p s
plein, temps partiel, avec expérience. Vous
présenter au restaurant avec c.v., du lundi
au vendredi entre 14h et 16h.

LIVREUR
MOTORISÉ

RECHERCHÉ
Livreur motorisé pour le journal

LA TRIBUNE à Asbestos
et Wotton. Travail tôt le matin. Doit

posséder un petit véhicule
819-564-5466

LIVREURS,
demandés. Se présenter au Stratos Pizzeria
260 12e Nord ou 812 Belvédère Sud.

150 PERSONNEL DEMANDÉ

. MENUISIERS .
p e t i t c o n t r a t e n E s t r i e , m i - o c t o b r e .
1-800-762-4967 / cell. 418-576-7836

MÉTRO DUNANT RECHERCHE
ASSISTANTE CHEF CAISSIÈRE

POSTE DE SOIR,
Aussi, BOUCHER TEMPS PLEIN

35 hres / sem. Expérience pertinente requi-
se. Se présenter avec c.v. au 1541, Dunant

ou téléphoner au 819 346-4859.

Nous recherchons un
COMMIS AUX PIÈCES

avec expérience pour VTT et motoneiges.
Apportez votre c.v., demandez Wayne ou
Bob, Estrie Marine, 7030 boul. Bourque,
Sherbrooke.

NOUVELLE ADMINISTRATION

AGENCE CHATOUILLE INC.
Placement pour danseuses

Info.: 819- 821-3461
www.agence-chatouille.com

150 PERSONNEL DEMANDÉ

OPERATEUR TRACTEUR  pour déneige-
ment, avec expérience, secteur Fleurimont.
Résident secteur est un atout. Cell. :
819-678-0444.

. PERSONNEL .
demandé pour déneigement. 819-565-2404

PRÉPOSÉ AU STATIONNEMENT  Et COM-
MIS entre 30 et 40 heures par semaine jus-
qu’au 1er janvier. Envoyer votre CV au JEAN
COUTU, 445, rue King Est, Sherbrooke, J1G
1B6 à l’attention de Christian

PRÉPOSÉES AUX BÉNÉFICIARES
De nuit, 1 poste temps plein et 1 ou 2 pos-
tes sur appel. Résidence pour personnes
âgées, 819 679-4662.

TECHNICIEN EN CHAUFFAGE
demandé, autonome et responsable. Dispo-
nibilité immédiate. Envoyez C.V. au C.P. 94,
La Tribune, 1950, rue Roy, Sherbrooke,
(Québec) J1K 2X8

150 PERSONNEL DEMANDÉ

RÉCEPTIONNISTE/PRÉPOSÉ(E)
à l’accueil. Poste à temps plein.

Tâches: - Accueillir les clients
et répondre aux appels
- Prise de commandes.
- Effectuer la facturation des transactions.
Exigences: - connaissance logiciel
(word, excel).
- Bon sens de l’organisation.
- Connaissance du milieu de l’hôtellerie
un atout.

Envoyez votre CV au: 4218 boulevard
Bourque, Sherbrooke, J1L 1W6.

Fax: 819 820-1257
courriel: lepoivronrouge@videotron.ca

S E C R É T A I R E - R É C E P T I O N N I S T E t e m p s
plein, secteur d’activité: restauration. Ur-
gent. Doit posséder expérience et DEC en
secrétariat. Tâches: mise en page de docu-
ments, rédaction de lettres, réception et au-
tres tâches cléricales, gestion des baux,
bonne connaissance Word et Excel, être
bilingue. Poste à temps plein: 35 hres/
semaine. Salaire selon expérience. Envoyer
c.v. par télécopieur au 819 820-0911, a/s
Sylvie Bergeron.
Courriel: sylvie@eggsquis.com

. UNE ENTREPRISE .
en plein développement est à la recherche
de candidats qui ont des aptitudes pour la
vente et la négociation, afin de combler des
postes à temps plein ou partiel. Une bonne
connaissance de la musique est un atout.
Contactez nous au 819 820-9244.

VENDEUR / VENDEUSE
DOMAINE DE LA CÉRAMIQUE

chez les Entreprises Benoit Dodier.
Poste 40 heures/semaine. Salaire selon

compétences. Disponible jeudi soir, vendre-
di soir et samedi. Expérience dans la

décoration. Faites parvenir votre C.V. au:
1519 rue King Est, Sherbrooke Qc J1G 1 E8

152 TRAVAIL DEMANDÉ

D A M E F E R A I T E N T R E T I E N M É N A G E R
commercial et résidentiel, aussi à contrat.

Nadia: 819-432-0474

162 ANIMAUX

8 CHIOTS BEAGLE PURS  élevés à la mai-
son privée, 5 mâles, 3 femelles, 280$/ch.

Vacc., verm. Info.: 819 574-4691.

ALPACAS à VENDRE
Excellents prix. Tél.: 819-872-3427

À VENDRE : CHIOTS Vaccinés et vermifu-
gés, nés le 12 août, de père Terre-Neuve et
m è r e S t - B e r n a r d , p a r e n t s s u r p l a c e .

819 842-1211

CHIOT LABERNOIS GOLDEN 3 mois,
vacc. et verm., vendu avec niche, cage,
laisse et gamelle, 200$. 819 566-5396

164 MEUBLES ET
ÉLECTROMÉNAGERS

ACHETONS  ménage complet de maison,
antiquités, outils, etc. Payons comptant.
819-572-1279; 819-846-3510.

CAUSE DÉMÉNAGEMENT  Mob. ch. an-
née 1950, lit 54 po avec 2 commodes +
coiffeuse. Mob. cuisine en bois. Fauteuil pi-
votant et berçant. Table cuisine ronde 42
po, chaise sur billes, 2 tables salon en bois,
poêle blanc 30 po., chaise de travail, Meuble
TV. 819-565-1537; 819-564-2654.

DIVAN ET FAUTEUIL en érable, style colo-
nial 200$ pour les deux. Mini-laveuse et mi-
n i - s é c h e u s e 1 0 0 $ c h a q u e . L a v e - v a i s s e l l e
50$. 819-562-0883.

FRIGO 15 PI.CU. et poêle 30 po. autonet-
toyant, porte noire, en excellente cond., le
tout 300$. 819 212-1121 / 819 565-1728

LIT AJUSTABLE vibrateur, 39X80, avec
m a t e l a s e n s a c h é B e a u t y r e s t S i m m o n d ,
340$ non- nég. Info au 819 346-3223

POÊLE, FRIGO, LAV.-SÉCH.
À partir de 150$/morceau. * Pièces et mate-
las. Meubles Conseil: 346-7169

VENTE RAPIDE, CAUSEUSE
Vert forêt, Prix: 300$ ferme. Faut voir !
Table d’ordinateur, chêne naturel, 75$.

Info.: 819-346-2106.

168 ORDINATEURS

. 15 ANS D’EXPRÉRIENCE .
VENTE ET SERVICE

Entretien d’ordinateurs. Service à domicile.
819 822-2724 www.cdinformatique.ca

. CONNEC-T .
Pour réparation, entretien, formation, instal-
l a t i o n , e t c . S e r v i c e à d o m i c i l e .
819-864-9654, 819-212-0751

184 PISCINES, SPAS

SPA 2006  tout équipé, neuf, OZONATEUR,
garanti complète, livraison possible, coût
8 500$, à vendre pour 4 200$. 514 989-7488

188 CHASSE ET PÊCHE

. 5 SACS DE CAROTTES OU POMMES .
pour 20 $, au choix, première qualité.

819 829-6888

188 CHASSE ET PÊCHE

ATTENTION CHASSEURS !
CAROTTES À CHEVREUILS

en vrac ou en poche. Lennoxville.
Info 819-571-8448

CAROTTES À CHEVREUILS
en sacs ou en vrac à Compton.
Appelez-nous, 819-835-5674

CAROTTES EN VRAC
p o u r c h e v r e u i l s . P o c h e 5 0 l b : 3 . 5 0 $ .
819-845-3829, cell. : 819-620-3823.

P O M M E S , C A R O T T E S À C H E V R E U I L 
sacs ou boîtes. Cookshire 819-875-3727,
cell. 819-821-0595

192 OEUVRES D’ART,
ANTIQUITÉS

LIT CHAPELET FIN 19ÈME SIÈCLE, 3 lam-
padaires antiques (ville de Granby). Petite
planche à laver, haut-parleur. 819-876-2626

198 BOIS ET ÉQUIPEMENT
DE CHAUFFAGE

100% BOIS FRANC SEC
16 po., environ 80$ la corde livrée,

819-846-0610

16 PO BOIS FRANC SEC, LIVRÉ
RETAILLES DE BOIS FRANC SEC

avec livraison en vrac. 819-562-0212

200$ - FOURNAISE  avec réservoir d’huile,
250 gallon, neuf. Doit venir démonter. Deau-
ville, tél.: 819-679-9427

. 8 PI DE BOIS FRANC .
pour BOIS DE POÊLE. 849-6704

BOIS CHAUFFAGE 16 PO.
sec, 5 cordes et +. 85$/corde livrée.
819-563-4151, cell: 819-347-5746

BOIS DE CHAUFFAGE 1ère qualité, 85$ la
corde livrée, dans Sherbrooke et région,
Compton, Coaticook et Magog. Simon;:
819-821-6071

BOIS DE CHAUFFAGE
90% érable sec.

Info.: 819- 820-9776

BOIS DE CHAUFFAGE SEC 100% bois
franc, 75$ la corde livré, 10 cordes par
voyage. Tél: 418 486-2855.

BOIS DE CHAUFFAGE  mélangé et très
sec, en 16 po, environ 7 cordes.
819 562-3539 Luc

BOIS FRANC 16 PO
Érable, merisier, sec ou semi-sec, livré

ou venir le chercher. 819-849-4773

215 ÉQUIPEMENTS
DE COMMERCE

ÉQUIPEMENTS COIFFURE
récents, cause : rénovation. Bon prix, vente
rapide. Diane: 819 563-0404/819 822-8795.

218 MACHINERIE ET
OUTILLAGE

PELLE A NEIGE FISHER 8 pi h.d. avec cô-
tés, 2 ans d’utilisation, comme neuve. Cell.:
819-678-0444.

222 MARCHANDISE POUR
PAYSAGEMENT ET JARDINAGE

BERTHOL CROTEAU 1580 ch. Duplessis
Terreau horticole, terre brune, sable, gra-
vier, concassé, pierre, paillis, compost, pon-
ceaux. Chargement sur place, livraison pe-
tites et grandes quantités. Aussi service de
mini-excavatrice avec chenille caoutchouc.

Tél.: 819-346-9490

243 HALLOWEEN et NOËL

HALLOWEEN LOCATION DE COSTUMES
adultes et enfants. Très grand choix. 10$ à
35$. Réservez tôt. Info au 819 562-6456

LOCATION DE COSTUMES
très propres, spécial groupe, enfants et
adulte 10$ et +. 819-346-9602 Mario

244 DIVERS À VENDRE

4 PNEUS D’HIVER  P205-75R14, 2000 km,
150$. Tél. 819-620-5593.

. ARBRES DE NOËL .
en gros. Informations au 819 849-8000

AUBAINE laveuse-sécheuse Maytag, blan-
ches. Causeuse, chaises en rotin, table bas-
se antique. 819-820-0532.

G R O S C O M B . L E N T E 1 6 X 3 2 t u y a u 6
p o . ( g a r a g e / a u t r e ) 3 7 5 $ . C h a u f . p r o p a n e
35 000 btu.+ tuyau 250$. Table panneau 36
po./2 chaises apart. 80$. 819-875-1092.

POÊLE COMBUSTION LENTE, 50$
Miroir convexe de 26 pcs, 80$. Antenne télé
30 pieds, 60$. Info.: 819-876-2626

SOUFFLEUSE A VENDRE
Aussi réparations à domicile.

André au 819 432-0992.

TABLE DE BILLARD  en bois massif, avec
accessoires, ardoise encadrée 1 po. Coût
4800$, à vendre pour 2300$. 514-989-7841

Le mot perdu
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246 DEMANDE À ACHETER
OU ÉCHANGER

RECHERCHE PLANTATION DE SAPINS
non-taillés et plantation de pins blancs. Pour
coupe de branches moi-même cet automne.
Tél.: 819-849-6067, pag.: 620-2364.

260 RENCONTRES, AMITIÉ

COUPLE CHERCHE COUPLE
pour initiation aux jeux intimes.

819-580-2269

VENDREDI 20 OCTOBRE
Objectif amitié, plaisir. Souper hebdomadai-
re, animation, sans frais. Restaurant De-
mers, 18h30. 819-563-4945, 819-562-0955.

262 ASTROLOGIE

COMMUNICATION par écriture automati-
que, NUMÉROLOGIE, TAROT. 35 ans d’ex-
périence. 819-566-4217

CONSULTATION GRATUITE TÉLÉPHONE
Astrologie, Carte-du-Ciel, Horoscope hon-
nête, détaillé, Tarots révélateurs, Voyance.
42 ans exp. Marc Brassard: 819-565-9494.

. DE RETOUR .
L’Avenir par le tarot

Maryan: 819-346-4011

RÉVÉLATION
Tarot et traité astrologique. Expé-
rience 33 ans. Astro BF 563-3603

264 ESCORTES

1-204-212-0165

DOUCE EXTASE
♥♥♥♥♥♥♥

Jeunes femmes sensuelles pour
des moments de tendresse et

d’apaisement, en toute
discrétion. Homme pour

homme.
Air climatisé

823-7432
ENGAGEONS 18 ans et +

1-204-212-0164

FANTAISIA

Choix d’hôtesses de 18 à 35 ans.
Avec ce grand choix, nous vous offrons
un service complet, courtois et surtout

très discret.

819-564-6660.
ENGAGEONS 18 ANS ET +.

1-204-212-0178

AU 7e CIEL
.......

Les plus belles hôtesses et le
plus grand choix pour vous

satisfaire
Service discret et rapide

Pour que vos désirs deviennent
réalité!

819-565-0299
ENGAGEONS

Frais virés acceptés
18 ANS ET + 24/24

1-819-348-2884

SÉDUCTION
FILLES ESCORTES demandées

MAJEURES (cartes)
SOBRES, BON SALAIRE

819 348-2884
1-819-829-3017

DISCRÉTION
Engageons

819 829-3017

266 MASSAGES

10 h a.m. à 22 h

DOIGTS DE FÉE
CHOIX SUR PLACE
Massages sensuels,

érotiques.
Air climatisé

Ouvert le samedi

348-1909
BON MASSAGE, REIKI
Janie B. 819-820-2835

266 MASSAGES

ABONDANCE SERA SI TU TE DÉTENDS 
(massages). Du lundi au samedi.

Vue sur l’eau. Liane: 819 573-5297

£
EL BOTALON

nouveaux services de massage sensuel. 24
heures. 819 347-1904

. EXPÉRIENCE UNIQUE .
massages japonais, énergétique, antistress.
De 9h à 21h 348-0009

. MARILOU .
Massage sensuel en toute discrétion

Tél. 819 562-3757

MASSAGE de DÉTENTE
Du lundi au vendredi.

Sylvie au 819 346-2007.

MASSAGES PROFESSIONNELS, REIKI
De 9 h à 17 h.

Tél.: 819 821-4509

SPÉCIAL MASSAGE
Du lundi au vendredi.

Marie-Josée: 819 569-3529

308 GARDERIES,
GARDIENNAGE

. 2 PLACES DISPONIBLES .
dans service de garde en milieu fam. à 7$,
de Rock Forest. Martine: 819-864-9282.

7$ OU MOINS 3 places de 0-5 ans, cour
clôturée, salle de jeux, pour le 1er nov. Aug-
mentation du permis. 819 569-3257

G A R D E R I E 0 - 5 A N S p r è s B e l v é d è r e /
McManamy, 20$/jr avec reçus. Maison non-
fum., sans animaux. Info.: 819-347-2454

GARDERIE FAMILIALE À 7$  1 place dis-
ponible imm. 1 an et plus. Secteur Est de
Sherbrooke Contacter Karine 819 565-4146

GARDERIE LA PETITE ÉTOILE
milieu familial privé pour enfants 0- à 5 ans,
temps plein ou partiel. Très bien située. à 5
min. de la 55. Au 1359, ch. Du 6ième rang,
s e c t . B r o m p t o n . 8 1 9 8 4 6 - 0 5 0 9 o u 8 1 9
560-1206, demandez Lynda.

NOUS AVONS PRÉSENTEMENT  quel-
ques places à combler pour des enfants qui
ont eu 3 ou 4 ans avant le 30 sept. 2006.
Communiquer avec la Coopérative de Soli-
darité CPE Jardins D.A.M.I .S. 819 347-2424

310 TRAVAUX DOMESTIQUES

J’OFFRE  mes services en entretien ména-
ger, je suis honnête, fiable, discrète, disp. du
lun. au vend. 819-563-2436.

312 DÉNEIGEMENT

. ALEX DÉNEIGEMENT .
résidentiel et commercial, secteur est et
centre sud 819-679-1657

COMMERCIAL ET RÉSIDENTIEL  secteur
Deauville et Rock Forest. Déneigement avec
tracteur et camion. Info au 819 864-0972

. DÉNEIGEMENT .
Avec tracteur souffleuse ou souffleuse seu-
lement. Rés. ou comm. Nord, Est, Ouest,
Centre. Bon prix. 819-565-5775

D E N E I G E M E N T A U C O N T R A T s e c t e u r
F l e u r i m o n t . T r a c t e u r / s o u f f l e u r .
819-573-2957, cell.: 819-678-0444.

. DÉNEIGEMENT COMM. et RÉS. .
avec tracteur-souffleur, . Sect. Rock F.,
Ouest, Univ. Estim. gratuite 819-864-0958.

DÉNEIGEMENT DENIS
avec souffleuse ou pelle. Est, ouest, à

Sherbrooke. 819 348-6265

DÉNEIGEMENT
Grandes entrées et entrées à la pelle.

Info. : 819-846-3470

DÉNEIGEMENT QUARTIER OUEST
bon service, bon prix, estimation gratuite

Tél.: 819 569-0569

DÉNEIGEMENT RÉSIDENTIEL
et commercial à prix compétitifs.

Info.: 819- 820-9776

DÉNEIGEMENT
résidentiel et commercial.

Trottoirs et escaliers. 819-564-0562.

DÉNEIGEMENT secteur ROCK FOREST
Estimation gratuite
Cell.: 819 432-1678

. DÉNEIGMENET LG .
Résidentiel et commercial

819 679-5203

RÉSERVEZ TOT DENEIGEMENT  offre ses
services pour déneigement résidentiel. Sa-
tisfaction garantie, bon prix. 819 437-9102

. RÉSIDENTIEL DANS L’EST .
Serge: 819-563-8427, cell.: 819-572-5601.

316 DÉMÉNAGEMENT
TRANSPORT

DÉMÉNAGEMENT MR
Service professionnel, assurances. Les plus
bas prix en région. Aussi service de livrai-
son. Disp. 7 jours/sem. 819-842-1960.

318 PAYSAGISTES

ENTREPRENEUR ROBIDAS Taille haies de
cèdres, émondage d’arbres. Estimation gra-
tuite. 819-564-8355; 819-570-8722.

318 PAYSAGISTES

GROS ARBRES DANGEUREUX
émondage, abattage, nacelle de 52’

348-9943, 572-9761

320 SERVICES DIVERS

. 27 ANS D’EXPÉRIENCE .
Travaux peinture, travail propre et garanti.
Int.-ext. Ap. 18h et week-end 819-674-4053

819-674-0069
Homme à tout faire. Rénovations de tous
genres. Bon prix, travail garanti.

AS DE LA RÉNOVATION  de la cave au
grenier. Pour tous travaux mineurs ou ma-
jeurs contactez Mario : 819-569-2166.

BÉTON DÉTÉRIORÉ ?
Remise à neuf de béton, balcons, escaliers,
solages. Finition de solages. Acrylique, cré-
pis, stuc. Ent. spécialisé RBQ, 819-823-1421

COMPTABILITÉ, TENUE DE LIVRES à la
maison, pour petites entreprises. Plusieurs
années d’expérience. Yvon, 819-569-1017

DRAINAGE
Mini-excav., béton, déneigement
Mozaïk: Pat et Pierre Charpentier
819 437-7854 ou 819 437-7856

MAÇON ferait réparation de cheminées, bri-
que, pierre. Aussi étudiant ferait ramassage
de feuilles. 819-578-5231

MENUISIER licencié R.B.Q. ferait rénova-
tion, construction neuve, galerie, etc.. 30
ans d’exp. À bon prix. Info.: 819 565-1495.

OFFRE SERVICE DE FINITION:
Menuiserie, pose céramique, joints, etc., 15
ans d’expérience. Dany 819-842-1388.

PEINTURE INT., EXT. tout genre, travail
propre et professionnel, sablage et vernis-
sage pl. bois et boiseries. Richard 432-2807

PLÂTRIER-PEINTRE Artisan plâtrier, tirage
de joints, moulures décoratives, maison
ancestrale (glazing). Estimé gratuite.
Michel.: 819-875-2256.

PLOMBERIE LA GOUTTE INC.
Rénovation et réparation de salles de bains,
cuisines et autres. Détection, débouchage,
tuyauterie à la caméra. 819-822-3671.

. PLOMBERIE MARIO AUDET .
R é n o v a t i o n s , i n s t a l l a t i o n , r é p a r a t i o n s . U r -
gence 7 jrs sur 7 jrs. 819-846-1299, 819

345-1066 (Sherbrooke) R.B.Q. 8330-4519

RAMASSAGE DE FEUILLES
partout en Estrie, estimation gratuite. Tél.:
819-620-6284.

. RÉNOS INT.-EXT., S.BAIN .
pose gypse, pl. bois fr. et céramique, finition
ext. Travail professionel. Mario: 820-9662

RÉNOVATION DE TOITURES
Revêtement extérieur.

Pierre : 679-0492 ; René : 574-4791

. TOITTECH EXPERT INC .
entrepreneur spécialisé en toitures et gout-
tières. 574-0754, 562-3231.

332 ARGENT À PRÊTER

AUCUN CRÉDITS REFUSÉS
Prêt de 500$, remboursé à la semaine.

1-450-776-5558.

BESOIN D’ARGENT?
1re ou 2e hypothèque, nous avons la solu-
tion! Contactez-nous dès maintenant!

Badeau & fils, 819 564-1454

336 OCCASION D’AFFAIRES

COMPAGNIE NATIONALE  recherche 5
e n t r e p r e n e u r s i n d é p e n d a n t s , r é g i o n d e
Sherbrooke. Bonis auto. 1-819-875-1566

350 SANTÉ

M A S S A G E D E R E L A X A T I O N P R O F E S -
SIONNELLE  25$ pour 1 heure. Aucune
sexualité. Tél.: 819 346-9764.

401 REMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS
à MÈRE TERESA

pour faveur obtenue
J. L.

REMERCIEMENTS
à MÈRE TERESA pour faveur

obtenue
M.T.

REMERCIEMENTS
à MÈRE TERESA

pour faveur obtenue
N . C . e t
L.C.

AVIS LÉGAUX -
APPEL D’OFFRES - 
SOUMISSIONS - ENCANS

Abonnez-vous à

564-5466

Votre horoscope

du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE
La rencontre du Soleil, de Mars et de Vénus en Balance revigore votre déter-
mination, stimulant votre enthousiasme à l’endroit de projets qui requièrent
certains efforts. Par ailleurs, cette influence énergisante bénéfique peut vous
permettre de vous affirmer et de vous faire respecter par des individus qui
ont tendance à empiéter sur vos plates-bandes.

du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE
La conjonction Mercure-Jupiter en Scorpion vous donne l’occasion de récolter
de nouveaux appuis concernant vos projets. Toutefois, vous devriez rechercher
un moyen à la fois efficace et original afin de diffuser vos idées. La corres-
pondance revêt un rôle crucial en ce milieu de semaine. Ne négligez surtout
pas de répondre à vos messages.

du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE
L’influence de la Lune en Vierge risque d’occasionner un retard ou un ralen-
tissement, mais il vaudrait mieux ne pas essayer d’aller trop vite pour rattra-
per le temps perdu. Quelqu’un pourrait suggérer un moyen inusité pour ga-
gner du temps. Quoiqu’il advienne, ne laissez personne vous inciter à agir à
l’encontre de vos principes. Affirmez-vous et demeurez intègre.

du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER
Vous ne regretterez pas d’avoir choisi l’alternative la plus audacieuse aujour-
d’hui. Sous cette Lune en Vierge, une attitude résolument optimiste vous atti-
rera la sympathie et l’admiration de vos interlocuteurs. Ne vous laissez pas
intimider par l’arrivée de nouvelles personnes; même si celles-ci vous impres-
sionnent, prenez votre place et ne demeurez pas dans l’ombre.

du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER
S’effectuant au trigone de votre Signe, la triple conjonction Soleil + Mars +
Vénus en Balance est de bon augure pour les natifs du Verseau. Les malaises
et les tensions peuvent maintenant se dissiper comme par magie, faisant pla-
ce à un climat cordial et détendu. L’intimité constitue le secteur privilégié; ac-
cordez votre priorité aux liens affectifs.

du 20 FÉVRIER au 20 MARS
L’influence de la Lune en Vierge, face aux Poissons, vous réserve probable-
ment un milieu de semaine un peu plus émotif. La franchise et la cordialité
de vos entretiens éveillent votre sensibilité et votre compassion. Avec un peu
de diplomatie, vous avez également l’occasion de remettre les pendules à
l’heure sans vexer les autres; saisissez-la.

du 21 MARS au 20 AVRIL
La triple conjonction Soleil-Mars-Vénus sur le dernier décan de votre Signe
complémentaire, la Balance, vous permet d’allier la douceur à la fermeté.
C’est d’ailleurs en gardant votre poing d’acier dans un gant de velours que
vous parviendrez le plus facilement à vos fins. Cet aspect se veut également
très favorable à la vie intime; prévoyez un rendez-vous galant.

du 21 AVRIL au 20 MAI
Ne reportez pas un entretien sérieux à plus tard. Avec la Lune en Vierge, les
questions difficiles peuvent être abordées aisément dans l’immédiat. Il est
inutile d’avoir recours à toutes sortes de prétextes pour vous justifier; la vérité
exprimée le plus simplement possible suscitera la meilleure réaction. L’appui
additionnel de Mercure en Scorpion vous aidera sur le plan de la communica-
tion.

du 21 MAI au 21 JUIN
Le comportement de certaines personnes est susceptible de vous décevoir ou
de vous contrarier alors que la Lune se trouve encore en Vierge. Arrangez-
vous pour ne pas dépendre des autres aujourd’hui. Il pourrait toutefois s’agir
de circonstances qui se situent en dehors de leur contrôle. Accordez-leur le bé-
néfice du doute en attendant d’avoir de plus amples explications.

du 22 JUIN au 22 JUILLET
C’est le fait de ne pas connaître une réponse qui est source de tracas. Alors
pourquoi redouter d’apprendre de quoi il s’agit? La situation est probable-
ment plus favorable que vous ne l’anticipez et vous avez tout intérêt à poser
des questions et à rechercher de l’information. L’absence d’astres dans l’axe
Cancer-Capricorne ne veut pas dire qu’il est impossible d’obtenir ce que vous
voulez.

du 23 JUILLET au 23 AOÛT
En ce milieu de semaine, une moitié de vous peut éprouver l’envie de tenter
quelque chose de nouveau tandis que l’autre moitié ressent le besoin d’appli-
quer les freins. Essayez de déterminer si votre part de résistance résulte d’une
peur de l’inconnu. Ce ne sont jamais nos craintes qui nous permettent de fai-
re des bonds vers l’avant dans la vie.

du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE
La Lune encore en Vierge vous valorise et amplifie votre popularité... mais
que cela ne vous enfle pas la tête! Par ailleurs, vous devrez peut-être interve-
nir pour corriger une situation résultant de la maladresse d’autrui. Quoiqu’il
en soit, conservez votre calme et évitez l’intransigeance. Le bon déroulement
de ce mercredi dépend de votre patience.
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352 SOINS THÉRAPEUTIQUES
MASSOTHÉRAPIE

MASSAGE À 4 MAINS.
Voyage à travers 4 sortes de relaxation. Ve-

nez l’essayer. NON SEXUEL. 819-347-6746

NOUVEAU OUVERT LE WEEK-END pour
massage et atelier, de 13h à 17h. 10% DE
RABAIS sur votre 1ère séance, avec reçu
d’ass. Rock Forest. Sylvie 819-864-9098
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Nécrologie

ARSENAULT
Adélaïde

À l’IUGS Pavillon Argyll, le 14
o c t o b r e 2 0 0 6 , e s t d é c é d é e
m a d a m e A d é l a ï d e A r s e n a u l t , à
l’âge de 90 ans et 9 mois, épouse
d e f e u A d r i e n A r s e n a u l t ,
d e m e u r a n t à S h e r b r o o k e . L a
famille vous accueillera à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

505 rue Short
Sherbrooke, Qc, J1H 2E6

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 564-7346

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Heures de visite: le JEUDI 19
octobre 2006 de 14 h à 16 h et de
19 h à 21 h. Jour des funérailles,
de 9 h à 10 h 45. Funérailles le
vendredi 20 octobre à 11 h en
l ’ é g l i s e M a r i e - M é d i a t r i c e .
L’inhumation suivra au cimetière
des Jardins du Souvenir.
E l l e l a i s s e d a n s l e d e u i l s e s
enfants: Gérard (Colette Arbour),
Jean-Pierre (Suzanne Arsenault),
C é c i l e ( H e n r i - J e a n G o u l e t ) ,
A n t o i n e t t e ( H e n r i - L o u i s R i o u x ) ,
L i l i a n e ( G é r a r d L e p a g e ) , J e a n -
Claude (Patricia Bujold), Gaétan
(Louise Arsenault), Zita (Robert
Cloutier), Yvette et Jeanne d’Arc
(Rock Grenier). Ses 21 petits-
enfants et ses 17 arrière-petits-
enfants. Ses frères et soeurs:
M a r i e - P a u l e ( f e u R o m é o
Arsenault), Yolande (feu Pascal
Meffé), Zita (Paul-Émile Leblanc)
e t P a u l ( Y v e t t e L a u z o n ) . S e s

b e a u x - f r è r e s e t b e l l e s - s o e u r s :
Marguerite (feu Charles Arsenault)
et Robert Cyr (feu Anne-Marie
Arsenault). Elle laisse également
dans le deuil sa nièce Adrienne
ainsi que plusieurs autres neveux,
nièces et autres parents et amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel du 3e étage de l’IUGS
P a v i l l o n A r g y l l , a i n s i q u e l e
p e r s o n n e l d u C e n t r e d e
n é p h r o l o g i e d u C . H . U . S .
Fleurimont pour l’attention et les
b o n s s o i n s p r o d i g u é s à M m e
Arsenault. En guise de sympathie,
des dons à la FONDATION DE
L’IUGS, 1036 rue Belvédère Sud,
Sherbrooke, J1H 4C4, ou à la
F O N D A T I O N D E S M A L A D I E S
D U R E I N ( S E C T I O N E S T R I E )
C . P . 2 2 0 1 1 , S u c c . Q u a t r e -
S a i s o n s , S h e r b r o o k e Q c , J 1 B
4 B 4 , s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés de la famille.

CARRIÈRE
Violette

À Magog, le 14 octobre 2006, est
d é c é d é e m a d a m e V i o l e t t e
Carrière à l’âge de 67 ans, fille de
feu Roméo Carrière et de feu
S i m o n e G a g n é , d e m e u r a n t à
M a g o g . L a d i r e c t i o n d e s
funérailles et la crémation ont été
confiées à la:

Résidence Funéraire
Ledoux Magog Inc.

150, rue Sherbrooke,
Magog (Québec)

Tél.: 819 843-4473
Téléc.: 819 843-4563

Jean-Pierre Morin, directeur
ledoux@netrevolution.com

La famille sera présente à l’église
à compter de 13 h 30 afin de
r e c e v o i r l e s c o n d o l é a n c e s d e s
parents et amis. Les funérailles en
présence des cendres auront lieu
VENDREDI 20 octobre, 2006 à
1 4 h à l ’ é g l i s e S t - J u d e
d’Omerville.
Mme Carrière laisse dans le deuil
s e s e n f a n t s : Y o l a n d e A u d e t ,
Johanne Audet, Sylvain Audet et
Nathalie Audet. Ses petits-enfants:
Véronique, Jonathan, Christopher,
Karina, Kevin. Ses frères, soeurs,
b e a u x - f r è r e s , b e l l e s - s o e u r s ,
neveux, nièces, autres parents et
amis.

CARTIER
Jean-Pierre
1944 - 2006

À Sherbrooke, le 14 octobre 2006,
à l’âge de 62 ans, est décédé
m o n s i e u r J e a n - P i e r r e C a r t i e r ,
é p o u x d e f e u N o ë l l a H e n r i ,
d e m e u r a n t à S h e r b r o o k e . L a
crémation a été confiée au:

Crématorium
Steve Elkas Inc.

445, rue du 24 Juin
Sherbrooke, Qc.

Tél: 819 565-1155
Télec.: 819-820-8872

Affilié à la C.T.Q.
Pour messages de sympathie:

www.steveelkas.com
La famille sera présente à l’église,
le jour des funérailles dès 9 h 30
pour recevoir les condoléances
des parents et amis. Le service

religieux sera célébré, le samedi
21 octobre 2006 à 10 h en l’église
St-Charles-Garnier.
Monsieur Cartier laisse dans le
deuil son amie Hélène Dupont,
s e s e n f a n t s , N a t h a l i e ( G i l l e s
L a n d r y ) e t J e a n - P i e r r e ( J o s é e
Clair). Son petit-fils Gabriel. Sa
s o e u r M a r i e - P a u l e ( J a c q u e s
Doiron) et sa belle-mère Giselle
Henri. Il laisse aussi son beau-
frère Marcel (Nicole Larivée) ainsi
q u e p l u s i e u r s n e v e u x , n i è c e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis.
En guise de sympathie, la famille
a p p r é c i e r a i t d e s d o n s à l a
F O N D A T I O N D E S M A L A D I E S
DU COEUR DU QUÉBEC, 2630,
r u e K i n g O u e s t , b u r e a u 1 5 0 ,
Sherbrooke, QC, J1J 2H1.

FORESTAL
Guy

À l’IUGS, pavillon d’Youville, le 15
o c t o b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é
monsieur Guy Forestal à l’âge de
69 ans et 4 mois, fils de feu
Athanase Forestal et de Elvire
A p o l l o n , d e m e u r a n t à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie (Galt)

1011, rue Galt Ouest
Sherbrooke, Qc, J1H 1Z9

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7138

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

H e u r e s d e v i s i t e : J E U D I 1 9
octobre, 2006 de 13 h à 16 h. Une
cérémonie d’adieu aura lieu à
1 5 h 3 0 . L e s c e n d r e s s e r o n t
d é p o s é e s a u c i m e t i è r e d e
Lennoxville à une date ultérieure.
M. Forestal laisse dans le deuil
ses filles : Murielle, son mari et
ses enfants, Marjorie, sa mère
Bertha Juste, son mari et ses
enfants. Ses fils Frantz et Mickael.
Ses soeurs Josette et Ghislaine

( J e a n B e r n a r d ) . S e s c o u s i n s ,
cousines : Max, Hughes, Nicole,
Jean Valmé. Ses oncles Max,
R o g e r H i l a i r e e t f a m i l l e . S e s
neveux et nièces : Nancy, Netlyn,
Hans, Gilles, Jane-Eileen, Karel,
D o r i s , L i n d s a y , J e f f . I l l a i s s e
é g a l e m e n t d a n s l e d e u i l s e s
a u t r e s p a r e n t s e t a m i s , e n
p a r t i c u l i e r s e s c h e r s a m i s d e
Sherbrooke, René Daniel et Henri
Labrousse.
La famille tient à remercier tout le
p e r s o n n e l d u p a v i l l o n Y o u v i l l e
pour les bons soins prodigués à
M. Forestal.
En guise de sympathie, des dons
à la FONDATION DE L’IUGS,
1 0 3 6 , r u e B e l v e d e r e s u d ,
S h e r b r o o k e , Q c . , J 1 H 4 C 4 ,
seraient grandement appréciés de
la famille.

In mémoriam

ARSENAULT (Adélaïde)
90 ans 9 mois, Sherbrooke

BRASSARD (Normand)
5 2 a n s , S t - G e o r g e s - d e -
Windsor

CARRIÈRE (Violette)
67 ans, Magog

CARTIER (Jean-Pierre)
62 ans, Sherbrooke

FORESTAL (Guy)
69 ans 4 mois, Sherbrooke

LEMAIRE (Armand)
88 ans 10 mois, Sherbrooke

LEMAIRE (Catherine)
91 ans 2 mois, Sherbrooke

MARCOUX (Léodor)
67 ans 5 mois, Sherbrooke

OSORO ALAS
(Maria-Angelica)
56 ans, Sherbrooke

ROULEAU (Gemma)
87 ans 5 mois, Weedon

SAVARD (Marcel)
72 ans 5 mois, Sherbrooke

SOUCY (Mme Nycole)
56 ans 5 mois, Sherbrooke

TOUSIGNANT (Gilbert)
75 ans, Montréal

AVIS LÉGAUX - APPEL D’OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS

AVIS LÉGAUX -
APPEL D’OFFRES - 
SOUMISSIONS - ENCANS

Suite des avis
à la page suivante

Sherbrooke m
ercredi 18 octobre 2006 - L
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Nécrologie

LEMAIRE
Armand

À l’IUGS, pavillon d’Youville, le 13
o c t o b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é
monsieur Armand Lemaire, à l’âge
de 88 ans et 10 mois, époux de
feu Catherine Cronin, demeurant à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

33, rue Bowen Sud
Sherbrooke, Qc, J1G 2C4

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-9394

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

H e u r e s d e v i s i t e : S A M E D I 2 1
octobre 2006 de 10 h à 12 h 30.
Funérailles, samedi 21 octobre
2006 à 13 h en l’église St-Patrick.
Les cendres seront déposées au
cimetière de Compton.
Monsieur Lemaire laisse dans le
deuil ses enfants, Louise (Robert
J e n s e n ) , C h r i s t i n e ( f e u P i e r r e
Loubier, André Pelletier), Philip
( S o l a n g e D a i g l e ) . S e s p e t i t s -
e n f a n t s , D e b o r a h , S t a c e y ,
Mélanie, Olivier, Anne, Alicia. Ses
a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s , M e r i s s a e t
T y l e r . S o n b e a u - f r è r e L i o n e l
Lessard (feu Yvette Lemaire). Il
laisse également dans le deuil ses
n o m b r e u x , n e v e u x , n i è c e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis.
La famille tient à remercier tout le

p e r s o n n e l d u p a v i l l o n Y o u v i l l e
pour les bons soins prodigués à
leur père. En guise de sympathie,
des dons à la FONDATION DE
L’IUGS, 1036, rue Belvédère Sud,
S h e r b r o o k e , Q C , J 1 H 4 C 4
seraient grandement appréciés de
la famille.

LEMAIRE
Catherine
(Cronin)

À l’IUGS, pavillon d’Youville, le 21
s e p t e m b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é e
m a d a m e C a t h e r i n e C r o n i n
Lemaire, à l’âge de 91 ans et 2
m o i s , é p o u s e d e f e u A r m a n d
L e m a i r e , d e m e u r a n t à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
a c c u e i l l e r a e n p r é s e n c e d e s
cendres à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

33, rue Bowen Sud
Sherbrooke, Qc, J1G 2C4

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-9394

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

H e u r e s d e v i s i t e : S A M E D I 2 1
octobre 2006 de 10 h à 12 h 30.
Funérailles, samedi 21 octobre
2006 à 13 h en l’église St-Patrick.
Les cendres seront déposées au
cimetière de Compton.
Madame Cronin Lemaire laisse
dans le deuil ses enfants, Louise
( R o b e r t J e n s e n ) , C h r i s t i n e ( f e u
Pierre Loubier, André Pelletier),

P h i l i p ( S o l a n g e D a i g l e ) . S e s
p e t i t s - e n f a n t s , D e b o r a h , S t a c e y ,
Mélanie, Olivier, Anne, Alicia. Ses
a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s , M e r i s s a e t
T y l e r . S o n b e a u - f r è r e L i o n e l
Lessard (feu Yvette Lemaire). Elle
laisse également dans le deuil ses
n o m b r e u x , n e v e u x , n i è c e s ,
cousins, cousines, autres parents
et amis.
La famille tient à remercier tout le
p e r s o n n e l d u p a v i l l o n Y o u v i l l e
pour les bons soins prodigués à
leur mère. En guise de sympathie,
des dons à la FONDATION DE
L’IUGS, 1036, rue Belvédère Sud,
S h e r b r o o k e , Q C , J 1 H 4 C 4
seraient grandement appréciés de
la famille.

MARCOUX
Léodor

À la Maison Aube-Lumière, le 13
o c t o b r e 2 0 0 6 , e s t d é c é d é
monsieur Léodor Marcoux, à l’âge
de 67 ans et 5 mois, fils de feu
Aimé Marcoux et de feu Alice
Boutin, demeurant à Sherbrooke.
Afin de respecter les dernières
volontés de M. Marcoux, il n’y
aura pas d’exposition. La direction
funéraire et la crémation ont été
confiées à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

530 rue Prospect
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646

Téléc.: 819 565-7844
info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Le jour des funérailles, la famille
sera présente à l’église à compter
de 9 h 30 afin de recevoir les
c o n d o l é a n c e s d e s p a r e n t s e t
amis. Funérailles le SAMEDI 21
octobre 2006 à 10 h 30, en l’église
Sainte-Famille. La mise en niche
suivra au cimetière St-Michel.
M. Marcoux laisse dans le deuil
ses soeurs Emma et Lucille. Son
e x - c o n j o i n t e N i c o l e P a q u i n . I l
laisse également dans le deuil son
neveu Dany ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines
et autres parents et amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel de la Maison Aube-
Lumière pour l’attention et les
b o n s s o i n s p r o d i g u é s à M .
M a r c o u x . P r i è r e d e n e p a s
envoyer de fleurs, mais, en guise
de sympathie, des dons à la
M A I S O N A U B E - L U M I È R E , 2 2 0
rue Kennedy Nord, Sherbrooke
Qc, J1E 2E7, seraient grandement
appréciés de la famille.

OSORIO ALAS
Maria-Angelica

À l’IUGS, pavillon d’Youville, le 16
o c t o b r e 2 0 0 6 e s t d é c é d é e
m a d a m e M a r i a - A n g e l i c a O s o r i o
Alas à l’âge de 56 ans, fille de
Rapahel-Ernesto Merazo Alas et

de Clara Osorio, demeurant à
Sherbrooke. Afin de respecter les
dernières volontés de Mme Osorio
Alas, il n’y aura pas d’exposition.
L a d i r e c t i o n f u n é r a i r e e t l a
crémation on été confiées à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

530, rue Prospect
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7844

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

F u n é r a i l l e s : M E R C R E D I 1 8
octobre, 2006 à 13 h 30 en l’église
Saint-Joseph.
Mme Osorio Alas laisse dans le
deuil son frère : Jorge A. Merazo
et sa famille. Sa nièce : Maria
Merazo Ventura (Roberto Ventura)
et sa famille. Sa tante : Julia
Merazo de Vides. Son oncle :
C a r l o s G . M e r a z o ( G l o r i a d e
M a r a z o ) e t s a f a m i l l e . S o n
amoureux : Stefan Caranfil. Les
familles Merazo Peralta, Merazo
H e r m a n d e z , O r t i z e t C a l d e r o n ,
Merazo Blais. Ainsi que plusieurs
autres parents et amis.
La famille désire remercier les
médecins Ludovic Plante, David
Mathieu et Francine Audet, ainsi
q u ’ a u p e r s o n n e l d e s s o i n s
intensifs du 6e et 3e étage du
C H U S e t a u 4 e d u P a v i l l o n
Youville et également, à Ana Maria
Ouijano et Sandra Martinez.
En guise de sympathie, des dons
à l a F O N D A T I O N D E S
M A L A D I E S D U C O E U R D U
QUÉBEC, 2630, rue King Ouest,
bureau 100, Sherbrooke, Qc., J1J
2 H 1 , s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés de la famille.
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Nécrologie

ROULEAU
Gemma

(Cloutier)

Au CHSLD du Haut St-François, le
15 octobre 2006 est décédée
m a d a m e G e m m a C l o u t i e r
Rouleau à l’âge de 87 ans et 5
mois, épouse de feu Jean-Louis
Rouleau, demeurant à Weedon.
Afin de respecter les dernières
volontés de Mme Gemma Cloutier
R o u l e a u , i l n ’ y a u r a p a s
d’exposition. La direction funéraire
et la crémation ont été confiées à
la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

530 rue Prospect
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7844

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Funérailles : SAMEDI 21 octobre,
2006 à 14 h en l’église Saint-
Janvier de Weedon. Les cendres
seront déposées au cimetière St-
Janvier.
Mme Cloutier Rouleau laisse dans
le deuil ses soeurs : Rita (Léopold
G a u t h i e r ) , C l a i r e ( P a u l - É m i l e
G a g n o n ) . S e s b e l l e s - s o e u r s :
Françoise et Cécile Rouleau. Elle
laisse également dans le deuil ses
n o m b r e u x n e v e u x , n i è c e s ,
c o u s i n s , c o u s i n e s e t a u t r e s
parents et amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel du CHSLD du Haut St-
F r a n ç o i s p o u r l e s b o n s s o i n s
p r o d i g u é s à M m e G e m m a
Cloutier Rouleau.

SAVARD
Marcel

À son domicile privé, le 17 octobre
2006 est décédé monsieur Marcel
Savard à l’âge de 72 ans et 5
mois, époux de Renelle Richer,
demeurant à Sherbrooke. Afin de
respecter les dernières volontés
de M. Savard, il n’y aura pas
d’exposition. La direction funéraire
et la crémation ont été confiées à
la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

530 rue Prospect
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7844

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

La famille sera présente à l’église
à compter de 10 h afin de recevoir
les condoléances des parents et
amis. Funérailles : VENDREDI 20
octobre, 2006 à 11 h en l’église
N o t r e - D a m e - d e - l ’ A s s o m p t i o n . L e s
c e n d r e s s e r o n t d é p o s é e s a u
Nouveau Complexe funéraire de
la Coopérative funéraire de l’Estrie
à une date ultérieure.
Outre son épouse, M. Savard
laisse dans le deuil ses enfants :
M i c h e l ( S y l v i e G o d b o u t ) , M a r c
( D i a n e Q u i n t a l ) , S y l v i e ( D e n i s
Tessier), Josée (Aulin Monette),
Marie-Claude (Sylvain Langlois).
Ses 12 petits-enfants : Josianne
(David Bélanger), Andréa, Janick,
O l i v i e r , E l s a , S é b a s t i e n , M a r c -

A n t o i n e , V a n e s s a , Z a c h a r y ,
Guillaume, Philippe, Nicolas. Un
a r r i è r e - p e t i t - f i l s : T r i s t a n . S e s
frères et soeurs : Gaston, Jean-
Claude (Jeanne-Mance Tétreault),
T h é r è s e , R a y m o n d e ( J a c q u e s
Juillet). Ses beaux-frères et belles-
soeurs : Olivette (feu Raymond
Ponton), Gloriette (feu Maurice
Bouchard), Lucille (Robert Martel),
André (Jeanne-Mance Nolet), Lise
( G a é t a n B e r n a r d ) , C l a u d e
(Pauline Rouleau), Michel (André
Néon), Monique (Marcel Bureau),
N o r m a n d ( I r è n e B r e a u l t ) . A i n s i
que ses neveux, nièces autres
parents et amis.
La famille tient à remercier toute
l’équipe du CLSC Gaston Lessard
ainsi que la pharmacie Brunet
J o n a t h a n B e r n a r d p o u r l e s
dévouement et leur soutien.

SOUCY
Nycole

Au C.H.U.S., Hôpital Fleurimont, le
13 octobre 2006, est décédée
madame Nycole Soucy, à l’âge de
56 ans et 5 mois, fille de feu
F l o r i a n S o u c y e t d e B é a t r i c e
B o u c h e r , d e m e u r a n t à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Coopérative funéraire
de l’Estrie

526 rue Prospect
Sherbrooke, Qc, J1H 1A8

Tél.: 819 565-7646
Téléc.: 819 565-7844

info@coopfuneraire.com
M. Claude Roy, directeur

Heures de visite: le MERCREDI 18
octobre 2006 de 14 h à 16 h et de
1 9 h à 2 1 h . F u n é r a i l l e s l e
mercredi 18 octobre à 15 h 15, au
salon. L’inhumation des cendres
suivra au cimetière Ste-Praxède
d e B r o m p t o n v i l l e à u n e d a t e
ultérieure.
Outre sa mère Béatrice Boucher,
Mme Soucy laisse dans le deuil
son fils Simon Robert (Patricia
B e r g e r o n ) e t s a f i l l e M é l a n i e
Robert, sa petite-fille Maïka, son
filleul Éric Soucy (Sheila). Elle
laisse également dans le deuil
plusieurs neveux, nièces, oncles,
t a n t e s , c o u s i n s , c o u s i n e s e t
autres parents et amis. Elle était
aussi la soeur de feu Richard
Soucy.
En guise de sympathie, des dons
à la FONDATION DU C.H.U.S.
I N C . 5 8 0 r u e B o w e n S u d ,
Sherbrooke Qc, J1G 2E8, seraient
g r a n d e m e n t a p p r é c i é s d e l a
famille.

TOUSIGNANT
Gilbert

(1931 - 2006)

À Magog, le 12 octobre 2006, est
d é c é d é m o n s i e u r G i l b e r t
Tousignant à l’âge de 75 ans,
é p o u x d e G e o r g e t t e P é l o q u i n ,
d e m e u r a n t à M o n t r é a l . L a
d i r e c t i o n d e s f u n é r a i l l e s e t l a
crémation ont été confiées à la:

Résidence Funéraire
Ledoux Magog Inc.

150, rue Sherbrooke,
Magog (Québec)

Tél.: 819 843-4473
Téléc.: 819 843-4563

Jean-Pierre Morin, directeur
ledoux@netrevolution.com

La famille sera présente à l’église
à compter de 12 h 15 afin de
r e c e v o i r l e s c o n d o l é a n c e s d e s
parents et amis. Les funérailles en
présence des cendres auront lieu
le SAMEDI 21 octobre, 2006 à
13 h à l’église St-Jean-Bosco de
M a g o g , 9 0 0 , r u e S h e r b r o o k e ,
Magog.
Outre son épouse, M. Tousignant
laisse dans le deuil sa fille : Sylvie
( G u y L a c o m b e ) . S e s p e t i t s -
enfants : Catherine, Christophe,
F l o r e n c e . S e s f r è r e s , s o e u r s ,

b e a u x - f r è r e s , b e l l e s - s o e u r s ,
neveux, nièces, autres parents et
amis.
La famille désire remercier les
médecins et le personnel du 4e
de l’Hôpital La Providence ainsi
que l’Envolée de Magog qui ont
entouré de leurs bons soins M.
Tousignant et lui ont permis de
quitter sa vie dans la dignité.
En guise de sympathie, des dons
à l’HÔPITAL LA PROVIDENCE
o u à l ’ E N V O L É E d e M a g o g
seraient appréciés.

BRASSARD
Normand

— 
À s a r é s i d e n c e , l e 1 6 o c t o b r e
2 0 0 6 e s t d é c é d é m o n s i e u r N o r -
m a n d B r a s s a r d , h o m m e d ’ a f f a i r e s
connu de la région de l’Estrie, âgé
de 52 ans, époux de Céline Bois-
v e r t , d e m e u r a n t à S t - G e o r g e s - d e -
Windsor. M. Brassard repose aux:

Résidences Funéraires
Fréchette et Desrochers

560, 1ière avenue, C.P. 113,
Asbestos, Québec

Tél.: (819) 879-2233
Téléc.: (819) 879-6844

Noël Fréchette,
Prés. Thanatologue

Sylvie Fréchette,
Dir. Thanatopractrice
Affiliées à la C.T.Q.

Heures de visite : VENDREDI 20
octobre, 2006 de 14 h à 16 h et de
19 h à 22 h, ainsi que SAMEDI 21
o c t o b r e , 2 0 0 6 d e 1 2 h j u s q u ’ a u
départ du salon à 13 h 45. Funé-
railles : SAMEDI 21 octobre, 2006
à 14 h en l’église de St-Georges-
d e - W i n d s o r . I n h u m a t i o n a u c i m e -
tière du même endroit.
O u t r e s o n é p o u s e , M . B r a s s a r d
laisse dans le deuil sa fille : Julie
e t s o n a m i M i c h a ë l C l é m e n t ,
Windsor. Son petit-fils : Xavier. Sa
b e l l e - m è r e : M m e T h é r è s e D e s -
hais (feu Roméo Boisvert), Victo-
riaville. Ses frères et sa soeur : M.
Réal Brassard, M. Collin Brassard
( P i e r r e t t e M a r c o t t e ) , M m e M a r c e l -
l e B r a s s a r d , M . J e a n B r a s s a r d
( B l a n c h e L e s s a r d ) , M . B r u n o
B r a s s a r d ( D i a n e R o u l e a u ) . S e s
beaux-frères et belles-soeurs : M.
J e a n - C l a u d e G r é g o i r e ( f e u A l i n e
B r a s s a r d ) , M m e D i a n e B o i s v e r t
( Y v a n L e r o u x ) , M . L u c B o i s v e r t
(Johanne Matte), M. Michel Bois-
v e r t ( M i c k e l F i o r e ) , M m e B r i g i t t e
Boisvert. De même que plusieurs
autres parents et amis.
La famille désire remercier le per-
sonnel du CLSC et du Centre de
s a n t é d e l a M R C d e s S o u r c e s ,
d ’ A s b e s t o s p o u r l e s b o n s s o i n s
prodigués à M. Brassard.
En guise de sympathie, des dons
à la FONDATION DAVID FORTIN
seraient appréciés de la famille.

Éphémérides

Voici les éphémérides de la Presse Canadienne pour le 18 octobre
2005 - L’Université McGill annule des matchs de son équipe de

football à la suite d’une initiation controversée.
2001 - Citant la malveillance du ministère public, la Cour suprê-

me ordonne à Québec de payer 2,3 millions $ à Benoît Proulx, con-
damné et acquitté du meurtre de France Alain.

1999 - Le parlement d’Indonésie accepte l’indépendance du Ti-
mor oriental.

1998 - Des rebelles bombardent un oléoduc, en Colombie, cau-
sant un incendie qui fait 62 morts.

1989 - Le parlement de Hongrie adopte une constitution admet-
tant d’autres partis que le communiste.

1988 - Le Français Maurice Allais remporte le prix Nobel d’éco-
nomie pour ses travaux sur la théorie des marchés.

1977 - A Mogadiscio, en Somalie, un commando ouest-allemand
libère 86 otages, cinq jours après le détournement d’un avion de la
Lufthansa parti des Baléares; trois pirates palestiniens sont tués.

1967 - Approchant Vénus, la sonde russe Venera IV a juste le
temps, à 27 km de la surface, de signaler que le métal fond dans l’at-
mosphère.

1962 - Les Etats-Unis demandent à l’Assemblée générale de
l’ONU de condamner le régime raciste de l’Afrique du Sud.

1944 - Les troupes soviétiques entrent en Tchécoslovaquie.
1929 - A Londres, le Conseil privé casse une décision de la Cour

suprême du Canada et statue que les femmes sont bel et bien des
personnes et peuvent ainsi être nommées au Sénat.

1922 - Le parlement de Londres crée la British Broadcasting
Corporation.

1912 - L’Italie et la Turquie signent le traité d’Ouchy-Lausanne:
la Tripolitaine et la Cyrénaïque (en Libye) obtiennent une autono-
mie et les îles du Dodécanèse, en mer Egée, sont rendues à la Tur-
quie.

1899 - A Ottawa, le député Henri Bourassa démissionne pour
dénoncer l’envoi de troupes canadiennes dans la guerre des Boers,
en Afrique du Sud.

1892 - Une première ligne téléphonique entre en service, entre
New York et Chicago.

1873 - A New York, les délégués des universités Columbia, Prin-
ceton, Rutgers et Yale édictent les règlements du football améri-
cain.

1860 - A Pékin, les troupes anglaises incendient le palais d’été.
1685 - Par l’édit de Fontainebleau, Louis XIV révoque l’édit de

Nantes, signé en 1598 par son grand-père Henri IV, plus tolérant,
ce qui interdit le culte protestant et impose le baptême catholique
en France.

1646 - Le père jésuite Isaac Jogues est tué par les Iroquois à Au-
riesville, aujourd’hui dans l’Etat de New York.

Ils sont nés un 18 octobre:
Le peintre et graveur vénitien Giovanni Canal, dit Canaletto

(1697-1768)
La chanteuse autrichienne Lotte Lenya (1898-1981)
Félix Houphouët-Boigny, premier président de la Côte d’Ivoire

(1905-93)
L e p r e m i e r m i n i s t r e c a n a d i e n P i e r r e E l l i o t t T r u d e a u

(1919-2000)
La chanteuse, actrice et politicienne grecque Melina Mercouri

(1925-94)
Le pionnier du rock’n roll Charles Edward ‘Chuck‘ Berry, à San

Jose (1926)
Ils nous ont quittés un 18 octobre:
1995: le poète québécois Gilbert Langevin (1938)
1982: le premier ministre français Pierre Mendès France (1907)
1931: l’inventeur et industriel Thomas Alva Edison (1847)
1893: le compositeur français Charles Gounod (1818)
1871: le mathématicien anglais Charles Babbage, inventeur de

machines à calcul (1792)
1817: le compositeur français Etienne Méhul (1763)
Citation du jour: ‘Moi je ressemble à tout le monde. Je crois que

jamais personne ne s’est retourné sur moi dans la rue. Je suis la ba-
nalité.‘ (Marguerite Duras, Écrire)
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JEAN-PAUL
RICARD
jean-paul.ricard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Avec deux de ses 
nageurs qui font partie du program-
me de l’équipe nationale du Canada 
et six qui sont membres de l’équipe 
du Québec, le Club de natation de 
Sherbrooke est maintenant classé 
parmi les cinq meilleurs clubs de 
natation au Québec et l’un des 
20 meilleurs au Canada.

Le dernier classement établi 
par Natation Canada confirme que 
le club sherbrookois vient de con-
naître la meilleure saison de son 
histoire. 

« La majorité de nos
nageurs sont de
Sherbrooke. Très peu 
viennent de l’extérieur.
C’est presque un cas
unique en natation. »

«Pour la première fois en 30 ans, 
nous avons deux nageurs avec 
l’équipe nationale, soit Christo-
pher Bezeau avec l’équipe junior 
et Philippe Dubreuil avec l’équipe 
senior», explique l’entraîneur Mo-
hamed Marouf. Bezeau et Dubreuil 
font également partie de l’équipe 
du Québec. Avec Rosalie Gauthier, 

Alexandra Naisby, Jean-Michel 
Faucher et Alexander Day. Chris-
topher doit participer aux cham-
pionnats mondiaux jeunesses en 
Australie en janvier prochain tan-
dis que Philippe Dubreuil doit lui 
aussi se rendre à Melbourne en 
Australie au printemps 2007 pour 
participer aux championnats mon-
diaux aquatiques.»  

«Mon objectif est de faire pro-
gresser le Club de natation de 
Sherbrooke pour en faire un des 
10 meilleurs club au Canada, d’ici 
deux ou trois ans. Je crois éga-
lement que d’autres nageurs de 
notre club vont pouvoir rejoindre 
l’équipe junior du Canada d’ici 
un an», précise Mohamed Ma-
rouf, qui a pris les commandes 
du Club de natation de Sherbroo-
ke en 2003. 

Remontée impressionnante
«Quand je suis arrivé à Sher-

brooke, le Club de natation était 
en 21e position au Québec et au 
120e rang au Canada. Nous avons 
connu une remontée impression-
nante et pourtant la majorité de 
nos nageurs sont de Sherbrooke. 
Très peu viennent de l’extérieur. 
C’est presque un cas unique en 
natation. Nous venons d’entre-
prendre un nouveau programme 
de quatre ans avec des jeunes 
âgés de 8 à 12 ans, qui représen-
tent la nouvelle génération au sein 
du Club. Nous serons bientôt en 
pleine période de recrutement. Je 
rêve du jour où un de nos nageurs 
va participer aux Jeux olympiques 
et je crois sincèrement que c’est 
possible», ajoute l’entraîneur Mo-
hamed Marouf. 

L’un des meilleurs au Canada...
Le Club de natation de Sherbrooke vient de connaître une saison formidable

SHERBROOKE — Le Sherbroo-
kois Javier Rivera disputait sa-
medi dernier son dernier match 
de football sur le terrain Coulter, 
puisqu’il terminera sous peu ses 
études à l’Université Bishop’s. Les 
Gaiters, rappelons-le, disputeront 
leurs deux derniers matchs du ca-
lendrier régulier sur le terrain de 
l’adversaire. 

S’ils parvenaient à se qualifier 
pour la ronde demi-finale, ils de-
vraient se taper un autre voyage en 
autobus pour se rendre soit à Qué-
bec ou à Montréal pour participer à 
ce match en début de novembre. 

L’ancien porte-couleurs des Pa-
triotes de l’école du Phare et des 
Vulkins du Cégep de Victoriaville se 
sentait un peu nostalgique à l’idée 
de quitter le Coulter Field pour une 
dernière fois.

«Nous avons disputé de bons 
matchs cette année, mais il nous 
en manque encore un peu pour 
rivaliser avec certaines équipes. 
C’est dommage, mais je ne pour-
rai pas faire partie de l’équipe qui 

représentante la renaissance des 
Gaiters. Il y a plusieurs bons jeu-
nes joueurs dans cette équipe et les 
Gaiters feront parler d’eux au cours 
des prochaines années, car ils sont 
bien dirigés. J’aurais aimé être avec 
eux pour quelques années encore, 
mais je serai dans les gradins pour 
les encourager puisque je demeure 
à Sherbrooke à la fin de mes études» 
affirmait Javier alors que son fils 
était grimpé sur ses épaules pour 
essayer d’être plus grand que tous 
les joueurs des Gaiters, les amis de 
son papa.

Deux points en prime ?
Il s’en est fallu de peu pour que 

les Gaiters reçoivent deux points 
«par la poste» en fin de semaine 
puisqu’une épidémie de grippe 
intestinale a forcé la fermeture du 
campus de l’Université Mount Alli-
son la semaine dernière, en raison 
de la menace de cette bactérie de 
type Norfalk qui a affecté quelque 
300 étudiants.

«Nous venons d’être avisés 

que l’Université Mount Allison 
vient de rouvrir ses portes cette 
semaine et que le match de samedi 
aura lieu tel que prévu» affirmait 
Jean-Philippe Tremblay, le res-
ponsable des communications au 
service des sports de l’Université 
Bishop’s.

Samedi dernier, le match entre 
les Mounties de l’Université Mount 
Allison et les Huskies de l’Univer-
sité St.Mary’s a été contremandé 
et aucune date n’a encore été rete-
nue pour la reprise, mais en raison 
de l’horaire des éliminatoires, les 
Mounties auront sûrement à dis-
puter deux matchs au cours d’une 
même semaine, afin de reprendre 
le match annulé.  

La fiche des Mounties est d’une 
victoire et quatre défaites tandis 
que celle des Gaiters est d’une vic-
toire et de cinq défaites. 

L’Université Mount Allison est 
situé à Sackville, près de Moncton, 
au Nouveau Brunswick. 

— Jean-Paul Ricard

Rivera ne dit pas adieu aux Gaiters

ARCHIVES LA TRIBUNE, MAXIME PICARD

Javier Rivera reste à Sherbrooke 
pour compléter ses études et il se 
promet bien d’être dans les gradins 
pour encourager les Gaiters.

ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU

Philippe Dubreuil fait partie de l’équipe nationale senior de natation du Canada. L’entraîneur Mahomed Marouf 
est fier des succès de ce dernier et de l’équipe sherbrookoise de natation. Deux membres de cette équipe ont 
joint les rangs de l’équipe nationale et six, celle du Québec.
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Lauréats du méritas 2006 
de Baseball Québec Estrie 

Arbitres de l’année
Associatif : Gabriel Grégoire, de Sherbrooke
Régional : Stéphane Martel, de Sherbrooke

Entraîneurs de l’année
A: Alain Quirion, de Coaticook
B: Yvan  St-Jacques, de Drummondville
AA: Daniel Gosselin, de Sherbrooke

Joueurs de l’année
Expos: Étienne Lessard, de Lac Mégantic
Atome A: Martin Landry, de Coaticook
Atome B: Matthew Adams, de Granby
Moustique B: Hubert Grondin-Fortin, de Lac Mégantic
MouStiqueAA: Alix Béchard-Demers, de Granby
Pee wee A: Jean-Nicolas Proulx, de Magog
Pee wee B: Jérémie Côté, de St-alphonse
Pee wee AA: Éric Gagnon, de Sherbrooke
Bantam A: David Beaudoin, de Lac Mégantic
Bantam B: Jonathan Lalumière, de Granby
Bantam AA: Martin Paré, de Sherbrooke
Midget A: Daniel Porter, de Coaticook
Midget AA: Mathieu Beauregard, de Granby
Féminine: Annick Grégoire, de Sherbrooke

Équipes de l’année
A: les athlétiques Pee wee de Lac Mégantic, d’Yvan Custeau
B: les nationals mouStique de Drummondville, d’Yvan St-Jacques
AA: les Marlins Bantam de Sherbrooke, de Daniel Gosselin

Marqueurs de l’année
Associatif: Cédric Boucher, de Lac Mégantic
Régional: Julie Bessette, de Granby

Association de l’année
Lac Mégantic

Prix Jean-Paul Goulet au bénévole de l’année
Denis Deschênes de Sherbrooke

Trophée Hervé Blouin du bénévole ayant 
assuré la survie de son association 
Simon Therrien de Lac-Mégantic

ASSOCIATED PRESS

ST. LOUIS— Jeff Weaver a eu le 
dessus sur le vétéran Tom Gla-
vine, Albert Pujols a bouclé son 
premier circuit de la série et les 
Cardinals de St. Louis ont battu 

les Mets de New York 4-2 hier pour 
prendre une avance de 3-2 dans la 
série de championnat de la Ligue 
nationale de baseball. 

Preston Wilson a produit le 
point qui a fait la différence avec 
un double et le frappeur suppléant 

Weaver et Pujols propulsent les Cards en avance

AP

Appelé à frapper en relève, Chris Duncan, des Cardinals de St.Louis, a 
répondu de manière exemplaire en expédiant l’offrande du lanceur Pedro 
Feliciano de l’autre côté de la clôture. Son circuit en solo constituait le 
quatrième point des Cards qui l’ont emporté 4-2 face aux Mets de New 
York.

Chris Duncan a lui aussi claqué 
la longue balle pour les Cards qui 
pourront s’assurer du champion-
nat aujourd’hui à New York. 

Les Mets avaient égalé les chan-
ces dans la série avec une écra-
sante victoire de 12-5 dimanche 

et après que le cinquième match 
eût été reporté à cause de la pluie, 
les visiteurs semblaient en bonne 
posture quand Jose Valentin y est 
allé d’un double de deux points en 
quatrième contre Weaver. 

Mais ce furent là les seuls 

points accordés par le droitier en 
six manches. 

Adam Wainwright est venu 
terminer le travail au monticule 
en fermant la porte pendant une 
manche et un tiers, pour mériter 
un sauvetage. 



LIGUE NATIONALE

LIGUE AMÉRICAINE

Baseball
LIGUE CANADIENNE 

Football

Soccer

Sport scolaire

NFLLIGUE JUNIOR MAJEURE

LIGUE JUNIOR AAA

LIGUE MIDGET AAA

LIGUE BANTAM AAA

Hockey

LIGUE INTERUNIVERSITAIRE

LIGUE COLLÉGIALE AAA

LIGUE JUNIOR AA ESTRIE-MAURICIE

LIGUE JUVÉNILE AAA

 Samedi 14 octobre
Collège Notre-Dame 48 École secondaire Du Phare 0 

LIGUE NATIONALE

Vendredi 20 octobre 
20h30 Windsor c. St-Cyrille
21h St-Boniface c. St-Marc
20h30 Nicolet c. St-Tite

Samedi  21 octobre 
20h30 Waterloo c. Nicolet
19h St-Cyrille c. St-Boniface
 20h Windsor c. St-Marc
 20h30 Plessisville c. St-Tite

Dimanche  22 octobre 
19h10 Waterloo c. Plessisville

LIGUE  INTERUNIVERSITAIRE

LIGUE COLLÉGIALE AA

Samedi 21 octobre
722  13h Beauce-Appalaches c. Champlain, à Bishop’s
723 13h Montmorency c. Vanier 
724  19h F.-X.-Garneau c. Vieux-Montréal 

Samedi 21 octobre
33 13h Sherbrooke c. John-Abbott 
34 13h Notre-Dame c. Victoriaville 
35 19h André-Grasset c. St-Jean 
36 19h Éd.-Montpetit c. Trois-Rivières 

 Samedi  14 octobre
Laurentian Pumas 7  Bulldogs de Sherbrooke 48

LIGUE SENIOR PROMUTUEL

Sommaires

Vendredi 20 octobre 
Farnham c. Cowansville, 20h
Coaticook c. Asbestos, 21h
Bromptonville c. Lac-Mégantic, 21h

LIGUE NATIONALE

Finale de championnat (Quatre de sept)

N.Y. METS C. ST. LOUIS
Lundi 16 octobre

N.Y. Mets à St. Louis (Remis, pluie).
Mardi 17 octobre

N.Y. Mets 2  St. Louis 4 
(St.Louis mène la  série  3-2)

Mercredi 18 octobre
St. Louis (Carpenter 15-8) à N.Y. Mets (Maine 6-5) 20h19 

Jeudi 19 octobre
x-St. Louis à N.Y. Mets, 20h19 

Finale de championnat (Quatre de sept)

OAKLAND C. DETROIT
Samedi 14 octobre

Oakland 3 Detroit 6
(Detroit gagne la série 4-0)

Mardi 17 octobre
Hockey

1er cycle Collège Clarétain 8  É.S Bromptonville 1
2e cycle Plessisville   2 Académie S-Louis  5

Mercredi 18 octobre 
Hockey

2e cycle 17h30 Académie St-Louis c. C. Clarétain
2e cycle 18h00 Tandem/Le Boisé c. Mont Sainte-Anne

Touch-football
55 16h30 Fém. Mont NOtre-Dame c. Le Triolet 
56 16h30 Fém. Salésien c. Louis St-Laurent 
54 17h Fém. Collège Sacré-Coeur 1 c. La Ruche

À la télé

MERCREDI 18 OCTOBRE

14 h 30/ RDS/TSN: Soccer
Ligue des Champions; Chelsea c. Barcelone

19 h 30/ TSN : Hockey
LNH: L’Avalanche du Colorado affrontee
les Maple Leafs de Toronto

20 h 00/RDS: Hockey
LNH: Les Canadiens de Montréal 
affrontent les Black Hawks de Chicago

Vendredi 20 octobre
18 h Fém. Bishop’s à UQAM
18 h Fém. Laval à McGill; 20 h Masc. Laval à McGill
18 h Fém. Sherbrooke à UQTR; 
20 h Masc. Sherbrooke à UQTR
19 h Fém. Concordia à Montréal; 21 h Masc. Concordia 
à Montréal  

Basket-ball

POUR LES SPORTS
Chaque jour, lisez 

La Tribune

Samedi 21 octobre 
Bishop’s à Mount Allison, 13h00. 
McGill à Saint-Francis-Xavier, 13h00. 
Saint Mary’s à Concordia, 13h00. 
Acadia à Laval, 13h00. 

Section Est
 MJ G P N PP PC PTS 
x-Toronto ............. 16 10 6 0 330 306 20 
x-Montréal ........... 16 9 7 0 407 381 18 
x-Winnipeg .......... 16 8 8 0 318 369 16 
é-Hamilton............17 4 13 0 275 472 8 

Section Ouest
xy-C.-B. ................ 16 11 5 0 506 322 22 
x-Calgary ..............17 10 7 0 464 398 20 
x-Saskatchewan.. 16 8 8 0 434 405 16 
é-Edmonton ........ 16 5 11 0 349 430 10 
é - éliminé d’une place en séries éliminatoires. 
x - se qualifie en vue des séries éliminatoires. 
y - champion de section. 
NOTE — Aucun point pour une défaite en prolongation. 

Vendredi 20 octobre
Saskatchewan à Toronto, 19h30. Estrie

 PJ G P DP DF BP BC Pts FJ TL
Windsor 7 6 0 1 0 39 21 13 2 15
Plessisville 8 6 2 0 0 36 27 12 2 14
Saint-Cyrille 6 4 2 0 0 20 14 8 0 8
Waterloo 6 0 6 0 0 20 42 0 3 3

Mauricie
Nicolet 6 3 3 0 0 30 27 6 3 9
Saint-Boniface 6 3 3 0 0 29 30 6 0 6
Saint-Marc  4 1 3 0 0 6 25 2 1 3
Saint-Tite 4 0 4 0 0 22 33 0 1 1

Sher-wood
 PJ V D DP DF BP BC Pts
1 - Waterloo................7 6 0 0 1 50 19 13
2 - Cowansville ..........7 4 2 1 0 50 39 9
3 - Coaticook ............ 6 3 3 0 0 30 37 6
4 - Farnham .............. 5 2 2 0 1 34 36 5
5 - Acton Vale............ 8 2 5 1 0 36 47 5

Sport Wellington
1 - Asbestos .............. 6 4 1 0 1 34 34 9
2 - Bromptonville.......7 3 3 0 1 37 52 7
3 - Lac Mégantic....... 5 3 2 0 0 30 19 6
4 - East Angus ...........7 2 5 0 0 27 45 4

 Section Ouest
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts 
Gatineau ..................13 11 1 0 1 74 54 23 
Shawinigan..............14 9 2 0 3 61 53 21 
Baie-Comeau ..........13 9 3 0 1 70 51 19 
Rouyn-Noranda.......14 7 6 0 1 55 64 15 
Val-d’Or....................12 6 4 1 1 47 48 14 
Drummondville ....13 6 6 0 1 51 61 13 
Québec ....................12 6 6 0 0 55 57 12 
Victoriaville..........10 5 5 0 0 46 41 10 
Chicoutimi...............14 3 8 2 1 33 56 9 
Rimouski..................12 1 8 3 0 46 59 5 

Section Est
Cap-Breton..............14 8 6 0 0 65 49 16 
I.-P.-E. ....................... 11 7 3 0 1 50 42 15 
Moncton ..................13 7 5 0 1 47 50 15 
Lewiston ..................10 7 3 0 0 41 30 14 
Halifax......................12 6 4 1 1 53 43 14 
Acadie-Bathurst .....12 5 7 0 0 54 52 10 
Saint-Jean................12 4 6 1 1 37 56 10 
St. John’s ................. 11 4 6 0 1 36 55 9 
NOTE: L’équipe qui perd en prolongation ou en fusillade 
reçoit un point et le match est inscrit dans la colonne de 
DP (défaite en prolongation) ou 
DF (défaite en fusillade). 

Mercredi 18 octobre 
St. John’s au Cap-Breton, 19h00. 
Rimouski à Québec, 19h00. 
Gatineau à Victoriaville, 19h30. 

Jeudi 19 octobre 
Moncton à Lewiston, 19h00. 

Vendredi 20 octobre 
I.-P.-E. à Halifax, 19h00. 
Shawinigan à Québec, 19h00. 
Rimouski à Chicoutimi, 19h30. 
Gatineau à Rouyn-Noranda, 19h30. 
St. John’s à Saint-Jean, 19h30. 
Drummondville à Val-d’Or, 19h30. 

Section Sherwood
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts 
Longueuil.................14 10 3 1 0 73 56 21 
Valleyfield................13 9 3 1 0 58 43 19 
C. Champlain...........16 8 8 0 0 62 61 16 
Kahnawake..............14 7 6 1 0 75 71 15 
Granby .....................14 7 6 1 0 59 68 15 
Lachine ....................16 7 9 0 0 72 90 14 
Vaudreuil .................13 4 9 0 0 50 68 8 

Section Drolet
Cégep de Joliette ....14 11 1 2 0 78 45 24 
Saint-Jérôme...........13 9 3 1 0 82 60 19 
Terrebonne..............14 9 5 0 0 71 67 18 
C. Saint-Lawrence...12 5 2 3 2 61 54 15 
Saint-Eustache........15 5 7 2 1 66 78 13 
Saint-Félicien...........13 4 5 3 1 55 60 12 
C. Laflèche...............13 2 11 0 0 40 80 4 
NOTE: L’équipe qui perd en prolongation ou en fusillade 
reçoit un point et le match est inscrit dans la colonne de 
DP (défaite en prolongation) ou 
DF (défaite en fusillade). 

Lundi 16 octobre
Vaudreuil à Saint-Eustache, 19h30. 

Mercredi 18 octobre
Cégep de Joliette à Saint-Jérôme, 19h30. 

Jeudi 19 octobre
C. Laflèche à Valleyfield, 19h30. 

Vendredi 20 octobre 
Valleyfield à Saint-Eustache, 19h30. 
Vaudreuil à Kahnawake, 19h45. 
Saint-Félicien à Granby, 19h45. 
Terrebonne à Longueuil, 20h00. 
Saint-Jérôme au Cégep de Joliette, 20h00. 
C. Laflèche à Lachine, 20h00. 

Section C.C.M.
 Mj G P DP DF Bp Bc Pts 
Lac-Saint-Louis ......12 10 1 1 0 42 22 21 
Laurentides ............12 8 1 1 2 53 29 19 
Laval-Bourassa ...... 11 7 2 0 2 40 33 16 
C.Charles-LeMoyne 11 7 4 0 0 40 37 14 
Gatineau .................13 6 5 1 1 36 37 14 
Châteauguay .......... 11 5 6 0 0 31 41 10 
Amos .......................12 3 8 0 1 29 56 7 
Montréal .................13 2 10 0 1 28 58 5 

Section Reebok
E. Sec. Notre-Dame 12 10 1 0 1 58 29 21 
Sém. Saint-François12 8 3 0 1 60 36 17 
C.Antoine-Girouard 13 8 5 0 0 53 47 16 
Magog ..................12 7 4 0 1 41 36 15 
Lévis ........................12 5 5 0 2 42 45 12 
Crabtree .................. 11 3 6 1 1 40 50 8 
Trois-Rivières ..........10 3 6 1 0 31 43 7 
Jonquière ................ 11 2 8 0 1 27 52 5 
NOTE: Un point pour une défaite en fusillade ou en 
prolongation. 

Mercredi 18 octobre
C.Charles-LeMoyne à Montréal, 19h30. 

Vendredi 20 octobre 
Châteauguay à Laurentides, 19h00. 
Crabtree au C.A.-Girouard, 19h30. 
Lévis à Magog, 19h30. 
Montréal à Lac-Saint-Louis, 19h30. 
Laval-Bourassa au C.C.-Lemoyne, 19h30. 

Samedi 21 octobre
Jonquière à Ecole sec Notre-Dame, 15h00. 
Amos à Gatineau, 19h00. 
Trois-Rivières au Sém. Saint-François, 19h00. 
Crabtree au Lac-Saint-Louis, 19h30. 

Dimanche 22 octobre
Amos à Gatineau, 14h00. 
Jonquière à Ecole sec. Notre-Dame, 14h00. 
Magog au Sém. Saint-François, 14h00. 
Laurentides à Lévis, 14h30. 
Laval-Bourassa à Châteauguay, 14h30. 
C.A.-Girouard à Trois-Rivières, 19h30 

Association de l’Est
Section Nord-Est

 MJ G P DPF BP BC Pts 
Buffalo ...................6 6 0 0 31 16 12 
Montréal ................5 3 0 2 17 15 8 
Toronto ..................6 3 1 2 22 19 8 
Ottawa...................5 2 3 0 10 14 4 
Boston ...................5 1 3 1 10 21 3 

Section Atlantique
New Jersey ............5 3 2 0 17 15 6 
N.Y. Rangers ..........6 3 3 0 25 25 6 
N.Y. Islanders.........6 2 3 1 15 19 5 
Pittsburgh .............4 2 2 0 11 12 4 
Philadelphie...........6 1 4 1 12 26 3 

Section Sud-Est
Atlanta ...................6 4 1 1 20 11 9 
Floride....................6 3 2 1 19 20 7 
Caroline ................. 7 3 3  1 21 23 7 
Washington...........4 1 1 2 12 14 4 
Tampa Bay.............6 2 4 0 12 15 4 

Association de l’Ouest
Section Centrale

Detroit....................5 3 1 1 17 9 7 
Chicago..................5 3 2 0 23 19 6
 Columbus .............4 2 1 1 12 13 5 
St. Louis.................6 2 3 1 14 21 5 
Nashville ................5 2 3 0 18 19 4 

Section Nord-Ouest
Minnesota .............5 5 0 0 19 10 10 
Edmonton..............6 4 2 0 17 13 8 
Vancouver ............. 7 3 3 1 16 17 7 
Calgary ..................6 2 3 1 13 18 5 
Colorado................5 1 2 2 13 17 4 

Section Pacifique
Dallas .....................5 5 0 0 18 8 10 
San Jose ................5 4 1 0 21 15 8 
Anaheim ................5 3 0 2 15 13 8 
Los Angeles ...........6 2 4 0 14 18 4 
Phoenix..................6 2 4 0 16 25 4 
NOTE: Une équipe qui gagne en prolongation reçoit deux 
points et une victoire dans la colonne des victoires (G) 
l’équipe qui perd en prolongation reçoit un point si le but 
n’est pas marqué dans un filet désert et de même, la partie 
est inscrite dans la colonne de DPF (défaite en prolongation 
ou en fusillade). De plus, le club qui perd en fusillade reçoit 
un point et la rencontre est aussi inscrite dans la colonne 
de DPF (défaite en prolongation ou en fusillade). 

Lundi 16 octobre
CEdmonton 1 Vancouver 2 
Detroit 3 Los Angeles 1 

Mardi 17 octobre
Calgary 4 Montréal 5
Philadelphie 1 Buffalo 9  
Phoenix 5 St. Louis 2
Vancouver 1 Edmonton 2 
Dallas à San Jose, 22h30. 

Mercredi 18 octobre
Nashville à N.Y. Rangers, 19h00. 
Floride à Washington, 19h00. 
Colorado à Toronto, 19h30. 
New Jersey à Pittsburgh, 19h30. 
Montréal à Chicago, 20h30. 
Detroit à Anaheim, 22h00. 
Minnesota à Los Angeles, 22h30. 

Jeudi 19 octobre
Calgary à Boston, 19h00. 
Washington à Atlanta, 19h00. 
Colorado à Ottawa, 19h30. 
Nashville au New Jersey, 19h30. 
Pittsburgh à N.Y. Islanders, 19h30. 
Philadelphie à Tampa Bay, 19h30. 
Los Angeles à Phoenix, 22h00. 
Detroit à San Jose, 22h30. 

Association américaine
Section Est 

 G P N Moy. PP PC 
N.-Angleterre.................. 4 1 0 .800 108 74 
N.Y. Jets .......................... 3 3 0 .500 116 149 
Buffalo ............................ 2 4 0 .333 94 125 
Miami ...............................1 5 0 .167 78 111 

Section Sud
Indianapolis.................... 5 0 0 1.000 135 100 
Jacksonville.................... 3 2 0 .600 118 74 
Houston...........................1 4 0 .200 72 147 
Tennessee .......................1 5 0 .167 85 157 

Section Nord
Baltimore........................ 4 2 0 .667 110 69 
Cincinnati ....................... 3 2 0 .600 111 99 
Pittsburgh ...................... 2 3 0 .400 106 84 
Cleveland.........................1 4 0 .200 81 109 

Section Ouest
San Diego........................ 4 1 0 .800 151 55 
Denver ............................ 4 1 0 .800 62 37 
Kansas City .................... 2 3 0 .400 87 97 
Oakland...........................0 5 0 .000 50 126 

Association nationale
Section Est

Philadelphie.................... 4 2 0 .667 179 124 
Dallas .............................. 3 2 0 .600 147 92 
N.Y. Giants ...................... 3 2 0 .600 127 109 
Washington.................... 2 4 0 .333 118 135 

Section Sud
La N.-Orléans ................. 5 1 0 .833 145 110 
Caroline .......................... 4 2 0 .667 109 111 
Atlanta ............................ 3 2 0 .600 83 69 
Tampa Bay.......................1 4 0 .200 62 104 

Section Nord
Chicago........................... 6 0 0 1.000 180 59 
Minnesota ...................... 3 2 0 .600 89 82 
Green Bay ........................1 4 0 .200 87 138 
Detroit..............................1 5 0 .167 108 158 

Section Ouest
Seattle ............................ 4 1 0 .800 108 111 
St. Louis.......................... 4 2 0 .667 139 128 
San Francisco................. 2 4 0 .333 124 194 
Arizona.............................1 5 0 .167 111 143 

Dimanche 15 octobre
Caroline 23 Baltimore 21 
Dallas 34 Houston 6 
Detroit 20 Buffalo 17 
La Nouvelle-Orléans 27 Philadelphie 24 
N.Y. Giants 27 Atlanta 14 
N.Y. Jets 20 Miami 17 
Pittsburgh 45 Kansas City 7 
San Diego 48 San Francisco 19 
Seattle 30 St. Louis 28 
Tampa Bay 14 Cincinnati 13 
Tennessee 25 Washington 22 
Denver 13 Oakland 3 

Lundi 16 octobre
Chicago 24 Arizona 23 

NBA

Calendrier des matches hors-concours
Mardi 17 octobre

Washington 100  Charlotte 84 
Atlanta 100  Orlando 96 
Maccabi Elite de Tel-Aviv 52 Cleveland 93 
Boston 108  New York 116 
La Nouvelle-Orléans 105  Miami 109 
Houston 72 Dallas 69 
L.A. Clippers à Phoenix, 22h00. 
Sacramento c. L.A. Lakers, 22h00. (à Las Vegas) 

Mercredi 18 octobre
Minnesota à Detroit, 19h00. 
New Jersey à Boston, 19h30. 
Toronto à Cleveland, 19h30. 
Milwaukee à Houston, 20h30. 
Indiana à Denver, 21h00. 

Jeudi 19 octobre
Charlotte en Indiana, 19h00. 
La Nouvelle-Orléans à Golden State, 19h00. 
Orlando à Atlanta, 20h00. 
Chicago à San Antonio, 20h00. 
Milwaukee à Dallas, 20h30. 
Portland à l’Utah, 21h00. 
Sacramento à Phoenix, 22h00. 
L.A. Clippers à L.A. Lakers, 22h00. 
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PHILADELPHIE 1 BUFFALO 9
Première période

Aucun but. 
A raté un tir de pénalité — Richards Phi, à 12:10 de 
la 1re période. 
Pénalités — Kane Phi, Peters Buf, Mair Buf 7:16, 
Numminen Buf 9:15, Sanderson Phi 11:37, Carter Phi, 
Afinogenov Buf 14:48. 

Deuxième période
1. Buffalo, Vanek 2 (Numminen, Afinogenov) 0:37 
2. Buffalo, Spacek 1 (Brière, Numminen) 10:10 (an) 
3. Buffalo, Drury 7 (Gaustad, Brière) 11:23 (an) 
4. Buffalo, Roy 1 (Vanek) 14:56 
5. Buffalo, Tallinder 2 (Lydman, Afinogenov) 16:32 
6. Buffalo, Afinogenov 3 (Kotalik) 17:26 (an) 
Pénalités — Lydman Buf 4:27, Peters Buf 7:52, Pitkanen 
Phi 8:51, Richards Phi 9:49, Campbell Buf 13:54, 
Forsberg Phi 14:12, Knuble Phi 16:51. 

Troisième période
7. Philadelphie, Carter 1 (Robitaille, Esche) 1:22 
8. Buffalo, Roy 2 (Afinogenov, Vanek) 1:46 
9. Buffalo, Novotny 2 (Kotalik, Lydman) 3:21 
10. Buffalo, Vanek 3 (Afinogenov, Campbell) 4:55 
Pénalité — Knuble Phi 5:54. 

Tirs au but 
Philadelphie.................... 9 16 13 — 38 
Buffalo ..........................12 12 13 — 37 
Gardiens — Philadelphie: Esche (P,0-2-0) Buffalo: Miller 
(G,5-0-0). 
Avantages numériques — Philadelphie: 0-5 Buffalo: 
3-6. 
Arbitres — Gord Dwyer, Don Van Massenhoven. Juges 
de lignes — Scott Driscoll, Shane Heyer. 
Assistance — 18 690 (18 690). 

PHOENIX 5 ST. LOUIS 2
Première période

1. Phoenix, Doan 2 (Roenick, Sjostrom) 9:17 
2. St. Louis, Dvorak 2 (Tkachuk, Cajanek) 13:47 
Pénalité — Scatchard Pho 1:20. 

Deuxième période
3. Phoenix, Scatchard 1 (Lisin, Saprykin) 13:51 
Pénalités — Mayers StL 2:33, Sjostrom Pho 3:21, Yandle 
Pho 6:26, Brewer StL 8:44, Wideman StL 10:23, Nolan 
Pho 14:46, Lisin Pho 20:00. 

Troisième période
4. Phoenix, Comrie 2 (Nagy, Doan) 2:48 (an) 
5. St. Louis, Rucinsky 3 (Wideman, Guerin) 12:14 
6. Phoenix, Nolan 1 (Nagy, Comrie) 14:45 
7. Phoenix, Zigomanis 1 19:37 (dn, fd) 
Pénalités — McClement StL 1:40, Yandle Pho 3:54, 
Joseph Pho (purgée par Saprykin) 6:14, Scatchard 
Pho 19:19. 

Tirs au but 
Phoenix .........................13 11 9 — 33 
St. Louis.......................... 8 8 11 — 27 
Gardiens — Phoenix: Joseph (G,2-3-0) St. Louis: Legace 
(P,2-2-1). 
Avantages numériques — Phoenix: 1-4 St. Louis: 0-8. 
Arbitres — Dan Marouelli, Craig Spada. Juges de lignes 
— Pierre Champoux, Jay Sharrers. 
Assistance — 8531 (19 260). 

VANCOUVER 1 EDMONTON 2 
Première période

1. Edmonton, Moreau 1 (Stoll, Staios) 0:51 
2. Edmonton, Thoresen 2 (Reasoner, Staios) 3:01 
Pénalités Reasoner Edm 11:33, Greene Edm 12:48, Bulis 
Vcr 13:34, Santala Vcr 17:11, Naslund Vcr 19:34. 

Deuxième période
Aucun but. 
Pénalités — Naslund Vcr 1:53, Santala Vcr 7:43, 
Morrison Vcr, Torres Edm, Winchester Edm 15:01, Kesler 
Vcr 17:10, Krajicek Vcr 19:07. 

Troisième période
3. Vancouver, Naslund 4 (D.Sedin, H.Sedin) 17:31 (an) 
Pénalités — Stoll Edm 7:42, Moreau Edm 8:40, Cooke Vcr 
10:35, Tjarnqvist Edm 17:23. 

Tirs au but 
Vancouver ...................... 5 4 13 — 22 
Edmonton ...................... 7 8 5 — 20 
Gardiens — Vancouver: Sabourin (P,0-1-0) Edmonton: 
Markkanen (G,1-0-0). 
Avantages numériques — Vancouver: 1-6 Edmonton: 
0-8. 
Arbitres — Dennis LaRue, Ian Walsh. Juges de lignes 
— Mike Cvik, Don Henderson. 
Assistance — 16 839 (16 839).

Lundi 16 octobre

EDMONTON 1 VANCOUVER 2 
Première période

Aucun but. 
Pénalités — D.Sedin Vcr 1:24, Greene Edm 5:48, Horcoff 
Edm 12:26, Salo Vcr 12:52, Tjarnqvist Edm 17:44. 

Deuxième période
1. Edmonton, Torres 1 (Bergeron, Sykora) 2:01 
2. Vancouver, Pyatt 2 (Bieksa, Linden) 8:13 
3. Vancouver, Salo 2 (Burrows, Green) 19:00 
Pénalités — Moreau Edm 4:26, Krajicek Vcr 11:04, 
Salo Vcr 15:36. 

Troisième période
Aucun but. 
Pénalités — Smyth Edm 3:45, Cooke Vcr 9:58, Smyth 
Edm 10:58, Bulis Vcr 19:57, Lupul Edm, Burrows Vcr 
20:00. 

Tirs au but 
Edmonton....................... 7 6 5 — 18 
Vancouver .....................17 12 8 — 37 
Gardiens — Edmonton: Roloson: (P,3-2-0)  Vancouver: 
Luongo (G,3-2-1). 
Avantages numériques — Edmonton: 0-6 Vancouver: 
0-6. 
Arbitres — Dan O’Rourke, Eric Furlatt. Juges de lignes 
— Lonnie Cameron, Darren Gibbs. 
Assistance — 18 630 (18 630).

LIGUE NORD-AMÉRICAINE

 Mj G P DP DF Bp Bc Pts 
Saint-Jean................. 4 4 0 0 0 24 10 8 
Sorel-Tracy ............... 4 4 0 0 0 28 16 8 
Sherbrooke............... 4 3 0 0 1 23 12 7 
Saint-Hyacinthe ....... 4 2 2 0 0 16 18 4 
St-Geo.-de-Beauce .. 4 1 3 0 0 15 19 2 
Québec ..................... 4 1 3 0 0 12 17 2 
Trois-Rivières ........... 4 1 3 0 0 13 22 2 
Thetford Mines......... 4 0 4 0 0 13 30 0 

Jeudi 19 octobre
Thetford Mines à Québec, 20h00. 

Vendredi 20 octobre
Québec à Sherbrooke, 20h00. 
Saint-Georges à Sorel-Tracy, 20h00. 
Saint-Hyacinthe à Sorel-Jean, 20h00. 
Trois-Rivières à Thetford Mines, 20h30. 

Samedi 21 octobre
Saint-Jean à Saint-Georges, 20h00. 

Dimanche 22 octobre
Thetford Mines à Saint-Hyacinthe, 14h00. 
Sorel-Tracy à Trois-Rivières, 16h00. 

 MJ G P N PP PC PTS 
Collège Vanier ....... 7 7 0 0 239 69 14 
Vieux-Montréal...... 7 6 1 0 282 47 12 
Beauce-Appal........ 7 3 4 0 128 199 6 
Champlain ............. 7 3 4 0 116 120 6 
Montmorency ....... 7 1 6 0 49 270 2 
F.-X. Garneau ......... 7 1 6 0 76 186 2 

DETROIT 3 LOS ANGELES 1 
Première période

1. Los Angeles, Avery 1 (Miller, Kopitar) 19:15 
Pénalités — Norton Det (majeure), Ivanans LA (majeure) 
2:07, Hudler Det 6:53, Ivanans LA 10:14, Datsyuk Det 
16:04. 

Deuxième période
2. Detroit, Draper 2 (Franzen) 9:44 (dn) 
Pénalités — Kronwall Det 4:48, Williams Det 8:42, 
O’Sullivan LA 9:57, Maltby Det 14:36, Blake LA 19:32. 

Troisième période
3. Detroit, Lang 1 (Lidstrom, Schneider) 1:37 (an) 
4. Detroit, Lang 2 (Samuelsson) 16:02 
Pénalités — Frolov LA 0:55, Franzen Det 7:17, Schneider 
Det 11:07, Cammalleri LA 11:33, Maltby Det 18:31. 

Tirs au but 
Detroit .......................... 10 8 9 — 27 
Los Angeles .................... 7 10 6 — 23 
Gardiens — Detroit: Osgood (G,1-0-0) Los Angeles: 
Cloutier (P,1-3-0). 
Avantages numériques — Detroit: 1-5 Los Angeles: 0-8. 
Arbitres — Rob Shick, Kelly Sutherland. Juges de lignes 
— Brad Lazarowich, Mark Wheler. 
Assistance — 17 417 (18 118). 

Tennis

MADRID (AP) — Les résultats des matches disputés hier 
au Tournoi de Madrid (têtes de série entre parenthèses): 

Messieurs
Simple

Premier tour
Richard Gasquet, France, bat Jarkko Nieminen, Finlande, 
6-2, 6-3. 
Dominik Hrbaty, Slovaquie, bat Gaël Monfils, France, 
3-6, 2-2 abandon. 
Joachim Johansson, Suède, bat Juan Martin Del Potro, 
Argentine, 6-4, 6-4. 
Marat Safine, Russie, bat Jose Acasuso, Argentine, 7-6 
(5), 6-7 (4), 6-3. 
Robin Soderling, Suède, bat Olivier Rochus, Belgique, 
6-3, 6-4. 
Kristof Vliegen, Belgique, bat Dmitry Tursunov, Russie, 
6-3, 6-1. 
Deuxième tour
Roger Federer (1), Suisse, bat Nicolas Massu, Chili, 
6-3, 6-2. 
David Nalbandian (4), Argentine, bat Julien Benneteau, 
France, 6-7 (4), 6-2, 7-5. 
Andy Roddick (6), E.-U., bat Sebastian Grosjean, France, 
6-4, 7-6 (3). 
Tommy Robredo (7), Espagne, bat Juan Ignacio Chela, 
Argentine, 7-6 (2), 7-6 (3). 
Tim Henman, G.-B., bat David Ferrer (14), Espagne, 
6-1, 4-6, 6-1. 

Double
Premier tour

Bob et Mike Bryan (1), E.-U., battent Fernando Gonzalez, 
Chili, et Mikhail Youzhny, Russie, 6-1, 6-3. 
Mark Knowles, Bahamas, et Daniel Nestor (3), 
Toronto, battent Feliciano Lopez et Rafael Nadal, 
Espagne, 4-6, 7-5, 11-9 (au bris d’égalité). 
Jonathan Erlich et Andy Ram, Israël, battent Mahesh 
Bhupathi, Inde, et James Blake, E.-U., 6-0, 6-3. 

ZURICH, Suisse (AP) — Les résultats des rencontres 
disputés hier à l’Omnium de Zurich (têtes de série entre 
parenthèses): 

Dames
Simple

Premier tour
Daniela Hantuchova, Slovaquie, bat Patty Schnyder (6), 
Suisse, 6-2, 7-5. 
Tatiana Golovin, France, bat Nicole Vaidisova (7), 
République tchèque, 6-2, 6-0. 
Francesca Schiavone (8), Italie, bat Meilen Tu, E.-U., 
6-2, 6-1. 
Shahar Peer, Israël, bat Alicia Molik, Australie, 6-1, 6-2. 
Ai Sugiyama, Japon, bat Marion Bartoli, France, 6-3, 
4-6, 6-1. 
Maria Kirilenko, Russie, bat Emmanuelle Gagliardi, 
Suisse, 6-4, 7-6 (4). 

TOURNOI DE MADRID

TOURNOI DE MADRID
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Un beau 1000$ 
pour la Société du 
cancer du sein
Les coffres de la Société du cancer 
du sein du Canada seront bonifiés 
de 1000$ et les Lady Gaiters auront 
trois bonnes joutes de plus dans le 
corps lorsque s’amorcera le calen-
drier régulier à la fin du mois. Voilà 
les résultantes du Tournoi invita-
tion Converse qui s’est tenu sur le 
campus de Lennoxville cette fin de 
semaine.

Les formations de basketball 
de l’Université d’Alberta, de PEI 
et de Brock s’étaient données ren-
dez-vous à Bishop’s pour mesurer 
les forces en présence. Avec une fi-
che de 2-1, les Lady Gaiters ont pris 
le troisième rang de la compétition 
remportée par Brock.

Erin Allan de Brock a d’ailleurs 
remporté le titre de MVP, tandis 
que sa coéquipière Jodie Ebeling, 
Ashley Wigg d’Alberta, Jenna Kaye 
et UPEI et les Lady Gaiters Anouk 
Boulanger et Emilie Crofton ont été 
nommées sur l’équipe d’étoiles.

Boulanger et Lee 
à l’honneur
Pas étonnant d’ailleurs de retrou-
ver Anouk Boulanger au tableau 
d’honneur de la semaine de l’Uni-
versité Bishop’s. La garde sher-
brookoise a marqué une moyenne 
de 17 points par match en plus de 
trois rebonds par partie. Elle a 
aussi connu un excellent week-end 
au chapitre des tirs de trois points 
avec 12 en 29.

Le porteur de ballon de l’équipe 
de football, Jamall Lee, a pour sa 
part décroché le titre masculin, et 
ce malgré une défaite de 47-37 face 
aux Carabins. Contre l’équipe mon-
tréalaise, Lee a porté le ballon pour 
150 verges et réussi trois touchés.

Lee est classé bon premier au 
Québec chez les demis en attaque 
quant au nombre de verges cumu-
lées avec 646.

Ça promet en 
basket masculin
Pendant que les Lady Gaiters rece-
vaient la visite, les hommes de l’en-
traîneur Eddy Pomykala ont fait 
le voyage à Kingston, en Ontario, 
pour se mesurer à Queen’s puis au 
Collège militaire Royal. Les Sher-
brookois ont perdu leur premier 
match 54-53 avant de l’emporter 
84-72 sur la troupe militaire.

Kevin Watson, Doug McCooeye, 
Cam McDonald et Paul Woodham 
se sont entre autres démarqués 
sous le panier.

Un record pour 
Matt Gagnon
Au rugby, les Gaiters ont profité 
du week-end pour s’offrir un gain 
de 87-0 sur les Piranhas de l’ÉTS 
avant de baisser pavillon 15-13 
devant les Stingers de Concor-
dia. Matt Gagnon a quant à lui 
brisé un record de la Fédération 
québécoise du sport étudiant en 
complétant 11 transformations 
lors du blanchissage des pauvres 
Piranhas.

Et de deux pour 
Alex Genest
Alex Genest. On sent que ce nom 
va revenir très souvent sur la scè-
ne du sport universitaire, le spé-
cialiste du demi-fond ayant signé 
une deuxième victoire en autant 
de courses dans le merveilleux 
monde du cross-country, cette fois 
du côté des Plaines d’Abraham où 
le Rouge et Or avait organisé leur 
compétition annuelle.

Genest a franchi le fil d’arrivée 
après 24 minutes et 39 secondes 
de course, suivi une seconde plus 
tard par son coéquipier James 
Poulin-Cadovius. Tous deux ont 
ainsi amélioré le record de par-
cours et aidé le Vert & Or à dé-
crocher le premier rang de la 
compétition.

Les filles à 
surveiller en soccer
En marquant le but gagnant con-
tre Concordia, Claudia Gosselin 
s’est assurée le titre féminin de la 
semaine chez le Vert & Or, mais a 
surtout permis à l’équipe de soccer 
dirigée par Annie Blais de poursui-
vre son ascension au classement en 
vue des séries éliminatoires.

Les Sherbrookoises ont non seu-
lement battu les Stingers, mais elles 
ont décroché une nulle aux Martlets 
de McGill, les meneuses au classe-
ment universitaire québécois.

Une place en série 
au rugby
Le Vert & Or fera les séries de 
rugby. C’est ce qu’a confirmé la 
troisième victoire de la formation, 
dimanche à Ste-Julie, lorsque les 
hommes de Jean-Michel Diorio ont 
battu les Piranhas de l’ÉTS 14-5.

C’est le pied pour 
William Dion
Le botteur des Cougars de Cham-
plain, William Dion, a reçu hier le 
titre de joueur de la semaine des 
unités spéciales de la Ligue AAA. 

Dion, un ancien de Marie-Rivier, 
a effectué des gains de 231 verges 
sur ses six bottés de dégagement, 
samedi face aux Élans de F.-X.-Gar-
neau. Les Cougars ont alors rem-
porté la joute 25-7.

La semaine de 
Duval-Goulet 
et Brochu
Les Volontaires font belle figure sur 
la scène provinciale du football col-
légial AA, et le travail du demi de 
coin Marc-André Brochu n’y est pas 
étranger. Lors de la dernière victoi-
re de 30-0 face à St-Jean, Brochu 
a menotté le meilleur receveur de 
passes adverse en plus d’effectuer 
deux plaqués et une interception 
pour un retour de 20 verges. 

Le titre féminin a par ailleurs été 
à la volleyeuse Jessie Duval-Boulet, 
de l’équipe AAA, qui a brillé autant 
en défensive qu’à l’attaque lors des 
deux premières parties des Volontai-
res. Elle a conservé un pourcentage 
d’efficacité de 39% à l’attaque, réussi 
8 contres marquants et 2 as.

Chez les 
Volontaires
Les filles de Sylvain Loiseau et les 
gars de Marc Lussier ont tous dé-
buté leur saison de volleyball AAA, 
les premières avec une défaite puis 
une victoire, les seconds avec un 
gain dès l’ouverture de la saison. 
Et pendant que les gars seront sur 
la route cette fin de semaine, les 
filles recevront Lionel-Groulx au 
CAP, dimanche à 13h.

Au AA, l’équipe féminine de René 
Maréchal a terminé en 2e position du 
tournoi de classement du Centre du 
Québec avec 5 victoires, une défaite.

En natation AA, les Volontaires 
ont dominé leur première compéti-
tion, autant chez les gars que chez 
les filles et en classe mixte. Gabriel 
Roy-Dumesnil s’est entre autres 
distingué avec des victoires au 
50m brasse et au 200m libre.

D’un campus à l’autre 

IMACOM, CLAUDE POULIN

Les Lady Gaiters ont rassemblé leurs forces, au cours du dernier week-
end où l’on tenait à Bishop’s une autre édition du fameux tournoi Invita-
tion Converse. Laure Pitfield et ses coéquipières ont conclu la compéti-
tion avec une fiche de deux victoires et une défaite, ce qui leur conférait 
le troisième rang au cumulatif. 
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MONTRÉAL — La dernière fois que 
l’auteur de ces lignes avait rencon-
tré Guillaume Latendresse, c’était 
la veille de son départ pour le cham-
pionnat du monde junior, en Colom-
bie-Britannique, en décembre 2005. 
Bien des choses ont changé depuis 
ce temps pour le «kid» de 19 ans de 
Sainte-Catherine.

Latendresse ne s’attendait sur-
tout pas à jouer sporadiquement sur 
la quatrième ligne ou encore de voir 
ses Voltigeurs de Drummondville 
s’éteindre en sept parties contre 
Gatineau le printemps dernier.

Au moins, son automne aura été 
un peu plus lumineux, lui qui s’est 
taillé un poste avec le Canadien de 
Montréal, lui qui en avait fait son 
deuxième choix à l’encan de l’an 
dernier.

Bien installé dans le vestiaire 
de l’équipe, sous les regards des 
anciens glorieux dont les portraits 

sont immortalisés sur les murs, La-
tendresse semble pareil à lui-même: 
calme et en contrôle.

«Je me sens bien depuis que je 
suis avec l’équipe. Disons que je suis 
un peu plus terre à terre. C’est cer-
tain que le monde me perçoit d’une 
autre manière mais j’ai aussi chan-
gé. La tempête médiatique s’est un 
peu tassée, alors on se concentre 
sur le jeu», dit-il en rigolant.

Tempête est certes un euphé-
misme pour expliquer l’engoue-
ment d’abord médiatique pour 
Latendresse. Ce dernier a fait ses 
débuts dans la LNH à Buffalo et à 
la maison, au Centre Bell, samedi. 
Des papillons bien difficiles à con-
trôler.

Son temps de glace reflète ce-
pendant bien ce qu’il est en réalité. 
Avec une moyenne de huit minutes 
par match sur le quatrième trio lors 
des quatre premières parties, voilà 

ce qui attend la majorité des joueurs 
de 19 ans dans cette ligue.

«Ça peut sembler peu, mais ça 
me donne le temps de m’adapter. Il 
n’y a pas beaucoup de joueurs, mis 
à part (Sidney) Crosby, qui ont dé-
marré leur carrière sur le premier 
trio. Il faut que je gagne ma glace 
et c’est correct comme ça. Des fois, 
Guy nous embarque dans situations 
plus corsées et c’est bien.»

Briser la glace
Pas trop dépaysé, le Guillaume, 

malgré cette grande aventure qui 
débute. Il demeure toujours chez 
ses parents et il doit se battre con-
tre la circulation lourde chaque 
matin.

«Je suis d’ailleurs arrivé en re-
tard hier (lundi) et ça m’a coûté 
quelques dollars. Je me lève enco-
re plus tôt, maintenant», indique-
t-il en riant.

Prochaine étape, un premier 
point et surtout, un premier filet 
pour amorcer la carrière pour 
vrai.

«Ah, j’essaie de pas trop y pen-
ser mais ce serait être un mauvais 
menteur que d’affirmer ça! Oui, j’y 
pense. Beaucoup. J’ai eu une belle 
chance à Philadelphie, l’autre soir, 
après une belle passe de (Mathieu) 
Dandenault mais le gardien a fait 
tout un arrêt. J’ai hâte de briser 
la glace.»

En attendant, Latendresse de-
meure en contact avec son pote 
Derrick Brassard, qui a signé 
comme lui une lucrative entente 
de trois ans avec Colombus.

Pour le reste, le hockey d’abord. 
«C’était mon rêve et j’y suis. Il faut 
maintenant que je travaille pour 
m’améliorer et pour démontrer 
que je mérite ma place ici.»

— Sébastien Lajoie

Latendresse peut enfin se concentrer

L’homme derrière Kiprusoff
SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

MONTRÉAL — Même si son pro-
tégé Miikka Kiprusoff est l’un 
des meilleurs gardiens de la LNH 
depuis quelques saisons, le job 
du Sherbrookois David Marcoux 
n’est toujours pas assuré. L’entraî-
neur des gardiens chez les Flames 
de Calgary, dont le contrat se ter-
mine à la fin de la présente saison, 
préfère se concentrer sur son quo-
tidien et il entend bien laisser ses 
enseignements et les résultats sur 
la glace parler d’eux-mêmes.

Marcoux peut se consoler en se 
disant que son métier hyper spécia-
lisé est devenu la panacée de plu-
sieurs clubs de la LNH. Un travail 
à temps plein et une attention mé-
ritée qui peuvent faire la différence 
en cette ère de grande parité.

«Je ne vois pas comment on peut 
se passer d’un entraîneur des gar-
diens de nos jours dans cette ligue. 
C’est très spécifique comme boulot, 
mais ça implique en même temps 
beaucoup plus de responsabilités 
que ce que les gens peuvent pen-
ser», a indiqué Marcoux hier, après 
l’entraînement des Flames.

«Avec Miikka, je fais des ajus-
tements. Je donne également un 
coup de main pour l’évaluation et 
le développement de nos gardiens 
dans nos filiales. Kiprusoff ne sera 
pas toujours là et il faut préparer 
l’avenir. Des gars comme Brent 
Krahn, qui devrait graduer avec 
nous bientôt, ou encore Leyland 
Irving, notre premier choix au 
dernier repêchage, méritent aussi 
notre attention.»

«Je jase beaucoup avec les autres 
joueurs des Flames. Ils ont parfois 
des questions sur les gardiens que 
nous allons affronter, sur leurs for-
ces et leurs faiblesses. Cela fait par-
tie de la préparation de match.»

Perfectionniste qui ne donne pas 
dans la demi-mesure, Marcoux exi-
ge le même rendement de ses élè-
ves. Et c’est pourquoi il n’avait 
qu’une seule demande lorsqu’il a 
signé son contrat avec les Flames: 

MONTRÉAL — Instaurée depuis 
l’an dernier, les tirs de barrage re-
vêtent dorénavant une importan-
ce primordiale. Paradoxalement, 
si le gardien des Flames de Cal-
gary Miikka Kiprusoff est l’un des 
meilleurs de la LNH, la fusillade lui 
cause bien des maux de tête.

La saison dernière, par exem-
ple, il arrêtait en moyenne un tir 
sur deux. Une statistique bien loin 
de celles des autres gardiens, qui 
varient autour des 75%.

Les Oilers d’Edmonton ont ra-
pidement compris l’importance de 

cette situation de match l’an der-
nier, eux qui ont récolté pas moins 
de 19 points en pareille situation, ce 
qui leur a permis de se tailler une 
place en séries éliminatoires.

«C’est une nouvelle adaptation 
et on fait beaucoup de vidéos pour 
préparer les gardiens. On essaie de 
reconnaître les feintes des joueurs, 
de remarquer les tendances. Par 
exemple, si l’attaquant a les patins 
larges, c’est probablement signe 
qu’il va tenter de déjouer. C’est 
à partir de ces détails qu’on tra-
vaille», explique l’entraîneur des 

gardiens des Flames, le Sherbroo-
kois David Marcoux.

La théorie du Y 
La vitesse est différente lors de 

la fusillade, le joueur génère une vi-
tesse plus grande qu’en échappée, 
par exemple. Ce qui ne veut pas 
dire que les meilleurs pointeurs en 
temps régulier sont tireurs éméri-
tes en barrage.

«Jarome (Iginla), était 1 en 9 l’an 
dernier. L’important dans cette si-
tuation, pour le gardien, c’est de 
garder sa routine. Moi, je privilé-

gie la théorie du «Y», qui veut que 
le gardien reste droit et recule vers 
ses poteaux. Le gardien doit enlever 
l’option de tirs et ne pas trop des-
cendre rapidement», dit Marcoux.

Ça fait quand même une quan-
tité impressionnante de séquen-
ces vidéos à emmagasiner pour 
ce dernier.

Les tirs de barrage n’ont pas fini 
de faire jaser. Qu’on les aime ou non, 
le Canadien a gagné une fois en fu-
sillade mais a subi deux revers de-
puis le début de la saison.

— Sébastien Lajoie

Importante, la fusillade

LA PRESSE, BERNARD BRAULT

Guillaume Latendresse

être à temps plein avec l’équipe.
«Je veux savoir ce qui se passe à 

chaque jour, que ce soit sur la route 
ou à la maison, afin de faire les mo-
difications nécessaires.»

Pas toujours évident lorsqu’on 
doit communiquer chaque jour avec 
un Finlandais. Même si les deux 
hommes se parlent en anglais, il y 
a toute une terminologie commune 
qui doit être instaurée.

«C’est l’un des plus gros défis. Il 
faut se comprendre. C’est pourquoi 
j’ai développé un système de sept 
chiffres. Les différentes combinai-
sons indiquent une position ou un 
déplacement pour le gardien de but. 
Il faut que ce soit simple et que ça se 
traduise aussi sur la glace. Dans le 
feu de l’action, on n’a pas le temps 
de jouer avec les détails», a-t-il in-
diqué.

Devenir gardien dans la LNH 
était le rêve de David Marcoux. Il 
aura trouvé un autre moyen de par-
venir à ses fins. Ou presque.

Et quant à son avenir, il demeu-
re zen d’abord et avant tout. «On 
sait jamais à quoi s’en tenir avec 
(Darryl) Sutter, le directeur géné-
ral. Mais je ne me préoccupe pas de 
ça. Je vis au présent et je donne mon 
maximum. C’est justement ce que je 
demande à mes gardiens.»

LA TRIBUNE, SÉBASTIEN LAJOIE

David Marcoux est non seulement l’entraîneur attitré du gardien numéro un des Flames de Calgary, Miikka Ki-
prusoff, mais aussi celui de tous les gardiens de l’organisation albertaine.

LE SHERBROOKOIS DAVID MARCOUX



CALGARY 4 MONTRÉAL 5 
Première période

1. Montréal, Bonk 1 (Johnson) 1:32 (dn) 
2. Calgary, Lombardi 2 (Phaneuf, Hamrlik) 7:04 (an) 
3. Montréal, Souray 2 (Ryder, Higgins) 13:27 (an) 
4. Calgary, Lombardi 3 (Regehr) 13:54 
Pénalités — Souray Mtl 1:20, Lundmark Cal, Bégin Mtl, Souray 
Mtl 3:38, Iginla Cal, Komisarek Mtl 4:08, Bonk Mtl 5:32, Warrener 
Cal, Bonk Mtl 11:52, Phaneuf Cal 11:56, Phaneuf Cal, Souray Mtl, 
Rivet Mtl 16:43, Iginla Cal, Komisarek Mtl 18:17. 

Deuxième période
5. Calgary, Kobasew 1 (Phaneuf) 0:44 
6. Montréal, Bonk 2 (Johnson) 1:17 
7. Calgary, Phaneuf 1 (Tanguay, Langkow) 7:46 (an) 
8. Montréal, Souray 3 (Markov, Koivu) 9:36 (an) 
9. Montréal, Kovalev 2 (Plekanec, Souray) 15:54 (an) 
Pénalités — Niinimaa Mtl 7:43, Warrener Cal 9:31, Yelle Cal 11:
03, Ritchie Cal 14:37, Warrener Cal 16:30, Phaneuf Cal 19:26. 

Troisième période
Aucun but. 
Pénalités — Langkow Cal 2:30, Niinimaa Mtl 5:48, Niinimaa Mtl 
8:52, Koivu Mtl 12:30. 

Tirs au but 
Calgary  8 10 6 — 24 
Montréal   13 17 6 — 36 
Gardiens — CalgaryKiprusoff (P,2-3-1) Montréal: Huet (G,1-0-2). 
Avantages numériques — Calgary: 2-8 Montréal: 3-7. 
Arbitres — Chris Lee, Dave Jackson. Juges de lignes — Michel 
Cormier, Derek Nanson 
Assistance — 21 273 (21 273). 
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ROBERT LAFLAMME 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — On s’attendait à tout 
sauf à un festival offensif entre les 
Flames de Calgary et le Canadien, 
hier. Les 21 273 spectateurs au 
Centre Bell ont assisté à un match 
intense et enlevant comme il s’en 
jouait dans les années 1980, avec le 
résultat qu’ils espéraient: un gain 
de 5-4 du Tricolore. 

«On savait que ce serait difficile, 
mais on ne croyait pas qu’il y aurait 
autant de buts de marqués, a affir-
mé l’entraîneur Guy Carbonneau, en 
reprenant à peine son souffle. Les 
Flames sont de gros travailleurs qui 
n’abandonnent jamais.» 

Les unités spéciales ont été à 
l’honneur, le CH réussissant trois 
buts en supériorité numérique, 
en plus d’un autre en infériorité. 
Les Flames ont inscrit deux filets 
grâce au jeu de puissance. Ils ont 
été incapables d’aller en chercher 
un troisième, à l’aide des trois oc-
casions obtenues au cours du der-
nier vingt. 

Alex Tanguay a bien failli en-
voyer la rencontre en prolongation 
à la toute fin, mais l’attaquant n’a pu 
pousser le disque dans le but. 

Les gardiens Cristobal Huet et 
Miikka Kiprusoff ont déjà connu de 
meilleures soirées. Huet n’a bloqué 
que 20 lancers; Kiprusoff 31. 

Le Québécois Matthew Lom-
bardi, deux fois, Chuck Kobasew et 
Dion Phaneuf ont été les marqueurs 
des Flames. Le talentueux Phaneuf 
a de plus amassé deux aides. 

Chez le Canadien, Radek Bonk et 
Sheldon Souray ont dirigé l’attaque 
avec un doublé chacun. Alex Kova-
lev a complété la marque. Souray a 
ajouté une aide; Mike Johnson en a 
récolté deux. 

Le trio de Bonk a été particuliè-
rement menaçant tout au long de 
la soirée. 

«Ces trois-là s’affirment ensem-
ble. Leur brio est une des raisons 
pour lesquelles on n’a pas encore été 

Intense à souhait

PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Les Flames et le Ca-
nadien ont joué «un match pour 
hommes», comme Steve Bégin les 
affectionne. 

«La meilleure façon de venger la 
perte de Aaron (Downey), c’était 
d’aller chercher les deux points au 
classement, a souligné le fougueux 
attaquant. On s’est bien vengé.» 

Bégin n’a pas vu la mise en échec 
de Robyn Regher à l’endroit de son 
coéquipier, mais il a tout de suite 
su qu’elle devait être très violente 
en voyant Downey inanimé sur la 
glace. 

«Aaron est un dur, qui a du 
coeur au ventre. Il n’est pas du 
genre à rester étendu sur la glace 
pour rien. Mais ce qui lui est arri-
vé nous a fouettés. On a plusieurs 
gars de caractère et beaucoup de 
leadership dans cette équipe.» 

Le défenseur Sheldon Souray a 
fait écho aux propos de Bégin. 

Un joueur apprécié
«On apprécie tous Aaron. Il con-

tribue aux succès de l’équipe d’une 
façon qui n’est pas évidente pour les 
amateurs, a-t-il dit. On sait tous les 
efforts qu’il faits et la fierté qu’il a de 
porter le chandail du Canadien. On 

espère tous qu’il va être correct.» 
Le pilote Guy Carbonneau a men-

tionné que la perte de Downey en 
début de rencontre l’avait contraint 
de modifier les trios. 

«On a écopé trop de pénalités 
en première période. On a eu de 
la difficulté à faire les ajustements 
nécessaires, a reconnu le pilote du 
Tricolore. Notre pire période a été 
la deuxième. On a commis beau-
coup d’erreurs dans notre zone et 
perdu les batailles individuelles le 
long des bandes. Heureusement, on 
s’est bien repris en troisième en li-
mitant les chances de marquer des 
Flames.» 

Interrogé au sujet de la perfor-
mance de Cristobal Huet, Carbon-
neau a admis que le gardien français 
avait connu un match difficile. 

«Mais il a fait les arrêts dans 
les moments importants en troi-
sième.» 

Huet lui-même a dit que c’est da-
vantage l’équipe qui l’a aidé à signer 
sa première victoire de la saison, 
que l’inverse. 

«Ça n’a pas été une soirée très 
facile. Disons que je suis plus satis-
fait du résultat que de mon match. 
J’ai accordé un peu trop de buts à 
mon goût.» 

— Robert Laflamme

Bégin: « On s’est bien vengé! »

Kovalev marque le but gagnant dans un gain de 5-4 sur les Flames de Calgary

vaincus cette saison», a avancé Car-
bonneau, en soulignant l’efficacité 
de Bonk depuis la deuxième moitié 
de saison en 2005-06. 

Bonk a souligné que Johnson, 
Alexander Perezhogin et lui ga-
gnent en assurance à chaque 
match. 

«On voit des progrès, a noté le 
Tchèque, pas plus expressif qu’à 
l’accoutumée. C’est normal, on 
n’avait pas joué ensemble avant le 
début de la saison. On apprend à se 

connaître.» 

Downey à l’hôpital 
Il fallait patiner la tête haute en 

première période. Robyn Regher 
l’a rappelé à tous en envoyant Aa-
ron Downey au pays des rêves à la 
quatrième minute de jeu. Le dur à 
cuire du bleu-blanc-rouge est res-
té inanimé sur la glace après avoir 
encaissé le coup d’épaule du défen-
seur, en entrée de zone des Flames. 
Il a quitté la patinoire soutenu par 

des coéquipiers, le regard absent. 
Il a été conduit à l’hôpital. 

Le jeu a par la suite été viril. 
Les défenseurs Mike Komisarek 
et Souray ont eu maille à partir 
avec Jarome Iginla et Phaneuf, 
respectivement. 

Le Tricolore a péché par indisci-
pline, victime peut-être d’un excès 
de confiance en infériorité numéri-
que. Il faut dire que Bonk lui avait 
d’ailleurs donné les devants à 1:32 
pendant une pénalité à Souray. 

Lombardi a créé l’égalité en atta-
que massive à 7:04, avant de refaire 
le coup encore à la gauche de Huet à 
13:54, soit 17 secondes après le but 
en supériorité de Souray. 

Le deuxième tiers s’est déroulé à 
un rythme tout autant effréné. Les 
équipes ont échangé les buts jus-
qu’à ce que Kovalev fasse 5-4 à 15:54 
avec l’avantage d’un patineur. 

Iginla a raté une occasion de faire 
5-5 vers la fin, lançant par-dessus 
le but sur une échappée.

PC

Le gardien du Canadien Cristobal Huet n’a bloqué que 20 lancers hier, dont celui-ci en provenance du bâton de Tony Amonte, des Flames de Calgary.
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L’équipe qui occupe actuellement le 
premier rang dans la division Sport 
Wellington et le deuxième rang au 
classement général a joué toute 
une partie, vendredi, les Aztèques 
d’Asbestos arrachant une victoire 
in extremis de 6-5 à l’Accent d’Ac-
ton Vale en prolongation grâce au 
filet de Philippe Pronovost.

/////
Plusieurs joueurs en ont profité 

pour améliorer leur fiche offensive 
la fin de semaine dernière. Chez 
l’Accent d’Acton Vale, le nouveau 
venu Alexandre Piché a marqué 
trois buts et récolté 4 passes en 
deux parties. Aussi, son coéquipier 
Stéphan Simoes a récolté deux buts 
et cinq passes. 

Du côté des Maroons de Water-
loo, Frédéric Dufour a connu une 
partie de trois buts et trois passes. 
Le lendemain, il a aidé les siens à 
vaincre le Turmel de Lac Mégantic 
en y amassant un but et une passe 
pour terminer la semaine avec un 

total de 8 points.
Un autre joueur a cumulé le mê-

me nombre de points soit Mario Fa-
vreau du Turmel de Lac Mégantic 
avec un but et sept passes. 

/////
Mais le titre de joueur de la se-

maine revient à Samuel Guillaume 
du Turmel qui a connu une partie 
de 4 buts et de 4 passes contre les 
Chevaliers d’East Angus. Le lende-
main, il a ajouté 1 passe à sa fiche 
pour terminer sa semaine avec 9 
points. 

/////
Les Maroons de Waterloo ont 

signé deux joueurs d’importance 
cette dernière semaine. D’abord 
l’ancien défenseur des Castors et 
des Voltigeurs Éric Dagenais, qui 
avait fait le camp des recrues du 
Canadien de Montréal en 2002, 
puis l’attaquant Kevin Plante, un 
jeune ailier qui vient de terminer 
son stage junior à Valleyfield dans 
le junior AAA. 

Dans la Ligue Promutuel 

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le comité exé-
cutif de la Ville de Sherbrooke a 
suivi les recommandations faites 
par le comité sports et loisirs et il 
a entériné une nouvelle entente de 
trois ans avec le Saint-François de 
Sherbrooke pour la location et la 
gestion des concessions du Palais 
des sports.

Cette entente prévoit entre 
autres une diminution substantielle 
du coût de location et elle propose 
également un allégement majeur 
concernant les concessions ali-
mentaires. Mais le Saint-François 

devra faire son bout de chemin en 
proposant aux partisans un menu 
plus équilibré.

«On ne leur chargera rien pour 
la gestion des restaurants. Cela 
va ainsi leur permettre une plus 
grande marge de manoeuvre dans 
d’autres secteurs comme le marke-
ting ou la promotion de leurs activi-
tés. Cela représente une économie 
d’un peu plus de 20 000 $ pour le 
Saint-François», a expliqué le pré-
sident du comité sports et loisirs, 
Marc Denault.

«Par contre, l’organisation du 
Saint-François devra voir à offrir 
un menu alternatif pour contrer la 
malbouffe. On voulait qu’il y ait une 

option aux frites et aux hots dogs.»
Le contrat de location, lui, a 

été une fois de plus renouvelé à 
la baisse. Si la location annuelle 
s’établissait à environ de 110 000 $ 
par année pour les deux premières 
années du premier contrat triennal 
entre les deux parties, elle a chuté à 
91 000 $ pour la dernière saison. 

Le Saint-François avait d’ailleurs 
demandé, en vain, une nouvelle di-
minution de 30% en décembre 2005. 
Il est à noter que Sherbrooke était 
la concession de la LNAH qui de-
vait défrayer les coûts de location 
les plus élevés du circuit.

La valeur du contrat actuel se-
rait d’un peu plus de 60 000 $, 

confirme Marc Denault. «C’est 
une très bonne contribution de la 
Ville et c’est un gage de confiance 
envers cette organisation qui a fait 
ses preuves, qui est transparente. 
C’est aussi une reconnaissance 
des performances extraordinaires 
de l’équipe l’an dernier.»

Une nouvelle accueillie avec joie 
par l’organisation de l’équipe. «On 
fait des gains chaque année. C’est 
une belle ouverture de la ville. Le 
produit a fait ses preuves depuis son 
arrivée à Sherbrooke. On demeure 
toutefois le deuxième endroit, après 
Québec, pour les coûts de location 
mais on profite d’infrastructures 
extraordinaires», a indiqué le co-

propriétaire Yves Desharnais.
La Ville de Sherbrooke continuera 

d’effectuer la sécurité et le service de 
billetterie au Palais des sports.

«On leur a toutefois fait com-
prendre que ce serait tolérance 
zéro pour les partisans turbulents 
et que ce serait l’expulsion immé-
diate si des gestes disgracieux 
étaient posés.»

Rappelons que le Service de 
police de Sherbrooke (SPS) a dû 
intervenir, l’an dernier, lors des 
séries éliminatoires pour contenir 
de sérieuses empoignades entre 
partisans du Saint-François et du 
Prolab de Thetford Mines, lors de 
la finale de la coupe Futura.

NOUVELLE ENTENTE DE TROIS ANS ENTRE LE SAINT-FRANÇOIS ET LA VILLE DE SHERBROOKE

Un menu plus « nutritif » devra être adopté

MARC ANTOINE GODIN

MONTRÉAL — Il y a des gens qui 
voient le verre à moitié plein, 
d’autres qui le voient à moitié 
plein. Éric Lapointe est de ceux 
qui préfèrent voir l’aspect positif 
des choses.

Mais c’est ce qu’il a besoin de 
faire par les temps qui courent. 
Victime d’une fracture du péroné 
lors du match de vendredi dernier, 
à Regina, Lapointe devra se résou-
dre à rater le reste du calendrier 
régulier et viser un retour lors de 
la finale de l’Est. Pour y arriver, il 

devra garder le moral.
«Le péroné ne supporte que 10% 

du poids et notre corps ne l’utilise 
pas beaucoup, s’est consolé La-
pointe. C’est le tibia qui fait le gros 
du travail. J’ai la chance d’avoir 
une subi une fracture droite qui 
ne touchait pas le tibia. Si ça avait 
été le cas, ça aurait sonné la fin de 
ma saison. »

Le demi québécois s’est infligé 
cette blessure lors d’un retour 
de botté de dégagement, vendre-
di, dans la défaite de 27-26 des 
Alouettes.

«J’ai réussi à contenir le bloqueur 

sur le jeu sauf qu’en freinant, Pa-
trick Dorvélus - qui avait été frap-
pé par derrière – ainsi qu’un joueur 
des Roughriders sont tombés sur 
moi et m’ont roulé dessus», a-t-il 
expliqué. 

Chanceux dans sa malchance, 
Lapointe devra néanmoins être en 
convalescence lors des prochaines 
semaines. 

« En restant réaliste, je crois 
que ça va prendre quatre semai-
nes pour me rétablir », a évalué 
Lapointe, qui doit espérer que les 
Alouettes termineront au premier 
rang de leur division afin de profi-
ter d’une semaine de congé à l’aube 
des séries.

« Si ça se produit, ça voudra dire 
que je vais seulement manquer deux 
matchs réguliers et être de retour 
à temps pour la finale de l’Est. Si-
non, il faudra que les gars aillent 
décrocher une première victoire en 
séries pour que je puisse participer 
aux éliminatoires. »

N’y a-t-il pas un risque que ce soit 

des lignes de côté qu’Éric Lapointe 
fasse ses adieux au football ? Pour le 
moment, le principal intéressé n’en-
visage pas cette possibilité.

« Je ne vais pas commencer à pen-
ser à mon avenir tout de suite, a-t-il 
avoué. Je préfère garder mes éner-
gies pour me rétablir et m’assurer de 
jouer en séries. » (La Presse)

Lapointe a subi une fracture du péroné

ARCHIVES, PC

Éric Lapointe croit qu’il pourrait se rétablir en quatre semaines.
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MONTRÉAL — Il était beaucoup 
question de Yanic Perreault, hier 
soir, dans les couloirs du Centre 
Bell. La raison? Un article du Ot-
tawa Sun dans lequel le DG des Sé-
nateurs, John Muckler confirme 
son intérêt pour l’attaquant sher-
brookois. On y apprend également 
que la Floride serait aussi dans le 
portrait.

Autre élément intéressant, il 
semblerait que Perreault se remet 
d’une opération à l’aine, subie à la 
fin de la dernière campagne, qu’il 
a disputée avec les Prédateurs 
de Nashville. D’où l’hésitation de 
Muckler.

Disons qu’il fallait vraiment le sa-
voir, pour cette blessure. Perreault 
n’avait pas l’air affecté lors de sa 

Perreault avec les Sénateurs?
participation au tournoi À bout de 
souffle, il y a quelques semaines à 
Magog.

Ottawa aurait par contre besoin 
d’un centre de la trempe de Per-
reault sur son troisième trio, lui 
qui est spécialiste des mises en jeu 
et qui a conservé une moyenne d’ef-
ficacité supérieure à 61% au cours 
des huit dernières années, date à 
laquelle la LNH a commencé à com-
piler ces statistiques.

Les Panthères de Jacques 
Martin de la séduisante Floride 
seraient aussi dans le décor et, se-
lon le Sun, encore plus près d’une 
entente avec celui qui a connu sa 
meilleure saison en carrière l’an 
dernier (22-35-57).

Le vlimeux de Perreault
Discret comme il l’est, il n’a ja-

mais mentionné cette blessure 
auparavant et on comprend mieux 
pourquoi. Probablement que c’était 
la première chose que les équipes 
intéressées à ses services vou-

laient savoir en lui lâchant un coup 
de fil.

Et c’est probablement pourquoi 
il était confiant malgré tout de se 
trouver du boulot, même si la saison 
régulière est déjà commencée.

On mentionne également que 
Perreault et son agent Pat Brisson 
seraient à la recherche d’un contrat 
d’un an d’un peu plus d’un million 
de dollars.

Par contre, impossible de vérifier 
ces dires tant au près de Brisson 
que de Perreault. 

Ce dernier l’a d’ailleurs bien in-
diqué, il ne confirmerait rien tant 
que son embauche ne serait pas 
officielle.

Depuis qu’il a quitté le Canadien, 
Perreault a toujours eu à se battre 
pour se faire une place dans cette li-
gue qui valorise dorénavant les jeu-
nes joueurs aux salaires plus bas, en 
cette ère de plafond salarial.

Espérons pour lui qu’encore 
une fois, il saura tirer les marrons 
du feu.

SÉBASTIEN
LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

Canadien 5 Flames 4 

L’attaquant sherbrookois serait aussi convoité par les Panthers de la Floride

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Selon le Ottawa Sun, les Sénateurs seraient intéressés aux services de 
l’attaquant Yanic Perreault.

PC

Les 21 273 spectateurs au Centre Bell ont assisté à un match intense et enlevant comme il s’en jouait dans les 
années 1980, avec le résultat qu’ils espéraient: un gain de 5-4 du Tricolore. Les unités spécialisées ont été à 
l’honneur, le CH réussissant trois buts en supériorité numérique, en plus d’un autre en infériorité. Les Flames 
ont inscrit deux filets grâce au jeu de puissance. Ils ont été incapables d’aller en chercher un troisième, à l’aide 
des trois occasions obtenues au cours du dernier vingt. LES DÉTAILS EN PAGES 60 et 61.
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